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NOTE

Dans la reoommandation No. 2 de la Conference des transports aeriens

africains, qui a eu lieu en novembre 1964 (E/CN.14/ERANS/26)f les partici

pants ont xtoontiiM-qu* la CEA entreprenne des etudes approfondies eur les

possibility offertes au developpement du tourisme en Afrique. Des Studes

ont 6U pr^vues dans le Programme de travail et ordre de priority pour

1965-1967 de la CEA (Rapport annuel 3.3.64 - 23.2.65 E/4044 - E/CN. 14/343/
..B8v.1| liste.annotee des projets pour 1965-1967, N0.34) pour aider les

governments afrioains a developper le tourisme en se fondant sur les

opinions esprimees a la Conference des transports aliens afrioaine.

A la reunion sous-regionale sur la cooperation economidue en Afrique

.du nord qui, a eu.lieu le 24 juin 1966 (E/CN.iV354) on a demands quW

etude 5conomi,que soit entreprise sur la nature et 1'ampleur da la demande

dans le domains du tourisme au niveau sous-regional, pour permettre de

determiner les possibility de collaboration et de coordination.

La presente gtude a ete entreprise pour repondre a cette demande.

M68-252
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INTRODUCTION

1» L!histoire prouve que depuis les temps les plus recules le nord du

continent africain a ete le berceau de nonibreuses civilisations qui ont eu

une profonde influence sur la pensee et l?action de nombreux peuples tant

de 1!Occident que du monde entier; ces civilisations auraient ete inconOe-

vables dans un milieu hostile. Les cStes d'Afrique du nord sont emaillees

de vestiges de villes prosperes fondees par les Pheniciens, les Grecs et

les Romains, et les colons ont ete attires vers ces regions non seulement

par la fertilise du sol et les possibilites de gains mais aussi par l'agre-

ment du climat doux et sain, la beaute des paysages et la valeur materielle

et culturelle des vieilles civilisations qu'ils y ont trouvees.

2* A la suite des conque*tes arabes, la langue arabe a ete I1instrument

de transmission (aux populations des pays de la Mediterranee et de l'Europe

de l'ouest) de la sagesse et du savoir herites des civilisations anciennes

ainsi que des arts et des sciences arabes. Les merveilles de l!architec—

ture et de l'artisanat qui nous sont parvenues presque intactes et le charme

qui se degage du melange des civilisations orientale et occidentale ont

fortement frappe 1!imagination des occidentaux, ce qui les a psychologique—

ment prepares au tourisme dans les pays d'Afrique du nord.

3« Pour les pays d!Europe fortement industrialises, I'Afrique du nord

pr^sente des attraits supplementaires qui auront une influence de premier

ordre sur I1 expansion du tourisme de masse. Au nombre de ces attraits

se trouve la magnifique region cQtiere qui s'etale de l'ocean Atlantique

a la mer Rouge, en longeant la Mediterranee. Ce sont de grands espaoes

ou. la nature a ete preservee et ou. I1 on peut jouir d'un climat chaud et

ensoleille; les plages de sables fins bordees d!une eau limpide y sont

nombreuses et etendues, elles sont separees par des falaises et des eperons

rocheux et l!arriere-pays est vallonne ou montagneux. II y a des regions

fertiles plantees drorangers, de figuiers, de palmiers, de vignes, de

cultures diverses, qui s'intercalent entre des fore*ts de chgnes ou de pins.

Plus au sud il y a l'immensite du desert avec ses oasis isolees a la ve

getation luxurxante qui abritent une architecture et un folklore originaux*
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Les splendeurs - dont rSvaient jusqu'alors !gs habitants des villes indus-

trielles froides, humides et enfumees d'Europe - sont main-tenant a la

portee d'un grand nombre de personnes grace a 1'essor economise, a l'ac-

croissement rapide des niveaux de vie et aux progres dans le doraaine des

transports qui ont reduit la duree et le prix des voyages

4. II n'en reste pas moins vrai que pour encore beaucoup de personnes

l'Afrique du nord eat restee une region de reve parce que la plupart

d'entre elles ne connaissent pas les possibility qui leur sont offertes

sur le plan touristique et que les autres n'ont ni le temps ni les moyens

de faire un tel voyage. II ne fait aucun doute que cet etat d^ choses

sera modifie dans l»avenir, mais pour les pays en voie de development

U n«est pas indifferent de savoir s'il s'agira ici d'un processus a long

terme resultant purement de 1'initiative privee ou si les gouvernements

interviendront spontanement pour Paccelerer par une politique appropriee.

II n'est plus besoin d'expliquer les merites du tourisme etranger pour un

pays quel qu»il soit, et encore moins pour les pays en voie de developpement :

dans les conditions favorables, le tourisme peut accelerer le developpement

economique general et, par ce developpement et par ses propres vertus,

elever le niveau de vie des populations■

5- Pour inetaurer ou stimuler le tcurismo Granger, il faut en premier

lieu une action organisee par chacun des pays interesses. On verra dans

les pages suivantes que certains pays d'Afrique du nord ont agi de cette

sorte apres avoir entrepris des etudes minutlenses et detaillees mais

qu'une fois leurs decisions prises ils ont agi vite et efficacement et

les resultats obtenus ont largement depasse leur attente, Dans certains

autres pays, le tourisme n'en est qu'a ces debuts,, Dans un domaine comme

le tourisme, nombre de choses qui semblent aller de soi sont en fait plus

complexes qu'il n'y paralt et il y a des personnes influentes qui pensent

C[u'il suffit d«etre intelligent et avoir une culture generale et une

certaine experience pratique pour prendre des decisions pertinentes en la

matiere, Ce raisonnement est valable si ces decisions sont basees sur les

conseils techniques des experts. On sait par experience que dans ce do

maine comme dans bien d«autres secteurs de l'aotivite economique, faute de
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consulter des experts on a abouti a, des placements errones et une production

non economique, maux qui n'epargnent pas le tourisme. II est encourageant

de constater que la plupart des pays d'Afrique du nord ont sollicite l!as-

sistance d1 experts etrangers par lfintermediaire d'organisations interna-

tionales ou dfarrangements bilateraux et que des etudes detaillees ont ete

entreprises par de petites equipes de bureaux d1etudes. Dans certains pays,

les etudes entreprises nfont pas ete suffisamment approfondies pour §tre

suivies d*une action deliberee et energique, dans certains autres le climat

politique general et les conditions economiques de l'heure ne contribuent

pas a. encourager les efforts en faveur du developpement du tourisme.

6. En grande partie grace aux progres realises dans le domaine des trans

ports, le tourisme a change dans plusieurs da ses aspects et il est devenu

plus diversified Le tourisme international ne comprend pas seulement les

voyageurs qui se rendent dfun pays a un autre et y passent leurs vacances,

il y a aussi, etde plus en plus, les voyageurs qui se rendent dans plu

sieurs pays au cours d'un m§me voyage, que ce soit en voiture, en avion

ou en bateau* Les voyages en automobile en particulier, ont profondement

modifie la physionomie du tourisme, mais on est loin encore d'en saisir

toutes les consequences. Entre autres, le tourisme automobile a un carac-

tere regional qui implique une collaboration accrue entre les pays d'une

raSme region. Ces pays ne sont plus de simples concurrents : ils sont

plutSt engages dans une m§me entreprise et le succes de chacun depend

plus ou moins d!une collaboration efficace.

7. Plus encore que dans d!autres regions, une telle collaboration appa-

ralt indispensable entre les pays de la sous-region de l'Afrique du nord.

Les reeponsables des pays de I'Afrique du nord sont conscients de la ne-

cessite d'une telle collaboration mais sa mise en application s'est heurtee

a. un manque de comprehension reelle de son utilite et de sa portee ainsi

qu'aux divergences politiques dans certains domaines qui n'ont pourtant

aucun rapport avec le tourisme. Pour l'Europe, devastee par la seponde

guerre mondiale, le tourisme avait ete envisage comme l'un des moyens

d'accelerer la reconstruction economique et le developpement, et pour

attirer les touristes americains une collaboration efficace avait ete



E/CN.14/TRAHS/32
Page 4

©"tablie entre lee-pays de lfEurope occidentals, II s'agiesait de convaincre

les touristes americains que l*Europe etait una region attrayante, agreable

a, visitor et que les voyages vers l'Europe etaient faciles, abordables et

confortables. Cette collaboration n'etait pas limit6a aux pays dont ■:.■

I1organisation sociale ou la politique generals etaient analogues. La

Yougoslavie, par example, a aussi "beneficxe de sa participation a la Com

mission europeenne du tourisme qui etait le principal instigateur et agent

de la collaboration destines a, attirer les touristes americains vers

l!Europe.

8. Pour imposer la notion que l'Afrique du nord est une region a e*tre

visitee par des touristes europeens et americains, il faut non seulement

convaincre l'enorme masse des touristes mais aussi les agences de voyages

des principaux marches touristiques. Dlautre partt il faut faire en sorte

que les visites en Afrique du nord soient moins cofiteuses, afin d'attirer

un volume suffisant de voyageurs pour accrottre le taux d1occupation des

hStels, ce qui justifiera de nouveaux investissements. Si l'on veut

atteindre ces objectifs, une collaboration regionale efficace s'impose.

Certaines activites et organisations pourraient s'inscrire dans le cadre

de toute la sous-region, tandis que certaines autres gagneraient a Stre

limitees aux seuls pays du Maghreb, ou mSme, dans certains cas, a des pays

voisins sur une base bilaterale.

9» II convient de ne pas perdre de vue les serieusee difficultes que les

pays en voie de dsveloppement doivent surmonter pour atteindre les objectifs

particuliers prevus dans leurs programmes de developpement. II est tres

encourageant de constater que lors de reunions d'organismes aussi importants

que le Conseil du commerce et du developpement des Nations Unies l*on

s'accorde a. reconnattre que la recherche d'une paix universelle aussi bien

que la prosplrite continue des pays developpes sont liees a la croissance

economique des pays en voie. de developpement et que le developpement econo-

mique a ete accepte comme une preoccupation et une responsabilite collectives

de l'ensemble de la communaute internationale-'• De me*me on a unanimement

\J Voir Rapport du Conseil du commerce et du developpement -

ler Janvier - 29 octobre 1965? P« 5»
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reconnu le r61e du tourisme international dans les efforts des pays en voie

de developpement et admis en particulier que le tourisrae international, en

tant qu'importante exportation invisible, peut apporter et apporte effeo-

tivement une contribution vitale a la croissance economique des pays en

2/
voie de developpement-'. Les debats et les resolutions des importantes

reunions internationales, dont celle de la Conference des Nations Uniss

sur le tourisrae et les voyages international, ont abouti a la resolution

2148(XXI) de 1'Assembles generale proclaraant l'annee 1967 corome Annee

internationale du tourisme et invitant les pays raembres et les organisan-

tions internationales a deployer tous leurs efforts pour le succes de

I1Annee internationale du tourisme, en insistant particulierement sur la

ne"cessite de favoriser le tourisme a destination des pays en voie de

developpement,

10. Eu egard a des auspices aussi favorables, la collaboration regionale

pourrait Stre elargie pour inclure la collaboration entre les pays de

tourisme tres developpes et les pays ou. le developpement est moins avance;

entre les pays qui jouissent d!une situation geographique privilegiee en

matiere de tourisme et ceux qui sont moins accessibles; entre les pays

qui fournissent des touristes et ceux qui les recoivent. Une telle. colla

boration serait aussi favorable aux pays de la sous—region de 1'Afrique

du nord qu'aux pays dont l!assistance est requise, Les mesuree a prendre

impliquent une assistance technique et economique, mais ne sont pas limi—

tees a ca domaine; elles doivent porter sur la politique des transports,

la formation professionnelle, la recherche et la publicite, II sera

question egalement dans le present rapport de ces dernieres mesures,

qui sont moins frequemment mentionnees.

11« Dans l!immediat, le present rapport a pour but: a) de presenter une etude

eoonomique sur la nature et ltampleur de la demands dans le domaine du

tourisme au niveau sous—regional et b) d'indiquer les possibilites de

collaboration qui se degagent de cette etude. En t&rmes e"conomiques,

Voir les Actes de la Conference des Nations Unies sur le commerce et

le developpement, Vol. 1, Acte final et Rapport, p. 55-
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t,oute demands s!adresse a. des produits ou a des services d'une qualite

donnee a un prix donne. En consequence, il a ete necessaire da definir

avec precision quelle est l'offre en matiere de tourisme pour chacun des

pays membres sur lequel porte I1etude. On a done consacre un chapitre a

la presentation des attractions touristiques et des installations de chaque

pays ainsi qu'aux prix de leurs services touristiques de base, Cette pre

sentation concise des principales caracteristiques des possibilites tou

ristiques de chacun des pays interesses permettra une meilleure comprehen

sion des suggestions de collaboration et de coordination qui seront expli-

quees dans les autres chapitres. I'lalheureusement, les pays visites n'ont

pas pu tous fournir les renseignements necessaires a une presentation

d'ensemble des conditions de base en matiere de tourisme. B'autre part,

les principales caracteristiques et les problemes fondamentaux ne sont

pas necessairement identiques dans tous les pays. II en resulte que la

presentation n(est ni uniforme ni complete pour tous les pays interessest

Dependant, elle donne une image suffisamment fidele pour servir de base a

1'analyse de la demande touristique et pour la justification des mesures

suggerees. Les mesures concernant les actions coordonncSes des pays da

1'Afrique du nord sont resumees dans l'annexe I; quelques suggestions

concernant les pays individuels sont donnees dans l'annexe II, tandis qua

I1annexe III donne une projection du developpement du tourisme en Afrique

du. nord jusqu'en 198O.
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CHAPITRE PREMIER

HAROC

(Superficie : 48O.OOO km2 - population : 13 millions d'habitants)

Attractions, climat. regions touristicrues et saisons

12. Le Ifaroc posseda plusieurs regions touristiques dont les pSles d»at

tractions, le climat et la saison touristique different.

;13. Ijbb regions c8tieres (1.7OO km de c8tes) disposent da belles plages

de sable. Les plages de la region de Tanger et celles de la Mediterranee

s'ouvrent sur un arriere-plan pittoresque. Toutefois, un reboisement inten-

sif, en particulier a l'aide da pins maritimes ou de pins d'Alep, permettra

d'accrottre largement Itattraction exercee par cette region sur les touris-

tes europeens. La proximite de grandes villes constitue une source de

distractions supplemental. Les temperatures moyennes minimales et maxi-

males da la region mediterraneenne et de Gibraltar atteignent leur niveau

le plus bas en decembre, ou l'on releve des temperatures de 8,1 et da

15,9°C a Al Hoceima et de 9,9 et 14,8°C a Tanger. Le mois le plus chaud

est le mois d»aoi5t, ou l'on enregistre des temperatures da 20,5 et da

29,4°C a Al Hoceima et de 20 et 26,1°C a Tanger. La region de Gibraltar

a plus de precipitations quo la region mediterraneenne, puisque l«on

enregistre 887 mm de pluie par an a Tanger contre 335 mm saulement a

Al Hoceima.. Dans les regions mediterraneans, les pluies tombent surtout

de decembre: a la fin mars, tandis qu'aux environs de Tanger, la plus granda

partie des pluies (720 mm) tombe d'octobre a la fin mars. Si l'on se

fonde sur ces donnees, les zones mediterraneennes peuvent compter sur une

plus longue saison balneaire, de ltordre de 8 mois, contre 6 mois au* envi

rons da Tanger. Toutefcis, en raison du climat doux, la saison touristique

pourrait y §tre considerablement plus longue que la meilleure saison bal-

neaire. La zone nord de la cSte Atlantique jouit d'un climat semblable a

calui de Tanger. Mais vers le sud, las pluies diminuent da plus en plus

et sont reparties sur une perioda bien plus courte. En mSme temps, les

temperatures augmentent.
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14. Le Sucj, Agadir sur la cote et Karrakech a, l'interieur du. pays ainsi

que le Grand Sud ont peu de precipitations (250 mm au maximum par an) et

les mois les plus chauds y suiiu juillet, o,oat et septembre. lies tempera

tures moyennes mensuelles les plus basses sont enregistrees en Janvier,,

ou les minimums et les maximums~soirt respe"ctivemen% "de ft2°G et de 2Of3°C

a Agadir, de 4j5°C et de 18,3°C a Marrakech et de 5,1 et de 21,7°C a

Tarouniant* Les moyennes mensuelles les plus elevees sont enregistrees en

aoiit, ou les temperatures sont respectivement de 18,1 et ds 27jf°9 lt.Aga

de 19,4 et de 38,3°C a Marrakech et de 16,7 et de 36,3°C a Taroundant (Sud).

Tandis qu'Agadir peut etaler sa sai.son touristique sur toute l!annee,

Marrakech et le Grand Sud sont moins agreables de juin a. octobre. Si l!on

veut peser les avantages et les desavantages climatiques d'une region par-'

ticuliere, il convient de tenir compte d'autres elements pour lesquels on

ne dispose toutefois pas de donnees quantitatives. II s'agit de la fre

quence, de la .direct±oa et do la Vitesse des vents et des phenomenes qu'ils

amenent dans leur sillage (sable, poussiere, humidite, pluie, etc.). Selon

les observations de certains residents etrangers, l'existence de vents forts

dans certaines regions, comme par exemple aux environs de Tanger, peut com-

promettre largement l'agrement qu'offrent les plages et la mer. II faut

considerer aussi un autre element interessant les stations balneaires, a

savoir les courants raarins et leurs consequences sur la securite des plages.

15- Les montagnes sont egalenipnt ^tisccptibles de presenter un interSt

pour le tourisme local (pour le ski et les vacances d^ete des residents).

Quant aux visiteurs.venus d'outre^ner, les montagnes enrichissent pour

eux la variete des paysages et augmentent llagrement du pays, mais il ne

faut toutefois pas s*attentire que des non residents viennent au Marbc pour

y prendre leurs vacances ten montagne.

16. Les grandes villes. Dans l!ensembiQ, le Marpc jouit d'un climat plai-

sant tout -'au: long de l'annee (exception faite des regions, du sud a 1'inte-

rieur du pays pendant les mois d'ete). C'est pourquoi les villes imperiales

constituent-toute I'annee durant un p6le d'attraction; il serait done pos

sible de combiner le sejour dans cos villes avec un sejour dans une station
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balneaire pendant la. 2-.--~- --'v ■..-.-
. ; <""*"■' ~ ^f "J ""^ Ul1 circuit oans ie sud pendant

l'niver et le printon^,, '" ■

17- De tons lea facteurs qui contribuent> attirer les touristes, le
soleil, le olima. ch.ud, et cl^ont 9t la ffier Eontj de loinj ^

•inftaenosnfle plus grand nombr. de vacaucxers etrangers. Mais les

splendeurs des mo_ca dcia culture islaaique : m0SqueSS, palais,

fontames, murS d'anoointe, grille, ouvragees, souks, .nedinas, ainsi
que le folklore touj^ ,-ivant, les oostuffles ^^ ^ ^^ ^

artlsanat .a.ocain, oreent cetto atmosphere unique et ooloree qua 1-on

ne peut trouver au no.d de la Hedit,rranee et inoxtent lea touristes

d'outre-mer a accepter une depense supplemental pour voyager plus loin
que de coutumeB

Historique d^j.ni-1-P^^^- Itiarcc

18. Avant d-avoir accede k 1'indepaudance, le Ifaroc disposait d-installa
tions h8t=lieres qui ^pcndaiont aux teSoi:ls des residents fortunes, prin
cipals d.flx.i^Kr^fcfe, poliP :;enrs voyag9s dlaffairesi leurs ^_

canoes de fin dase^ner leurs vo?aff3s tcuristiques et leurs vacances

annuelles. En cuir3? le touri*™ int.xmti.ox.al se developpa tres t8t dans
es grande, viHes e, deil, 1, Bud? o

i3r 4 ferpkeoh ,t ^^

est diffioUe r:e comparer la capacity d^hebergement des h6tels au Maroo

avant^et ap,es IM^pendaneo, etan, donn. q,e les statistics se rappor-

tent a des zoncn ^rritorialos dxffere.te,, il convie^ done d, proceder

a oertams aju.te^s ,ui e.i^n, une oonnaissanoe precise de la aaniere
don oes statistic ont ete etaMies. Cos reserve, faites, il est pos-

" " 'taMir Ur° <^aioon » .,• fondant Sur les ohiffres publiesr

dans es annual otati-ti^. officials, Ainsi ^n ressort des tableaux

1962> Sntre d'°e:atea 1956 9t d--^ 1965, le nombre des h8tels de tou-
de 1-ancien Liaroc fJMOais a diminue poup passer de ^ . ^ ^

de ««B e8t passe de 7-957 a 6.519. Cela est du large.ent a
1 introduction de or:Iterc3 plua rig0WWI dftMg ftM u ^^^ olassifioati

des hStels. Toutofoi,, en raison de ^incorporation de 1-ancienne zone
e.pagnole, le noo-.bre tota?. d'h.tels pour 1'ensemble du pays est de 231, ce
qui represento 9,490 htf
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TABLEAU 1

Capacite d'hebergement des hStels au Maroc (ancien secteur francais)

au 31 decembre 1956

Chambres

H8tels Total De luxe **** *** **

Grandes villes

(Casablancai Rabat,

Fes, Meknes et

Marrakech) 122 5-042 662 938 1.052 1.105 835

Regions c8tieres (a

l*exception de

Casablanca et de

Rabat) 76 1.686 99 429 234 259 665

Montagues (a
1'exception de

Fes et de Meknes) 48 1.106 - 40 394 301 371

Le sud (a. I1 excep

tion de Marrakech) 8 123 20 32 71

Total 254 7-957 761 1.407 2.150 1-697 1.942
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TABLEAU 2

Capacite d'heber^ement des hotels au Maroc, au 31 decembre 1965

(les auberges de jeunesse n'y etant pas incluses)

H8tels Total De luxe
Chambres

*#** #*# ** Stations Non

balne- clas-

aires ses

Grandes villes (a,

I1exception de

Tanger)

Regions o8tieres

(sans Casablanca.
Rabat et Tetouan)

Montagnes (sans
Fes et Meknes)

Sud

102 4-550 907 709 1.116 1.065 671

75

39

15

3.407 254 725 320 356 589 1.028

905

528

27 241 397 240

269 67 62 102

82

135

28

Total

Ancien secteur

espagnol

A 1'exception de

1*ancien secteur

espagnol

231

52

179

9.

2.

6.

390

871

519

1.161

254

907

1

1

.730

538

.192

1

1

.744

433

.311

1

1

.880

293

.587

1

1

.602

398

.204

1.028

878

150

245

77

168

19. On a deja indique qu'apres I1independence, l'incertitude qui r£gnait

quant a l'avenir du pays a provoque une fuite de capitaux et de residents

europeens, ce qui avait aroene un flechissement des voyages a lUnt^rieur

du pays, des ventes au detail ainsi qu'une spiral© descendante dans les

prix des biens immobiliers, et autres facteurs de deterioration economique-^.

De mSme, le nombre des visiteurs etrangers est tombe de 351*476 en 1956 a,

151.000 en 1961. On pourrait dire egalement que d'autres facteurs ont peut-

Stre contribue a compromettre la marche des affaires dans de nombreux hStels;

ainsi, 1'utilisation accrue de lfautomobile pour les voyages d»affaires per-

met de gagnar du temps et reduit la necessite de passer la nuit a I'hStel

dans les villes visitees. &Iais du fait que le commerce interieur et les voyages

d'agrement ont connu une baisse, du fait egalement que le tourisme etranger



E/CN.14/TRAKS/32
Page 12

a temporairement diminue, de sorte que certains hStels ont du" fermer

leurs: portes, il n*en resulte nullement que la tourisme etranger ne pourra

pas se developper dans de tres fortes proportions a, l'avenir. Le changement

des courants des voyages a cause du tort a certains hStels, mais en me*rae

temps des conditions favorables se trouvaient creees pour d'autres hStels

adaptes aux circonstances nouvelles* II existe un grand nombre d'hStels

dont le taux d1 occupation a considerableraent augmente au cours des der— .

nieres annees et est considere comme tres satisfaisant.

20. . L'essor de l!activite economique et une confiance accrue ont permis

tr6s t8t de creer des conditions favorables au tourisme etranger. En 1959i

le reseau routier du secteur espagnol du Ilaroc a ete modernist et relie au

reseau de bonnes routes de l!ancien Siaroc fran9ais.

21. Le developpement recent du tourisme peut §tre suivi a partir de

ann^e ou. les premieres statistiques du tourisne ont ete disponibles. La

fin de la guerre d*Algerie a donne au touirisme une forte impulsion (voir

tableau 3)B En mSme temps, des efforts ont ete entrepris pour renover

2/
et ;moderniser les installations h6*telieres existantes-7 . Au tableau 3»

eet indique le nombre de visiteurs etrangers au Maroc; les chiffres ont

ete etablis par le contrSle aux frontieres, Les chiffres des passagers

en croisieres", egalement importants au point dc vue tourisme, et qui

augmentent aussi d'une annee a l'autre ne sont pas inclus dans le tableau

ci-dessous»

TABLEAU 3

Visiteurs etrangers au Ilaroc (statisticqies recueillies aux frontieres)

(les nationaux marocains residant a I1etranger sont compris dans les

chiffres ci-dessous)

1956 35^476

1961 ■ 151.000

1962 200.356

1963 287.190

1964 383»767
1965 378*745
1966 424.031



E/CN.14/TRANS/32
Page 13

22. Les changements intervenus au Maroc n'ont pas seulement influe sur

le tourisme interieur mais egalement sur la physionomie du tourisme etran-

ger. Des 351*476 visiteurs etrangers qui sont venus au' Mardc en 1956,

278.621, sort pres ds 80 pour 100, etaient des natiojiaux francais. En

1966, sur 424.031 visiteurs etrangers, seulement 98.341, soit pres de

23 pour 100, etaient dea nationaux francais. Et si le raarche touristique

francais est reste tres important, d'autres ont cru en importance- On a

estime que les tourist©s etrangers restant en moyenne de 9 a 10 jours au

Maroc et depensant 14 dollars des Etats-Unis par jour environ, les gains

en devises etrangeres dus au tourisme (a I'exclusion des transports hors

du pays) ont ete, en 1965, ds l'ordre de 43 millions de. dollars amerinains.

Ce chiffre represente 10,75 pour 100 de la valeur totale des exportations

marocaines. Les gains en devises etrangeres provenant du tourisme ont

pris la troisieme place au sein des activites d'exportation, juste apres

les exportations ds produits alimentaires (tabac inclus) et les exportations

de produits mineraux. .,

La recherche comme base du programme de developpement du tourisme

23. Dans le cadr^ du programme d'ensemble destine a encourager et a deve-

lopper le tourisme au ilaroc, le Gouvernement a fait entreprendre une etude

par la Banque nationale pour le developpement economise (BNDE). La plu-

part des donnees contenues dans cette etude etaient le fruit d'un sondage

effectue parmi 700 touristes qui ont visite le I4aroc, en juillet 1962.

Bepuis cette epoque, de nombreuses autres etudes ont ete entreprises pax

des organismes gouvernementaux et divers organismes d»aide etrangers,

parmi lesquels la BUSH j le Gouvernement a egalement obtenu le concours

de -conseillers etrangers. Ces raesures ont permis de deblayer le terrain,

k l'avantage a la fois de la politique de I'IStat en matiere de tourisme

et des etudes de pre-invostissement concernant des etablissements touris-

tiques entreprises par divers groupes* * " "'
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...24* Toutefois, une source fondronentalo: d1informations necessaires a la

reehqrche ei; aux etudes d1 investissement a manque jusqu!a tout recemment.

II s'agissait des statistiques des arrivees et des nuitees des touristes

dans les hStels et autres etablissements d'hebergement qu'on a decide

d'introduire .a partir du ler Janvier 19^7* Dument analytiques, ces sta

tistiques fourniront des informations sures au sujet du taux d'occupation

. des h8tels des divers types et categories de differents emplacements geogra-

phiques, sur les diverses saisons et la physionomie des voyages des tou

ristes etrangersi ces informations serviraient ainsi a orxenter les inves-

tissements ot la polit'ique touristique-^,

25- En lfabsence de donnees statistiques, on a estime le taux moyen

d'occupation des hStels, ou bien on a cite tels h3tels particuliers,

Toutefois, il paratt evident que le taux d'occupation de 50 pour 100,

indique dans Is etude de la BNDE, ne donne pas une image suffisamment

exacte. ETous avons deja mentionne qufen raison des changements intervenus

apres l*independance, certains hStels avaient perdu le gros de leur clien

tele et parfois me*me avaient du* fermera En mSme temps, d*autres hStels,

en particulier ceux qui travaillent essentiellement avec des touristes

etrangers, apres un recul temporaire, ont recupers et leurs affaires mar-

chent de facon tres satisfaisant^- Qyant ai^x nouveaux investissements, il

est important de noter que dos h6tels modernes des categories qui convien-

nent, construits comme il faut aux endroits propices, peuvent faire d'excel-

lentes affaires, raSme si d'autres h6tels places dans des circonstances

defavorables n1ont pas pu survivre, Aux Etats-Unis, lorsqu'une nouvelle

autoroute est terminee, elle attire la circulation et le fait que les

motels etablis en bordure des routes que la circulation a abandonne doivent

vegeter ou. fermer leurs portes n'emp^che pas les investisseurs de cons-

truire de nouveaux. motels sur le nouvel axe routier.et de faire d'excellentes

affaires.

26, Toutefois, etant donne quo le Gouvernement marocain contrSle certaines

societes h8telieres (qui comptent un total de 3<»813 lits), les planifica-

teurs de l*Etat ont pu connaltre les taux d»occupation d!un assez grand
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nombre d'h3tels repondant a diverses conditions, ce qui leur aura permis

d'elaborer un plan d'investissements realiste, fonde sur une politique

energique de developpement du tourisme.

Le programme de developpement du tourisme et sa mise en oeuvre

27, Le Plan triennal de developpement du ISaroc 1965-1967 a etabli des

zones.prioritaires de developpement du tourisme : deux zones aux environs

de danger, deux zones raediterraneennes, une zone sur la o8te sud da

l'Atlantique, une zone dans le Grand Sud et le circuit des 5 villes in^e-

riales (Rabat, Marrakech, Fes, Meknes et Tetouan). On a estime que la

tSche essentielle du Gouvernement serait de faire entreprendre des travaux

de drainage, de reboisement, de construction routiere, d»adduction d'eau,

de distribution d'electricite, d'amelioration des lignes telephoniques, de

construction portuaire, d'adaptation des plages et autres travaux d'infra-

structure. Ifeis aussi le Gouvernement participe plus ou moins a la cons

truction des etablissements d'hebergement touristique (h8tels, motels,

habitations balneaires et camps), bien que l»on mette 1'acoent sur 1'ini-

tiative privee. Outre qu'il encourage les investissements de capitaux

prives, le Gouverneraent participe a quelques societes hStelieres, il assure

la formation professionnelle d'une partie du personnel requis pour les

nouveaux etablissements hSteliers, prend a sa charge la publicity dans les

pays etrangers et encourage le tourisme par diverses autres mesures de

politique touristique. Recemment, un nouvaau plan quinquennal a ete elabore,
mais ses chiffres ne sont pas encore disponibles.

28. En vue d'encourager les investissements, une serie de mesures gouror-
nementales tres etendues ont ete prises- on peut ranger ces mesures sous
les rubriques suivantes :

Cocte des investissononts liberal at financenent de la construction
hSteliere • , ...-.-

29. - Remboursement des droits de douane sur les biens d'equipement
importesj

- Reduction du droit d'enregistrement a 0,5 pour 100 sur les apports
a la societe hSteliere;
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- Amortissemeni; accelere pouvant atteindre jusqu'au double du taux

normal;

- Prime d'e'quipement accordee par l'Iftat (aide en capital) allant

jusqu'a 20 pour 100 de lf investissemant envisage;

- Exemption des imp6ts sur les reserves destinees a l'achat de nou-

veaux biens d'equipement, a. condition que le Gouvernement approuve

ces achats;

- Garantie de stability fiscale pendant une duree de 10 ans (impSt

sur les benefices professionals, impSt des patentes, taxe urbaine

et taxe d'edilite);

- Exemption partielle de la taxe d'edilite qui est fondee sur la

valeur locative des terres utxlisees et sur la main-d'oeuvre

employee;

- Garantie pour les residents etrangers de pouvoii* rstransferer le

capital investi ainsi que les benefices annuels;

- Pinancoment liberal par le secteur public (jusqu'a 60 pour 100 de

la valeur des constructions nouvelles); les pre*ts sont generalement

consentis pour une periode de 15 ans a un taux d»inter§t de 3,25

pour 100 pendant les 5 premieres annees, de 4,5 pour 100 pendant

les 5 anneos suivantes et de 6 pour 100 pendant les 5 dernieres

annees.

Dans cartains cas, la duree du pret peut Stre portee a 20 ans; dans

ce cas, l!investisseur beneficie dfun ajournement d-,i paiement

d!inter§t durant 5 ans, Ces raesures ne sont possibles quo parce

que le Gouverneraent fournit une subvention de 3 pour 100 a la

banque qui consent le pre"tj

- Des prgts peuvent egalement Stre consentis pour l^chat d'equipentent,

pour une duree pouvant aller jusqufa 7 ans et a un taux

de 5 pour 100.
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30. Le Maroc a. egalement signe" &es accord? de garantie

avec plusieurs pays. En vertu de ces accords, les gouvernements etrangers

garantissent la convertibilite des capitaux dans la monnaie ou s*effectuQnt

les investissements de lours citoyens au I-Iaroc ainsi que cells des revenus

tires de ces investissements. Les gouvernements otrangers garantissent

egalement les pertes dues a des expropriations ou a dee dommages de guerre.

Rentabilita dss investissements

31. En theoriet la reponse a la question■concernant la rentabilite" des

investissements est simple. Si le chiffre d'affaires d'un hStel aux prix

de vente donnes compense les frais de production des services hSteliers

(y compris la remuneration des capitaux) ainsi que les frais de commercia

lisation et laisse neanraoins une marge beneficiaire, 1'exploitation de cet

hStel est rentable.

32. Le chiffre d'affaires depend des prix par rapport aux services offerts

par l!h6tel et a 1'attraction exercee par la zone ou cet hStel est situe,

de lIHagressiviten de la commercialisation, y compris la publicite en fa-

veur non seulement de I*h8tel mais aussi du Maroc comme destination tou

rist ique.

33» Pour les touristes etrangers, Is prix signifie le pri:: our I.ee

marches etrangers auquel se vendent les voyages touristiques au Maroc,

tous frais compris, II depend des prix pratiques dans le pays de desti

nation, des frais de transport a, partir du pays de depart et des frais

de commercialisation sur le raarche etranger (a savoir frais d1organisation

de 1'agence de voyages, ses risques commerciaux, ses depenses de publicite,

etc.),

34- Pour les touristes individuels, les frais de transport jusqu'au Maroc,

les frais de logement et de nourriture au Maroc sont d'une influence d6ci-

sivee S'ils peuvent acheter des souvenirs et autres biens a des prix

favorables, si les distractions sont bon marche, leur intention de se rendre

au Maroc s'en trouvera renforcee, mais las elements decisifs sont le prix

de I'h8tel et celui des transports. Le prix des transports fera l'objet

d'un chapitre distinct pour 1! ensemble de la sous-region, mais les tarifs

des hStels ont un caractere surtout national et ils seront discutes ici.
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35. Comment les tarifs des hStels marocains se situent-ils par rapport

aux tarifs correspondents das pays dans une situation geographique simi-

laire ? II est tres difficile de comparer avec precision les prix de

differents hStels. Dans les divers pays, les categories des hStels sont

etablies selon des criteres differonts, mais m§me/dans un pays les carac-

teristiques individuelles des hStels appartenant a la me'me catsgorie mon-

trent des differences considerables. La difficulty est encore plus grande

au Maroc ou les listes de tarifs hoteliers pour 1967 (guide des hStels)

n!ont pas ete disponibles a temps (a la fin de roars), C*est pourquoi on

ne peut proceder qufa des comparaisons fragmentaires; mais une comparai-

son de ce genre, pour incomplete qu!elle soit, permet neanmoins de decou—

vrir pas mal de choses. Au tableau 4> les tarifs des hStels,en dollars

des Etats-UniSjSont donnes pour certains hStels balrieaires, au Iferoc et en

Espagne, que l*on peut plus ou moins comparer antre eux. De ces chiffres,

il ressort que les prix de la pension complete ont ete plus eleves dans

les h8tels du Maroc que dans les hStels des stations balneaires similaires

(bien que plus developpees) d'Espagne. Cette difference a ete particulie-

rement frappante dans le cas des hotels des categories inferieures (fre-

qrientes par les touristes etrangers en Europe, mais beaucoup moins au

Maroc)•

36. Dans lee hStels des autres regions touristiques ot des grandes villes,

les prix ont dft §tre encore moins favorables par rapport anx prix pratiques

par les pays concurrents (ce point a attire I1attention des fonctionnaires

responsables du Gouvernement), dans un discours prononce devant les mem—

bres du Comite marocain de la Chambre internationale au mois de Janvier

1966, le Ministre marocain du tourisme a clairement souligne les avantages

pour le developpement du tourisme au Maroc d!une politique de gestion

hSteliere se basant sur des prix bas et un taux d*occupation eleve» II

est vrai que les hStels peuvent consentir un rabais aux organisateurs de

vacances collectives, mais les tarifs dfhStels eleves figurant dans les

brochures publiees sont susceptibles d'effrayer les touristes* La situa

tion est encore pire lorsque les tarifs hSteliers ne figurent pas dans

les publications touristiquas* Cependant, tout recemment, les prix m^^ciaa

d'hStels au J-Iaroc ont ets fixes par le Gouvernement, mais les nouveaux prix

ne nous sont pas encore parvenus.
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37- Bans I1Industrie hSteliere, les frais fixes sont plutSt eleves compa

res aux frais variables. II est done particulierement important da repartir

les frais fixes annuels sur un chiifre d'affaires aussi grand que possible,

ce qui, dans l'industrie hSteliere, signifie qu'il faut atteindre un taux

d'ocoupation eleve sur une periode tres etendue* Une etude entreprise par

des specialistes a etabli que des investissements effectues dans un type

determine d!h8tel dans des conditions de credit favorables permettraient

d'obtenir un rendement de 7,3 pour 100 pour le capital-actions a un taux

d'occupation de 50 pour 100, et un rendement de 27 pour 100.si le taux

d'becupation est de 70 pour 100. De facon assez optimiste, certains pro-

moteurs croient que la realisation d'un taux d!occupation eleve depend

exclusivement de la gestion de l!h6tel et l'on a cite le cas de certains

hStels de stations balneaires qui sont parvenus a un taux annuel d1occupa

tion depassant 70 pour 100. S!il est vrai que, toutes choses egales d'ail-

leurs, une bonne gestion peut, grace a des economies sur les prix de

revient, offrir le vivre et le couvert a des prix inferieur.s a ceux d'un

hStel concurrent et, grace a des efforts energiques de commercialisation,

attirer les agences de voyages a 1!stranger ainsi que les touristes natio-

naux et etrangers, cette possibilite n!est valable que dans une certaine

mesure. Etendre la saison touristique et, par la m@me, le volume des ■

affaires exige des moyens bien plus iraportants que ceux dont disposent '

un h8tel ou mSme une chatne d'hStpl.s. II est indispensable qua la piiblicite

soit entreprisa par des organismes gouvernementaux, mais pour oreer un

climat vraiment favorable a une augmentation du volume de travail dans \

les hStels existants comme dans les nouveaux, m^me le gouvernement n$ paut

faire grand-<ihose et une cooperation est necessaire sur le plan regional.
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Notes du chapitre premier

1/ Propositions conoernant la creation d'une chalne d'h3tels au Maroc,
par la Porter International Company. 1964, p. 5,

2/ Comparer avec : Le tourisrae au Maroc en 1966 "Les investissements",
communication du Ministere du tourisrae, Rabat, p. 3.

y Le developpement economique du fclaroc, publie pour le compte de la
BIRD par la John Hopkins Press. Baltimore, 1966.

&/ Les enquStes telles celle qui a 6te entreprise en juillet-aoflt 1966
par le Ministere du developpement ne peuvent remplacer des donnees
statisticfues dignes de foi mais seulement les completer.
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CHAPITRE II

ALGERIE
o

(Superficie : 341 • 000 km - population :L10.670.000 habitants)

Attract ions tcur^aticrues! zonesf olimat et sa.iBons

38. La principale attraction appelee a, attirer le plus.grand nombre de

touristes en Algerie est la c8te et la mer. GrSce a l'abondance des plages

de sable fin entourees d'un paysage pittorssgue, il est possible d! instal

ler des centres de villegiature dans des sites qui presentent le double

avantage d1avoir conserve leur caractere naturel tout en se trouvant a,

proximite d'une grande ville. Les regions montagneuses et boisees de

1'arriere-pays, les vestiges romains et les pittoresques villes cusul-

manes offrent de nombreuses possibilites dfexcursions de plus ou moins

longue duree. D!autres possibilites s'offrent dans la region du desert

majestueux aux oasis enchanteresses pour des voyages circulaires plus ou

moins longs, combines avec un sejour dans une station balneaire de la c8te.

La saison balneaire dure d!avril a, octobre, mais dans des endroits plus

ensoleilles et grace a des piscines situees a l'abri et avec de l'eau

chauffee, la saison pourrait oommencer en mars pour finir a la mi-noverabre*

Les moyennes mensuelles des temperatures journalieres, maximales et mini-

males, ne sont pas indiquees dans les annuaires1 statistiques mais elles se

situent vraisemblablement entre les chiffres d'El Hoceima sur la Mediterranee,

au Maroc, et Tabarka sur la c3te nord de la 'Punisie. Les precipitations

sont de 364 mm par an a Oran avec une pluviosite maximum entre octobre ot

fevrier (170 mm), 708 mm a Alger avec une pluviosite maximum entre octobre

et fevrier (518 mm), 750 mm a Annaba, avec une pluviosite maximum entre

octobre et mars (597 ®&) (chiffres moyens pour une periode d'e*tude de

15 annees). Un vent desagreable appele sirocco est de courte dureo et

souffle de 1 a 2 jours a Oran a environ 12 jours par an a Alger.

39- L!ensemble du pays offre une riche gamme detractions touristiques

et se prSte aux excursions en automobile ou aux voyages organises en

autocar la plus grande partie de l'annee. On peut visiter les oasis ou

y faire de brefs sejours d!octobre a mai. Alger, avec sqs environs, est
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un p81e d'attraotion tour^tique ** i«i», o^dre car v.ourrr^ •'-,vc-i-

una villa-vedefce de croisiere. mediterraneernes ou de"voyages d'excursion
pour touristes americains, pour™ qu'elle fasB3 1'objet d-une publicity

efficaca. Elle pourrait egalement devenir un lieu d'exoursion par excel

lence pour les touristes residant dans les stations balnoaires de la c6te

alge-rienne et de l'lle de Hajorque et naturelleacnt un point de depart

pour lea circuits a travers l'Algsrie. Les costumes nationaux, la folklore,

l'artisanat et la population affable creent une ambiance coloree at animee

a bian des egards differente de co qu'on trouvo en Europe et dont emane un

charme tout particulier. Tous oes agrements ne manqueraient pas d'attirar

de plus en plus de touristes si une publioite effioace leur atait faite

dans les principaux marches touristiques.

Historique

40. II est complied d'evaluer le nonbre des touristes 6-u-angars qui ont

visite 1'Algerie avant 1'independance et de comparer les chiffres obtenus

k oeux plus recents d'apres 1'independance pvrce que dos oriteras differants

ont eta appliq,les et les visiteurs fran5ais n'etaient pas considers oomme

des touristes etra.gars. Le nombre des touristes etrangors, autres que les

fran5ais, est Pa.sse de 29.000 en i960 a 53.6yj en 1965 ot 69,123 en

Si l'on inclut les Fran.-vv' 7- ■-.- ■■ .• . . - -...-...
jrdi^trs etaxt

da 1O9.332 en )965 et ,27.564 en i960. Hais aux termos da la definition

darnieramant appliquee de 1-Union irrteri-atiorale des organes officiels
du tourisma (UIOOT), le, honm38 d.affaires oomptent au ^^ des toupl8teB

et il est evident qua le no,,b,e deo h™8 d'affaires etrangers qui ont

visite l.Algerie depuis 1'independar.ee a augment de fa5on importante. En

consectuenca, on ne peut pas encore dire que le nombre des touristes vanus

en Algerie pour plaisir et vaeances a oonaideralewnt augments Selon les

estimations, les entrees en devises etrangeres dues au tourisma (a I'exclu-

sion du transport er. floors du pays) s'elevaient 115,3 n.iilioas de dollars
des Etats-Unis en \%5 ci, 17,859.000 en 1966.
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41« Avant la guerre, il y avait on Algerie iin important tourisme local

pratique principalement par des residents d1origins europeenne qui effec—

tuaient des voyages d'affaires, des excursions, du tourisme et qui passaient

des vacancas de courte duree dans des hotels do la cote ou des oasis. En

1952, il y avait en Algerie 132 hStols d3 tourisme offrant 5.123 chambres.

Apres l'independance, a la suite du depart de 850*000 citoyens francais

aises, le tourisras local a prosque completement disparu sauf pour Xes zones

ou. I1on peut facilement se rendre en voiture d'Alger pendant les fins de

semaines. Les voyages d!affaires a 1'interieur du pays ont egaleraent

diminue et la plupart des hotels ont ainsi perdu une grand© partie de leur

clientele. Les hStels qui en ont le plus souffert sont ceux qui etaient

etablis en dehors des grandes villes et qui n1etaient pas equipes pour le

tourisme international raoderne.,

42. Le tableau 5 indique le nombre des hStels en service a la fin de 1964,

soit 142 hStels avec 5*628 chambres, Selon la nouvelle classification

hSteliere, en 19^7? il y avait 179 h6tels de tourisme disposant de 7.640

lits (6.192 chambres) dont 396 dans la categorie de luxe, 820 dans 10 hStels

de premiere categorie, I.487 dans les 25 hStels da deuxiema categories

2.041 dans 46 hStels de troisieme categorie et 2,896 dans 86 hStels de

quatrieme categorie. Quelques-uns de cob hStels ne sont pas en tres bon

etat et devraient Stre repares ot modernises. Le plus grand probleme est

que la plupart de ces hStels sont da poti-as etablissements disperses dans

tout le pays et amenages pour 3.33 personnes qui effectuent des voyages

d'affaires ou les touristes qui se deplacent en voiture (tourisme bon

raarche), mais pour 1'instant, dans les deux cas, la clientele est rare.

De plus, seuls quelques hStels drs grandes villes ootieres sont des hStels

de villegiature et les quelques autres hotels etablis dans de petites

villes tout au long de la cSte ne pourraient pas satisfaire mo"me les moins

exigeants des touristes a cause sur-tout du manqtie de divertissements et de

Vie sociale. Le complexe Morotti a 25 kilometres du centre d'Alger fournit

une exception remarquable„ En grand noiabre des villas adaptees, des bun—

galov;s, un bStiment hotelier et des restaurants offrent au total 1<200 lits;
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le complexe est situe dans un grand pare borde d'immenses plages-de sable

fin et entoure de forgts de pins, II s»agit ,1a du premier centre de vil-

legiature important de l'Algerie. L1importance de ce complexe rend possible

l'affretement d'avions, ce qui permet de vendre des voyages sur les marches

etrangers a des prix competitifs.

43. Me*me avec I'hStellerie existante, il est possible d'ores et deja

d!organiser des circuits en autocars de 6 a 12 jours comprenant les prin-

cipales villes, les petites villes pittoresquee de la cSte et de l'interieur

du pays ot certaines oasis. L'Agence da tourisme algerienne ATA a commence

la commercialisation de ce genre de circuits pratiquement avec peu d'aide

de la part du Ministere du tourisme et presque sans publicite. D'ailleurs,

en raison des tarifs hSteliers trop eleves, il lui est difficile d»offrir

des forfaits interessants-^.

Occupation et rentabilite des hStels

44* II n*est pas etonnant qiie, dans ces conditions, le taux d1occupation

des h8tels ne soit pas satisfaisant. En 1964, ou seuls les h8tels d»A|ger

ont 'beneficie d»un taux d'occupation eleve, partout ailleurs, sur la co*te

et dans l'arriere-paysr dans les petites et les grandes villes, le taux

d'occupation se situait entre 10 et 30 pour 100. Les hStels dos oasis les

plus proches d'Alger ont ote les seuls a atteindre un taux d'occupation de

40 pour 100 au cours des mois d!affluence des touristes.

45* Cette situation s!est quelque peu amelioree en 1966, Dans la region

d'Alger les hBtels a quatre etoiles ont realise un taux d'occupation de

90 pour 100 et les h3tels a trois etoiles 85 pour 100. Pour les hStels

de categories inferieures le taux nfa atteint que 30 pour 100. Dans la

region d'Oran, le taux d'occupation le plus eleve revenait aux hStels a

quatre etoiles, 56 pour 100, mais ceux des hStels de categories inferieures

etaient nettement moins satisfaisants. Dans la region de Constantino, les

hStels a quatre etoilos ont realise un taux de 72 pour 100, les hStels a

trois etoiles, 60 pour 100. Dans le sud, ou la saison touristique est bien

moins longue, les hStels a quatre etoiles ont realise un taux de 40 pour

100, les hStels a trois etoiles seulement 33 pour 100 et les categories
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infe"rieures das taux tres "has, Dans les potitas villos de la c6to ot de

I'arriere-^pays les taux: d*occupation sont bian moins satis'faisantsv II on

est de me*me avec la frequentation des restaurants dans tout le; payB.

46*. Au Maroc, une situation similaire — bien que moins accusee — n'a pas

empSche le developpement du tourisme; des nouveaux invest issements" oht ete

diriges vere des regions at des types ot categories d'hStols susceptibles

d'attirer lee touristes etrangers (principalement la region cfitiere et

les villes imperiales), tandis quo les h3tels inal situes ou dans d'autres

conditions defavorables etaient abandonnes a loiix sort. Les conditions

particulieros a 1'Algerio n'ont pas permis la mSme selection eoonomique.

Le capital prive n'a pas estirae les conditions suffisamment favorables,

que ce soit pour des nouveaux investissements ou pour la reparation at

la modernisation dos h8tels existants, ot lfon se plait a dire'on Algerie

que la plus grando chains d!h3tels privee s'efforce non pas de moderniser

ses installations et d'attirer les touristes mais de les faire nationali*

sor* Les hStels de tourisrae dos oasis et de certaines grandes villes appar-

tenant a. ce genre d^ntreprises sont bien geres, mais ils se contantent de

la clientele des fins de semaine et n'essaient pas reellement d'attirer

les touristes etrangers qui rempliraient egalement les h3tels les jours

ouvrables. La liber?.tion des prix recemment ?,ppliquee pour les tarifs des

hStels des categories superieures, perraettra a ceux—ci d'adoptor una poli—

tique des prix dynamiquo qui pourrait interesser les agonces de voyages

etf:angeres< Copendant, il n'est pas exclu que lo mode de remuneration ot

de repartition des frais entre la compagnia et les gerants des hStels soit

S. la base du peu d'omprossomont manifesta pour I'expansion des affaires

tant par la.compagnie proprietaire quo par les gerants, D1antre part, en

ce qui concerno les h6tels d'Etat, quels qu'en soit la categorie; et l'enw

placement, ils sont geres par la me*me organisation du gouvernomont (!'Office

national algerien du tourisme — ONAT) et les benefices provenant des hStels

rentabjLps servent. a componser les portos do ceux qui ne le; sont pas ot a,

entrotenir une. organisation coQteuse (l!ONAT gere un con^lexe geant com-

pronant les entreprises les plus diverses dans toutes los parties du pays,

allant de lfh3tel do luxe au petit h6tol a una etoilo et du ltixuoux res-

taurant-club-bolte de nuit au modeste milk bar). Sur le plan economiquo,
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on no pout guere justifior I1 exploits ion der? fcfitols deficitaires aux de-

pens das h8tels rentables ou le melange d*ontreprises aussl disparates au

soin d'une tnSmo compa^niG. La conoequonoe en Gst quo des revenus dos

hStals geres par l'Etat il ne reste presquo rien a investir dans de nou-

. veaux projets hSteliers qui seraient rontablos, Cetto situation anormale

.compromet l!ensemblG de l'industrio hotcliere ot rotarde l'acceptation du

plan de.devolopperaent du tourisme prepare par le Ministero du tourisme.

47- II ost vrai quo Igs frais d'exploitatioh des hotels sont plus eleves

on Algerie qua dans les pays voisinc, bien que los ecarts se soiont amenui-

se"s au cours des dernieres annees* Avgc lpinstauration de mosures d1 encou

ragement appropriees pour les hotels de tourismo international, do nouvoaux

hQtols do villegiature, bion construits, convGnablement situes et efficace-

ment geres seraient rontables avoc un taux d'occupation do 50 pour 100,

tres rentables avec un taux superieur a 55 pour 100 et plus, que I1on pour-

rait atteindro grace a une bonne publicite et une commercialisation effi-

cace.

Plans do devoloppement a venir

48. GrSce aux etudos entreprisos par dos bureaux d;etudes et des experts

an tourismo etrangors, le Ministerc du tourismo a pu preparor un plan de

developpement du tourisme realisto mais celui-ci n!a pas encore ro$u l'agre-

ment du Gouvernoment, La plan insisto sur la necossite do construiro sur

la c8to des stations balneairos suffisammont importantes pour attirer Igs

voyages par avions affretes ot de oonciruirc des h&tola oonfortables dans

certaines oasis du Sahara servant dfoscalGS aux circuits par autocars.

49* L1Office national algerion du tourismo (qui gere los h6tels d'Etat

ot d'autros etablissements de touripmo) a entrepris la construction d'un

h8tel de 200 lits dans le complexe Morotti, deja raentionne, avec I1aide

du Ponds algerien do devoloppoment, sans attendre 1'adoption du plan par

la Gouvornemont. Si ce complexo est officacenient gere, il donnera cortai-

nemant la prouve de la viabiliie et do ia rentabilite dos entroprises hSto-

lieres orionteos vers le tourisroe eirangor6 D'autre part, le mSmo office

a entropris la construction de nomreaux hQtols qui, outre coux qui existent
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deja, fourniront un heb--n.?r.J: co-fort?*7.o dar.s tou-tes lcs-oscales des

circuits par autocar qui incluent le sucl dos excursions algerionnes (desert

du Sahara). Si cos investissements sont soutonus par una publicite tou-

risticruo afficaco on favour da l'Algerie sur los principaux marches etran-

gors ot par une commercialisation habile, ils pouvont, bion quo pou impor-

tants, jouor un r81e do cotalysour et provoquer le renvorsement do la

mentalite defavorabla qui prevaut a l!hGure actuello en matiere d!inv6s-

tissements dans le tourisme aussi bien aupres des milieux gouvernoniGntaux

que des invastissours privsso

50. L'adoption du premier plan d'invostissGment prepare par 1g Ministere

du tourisrae pour 1967-1969 impliquorait la construction de nouvellos ins

tallations touristiques d'uno valour do 60 millions do dollars americains.

Les moyons d!hebGrgeraent des touristos seraient construits dans les condi

tions suivantos : sur les fonds du Gouvornement 1.000 lits en 1967, 2.000

lits an 1968 et 7,000 lits en 1969; au cours des trois annees euivantes,

construction annuelle de 5,000 iitsf cg qui porterait le chiffre total a

33.500 lits pour la saison de 1974. Si 1*initiative privee s'y joint, ce

programme pourra Stre largement depasse. Eo mSmo, si une partie cbs fonds

mis a la disposition de I1Organisms de cooperation industrielle (franco-

algerien) etait reservee rra proio+r do devoloppomont du tourisme, il pour-

rait en resulter une acceleration considerable du devoloppement du tourisrae

et la possibilite de profitor do 1'experience francaise en matiere de

construction et de gestion hStolieros.

51* II y a liau do signaler que les investissements affectes a la cons

truction de nouveaux hStels do seiour appeles a attirer les touristes

etrangers, amelioreront la situation des petits h3tels eparpilles dans

tout le pays, grace aux excursions qui seront organisees pour lee touristes

international qui pouvent voyager au cours de la semaino a l'invorse des

residents algerions qui ne peuvont le faire que pendant los fins do so-

maine et les jours feries. Ainsi, des h8tels qui par eux-mSmos ne peuvont

attirer loe touristes etrangers, profiteront de ceux que les nouveaux

hStols modernes auront attires,
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Code d1investissement liberal

52. Une fois quo Igs invastisseniGnts effoctues sous Iqs auspices du

Gouvernoment se soront reveles rentablas, un code d'investisscment liberal

en faveur des capitaux nationaux ot etrangors porraottrait un developpement

aussi dynamique que calui qu'on a pu observer dans Igs deux pays voisins

do l'Algerie. Par Ordonnance du 15 septembro 1966 du President do la

Republique, un nouveau code d'investissement a ete institue qui accordo au

tourisme une situation privilegiee semblable a cgIIg dont beneficie l'in-

dustrie, ce qui concerne aussi bien les garantias de transfert que les

privileges fiscaux et financiers-

53. Aux termes du nouvoau reglemont, les investisseurs etrangors jouissont

de la garantie do transfort a 1«Stranger des revonus des capitaux invostis

et du rotransfert du produit do la vonte de leur entreprise ou de leurs

parts a des residents algeriens. Les avantagos fiscaux comprennent :

reduction ou oxemption de I»imp3t do l^nrogistreraent ou, s»il s'agit de

l'acquisition dos biens immobiliers necossaires a l»entreprise envisagee,

exemption temporaire pouvant aller jusqu'a dix annees de I»imp8t foncier;

reduction des taux de la taxo a la production et remise du paiemont des

■ droits do douano sur las biens d'equipemont importes; reduction ou oxemp

tion <te la taxe sur les benefices ccracrci-ux pour uno periode maximum da

cinq annees ot, dans certains cas, garnntie d*une stabilite fiscale sur

une base conventionnolle. Les privileges financiers comprennont une subven

tion pouva-nt allor jusqu'a, 3 pour 100 du coSt de 1'interSt sur les emprunts

pour la construction d»h8tels et dans certains cas uno garantie de l'Btat

pour los omprunts contractes pour los biens d'equipoment.

54. Si ces mesures rocoivont la publicite qu'elles meritent, Giles permot-

tront d'attirer les capitaux prives vers 1 Industrie hSteliere algerienne

parce qu'elles sont aussi favorables quo cellos prises dans les deux pays

cQtiors voisins pour encourager Igs investissoments. Cependant, l'une des

clauses peut attenuer l'effot des nouvelles mesures tendant a encourager

les investissoments privesj il s'agit de 1'Article 8 de l'Ordonnance qui

prevoit la possibility de nationaliser des investissaments aux termos du
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nouveau code d'invastissoment* Bien qu'on souligno 1g caractere plut8t

exceptional do cette mesure et qu'on nit elabore un systemo equitable

dUndomnite transferablo, le seul fait que la clause de nationalisation

des investissemonts n'ait pas ete omiso dans le code d» investissement

risque do fairo hesiter les futurs investissours. Comme les nouyeaux

invostissemonts doivent s"adapter au plan de developpement economique du

pays, il semblerait naturel que le Gouvernement ait decide definitivoment

dans quels secteurs la participation des capitaux prives est utile pour le

pays et par consequence autoriseo sans reservo. L1incertitude dans ce

domaine peut en partie annular les effets des privileges et garanties

prevus par le code.

55- II est vrai que les conventions bilaterales signeos avec certains

pays on oe qui concerne los invostissoments en Algerie do leurs ressortis-

sants sont reconnues comme des instruments valables do la politique econo-

raique et qu'elles pourraiont introduire des garanties complementaires de

nature a rassurer les investisseurs prives, mais il n'en resto pas moins

vrai que mentionnor la nationalisation dans un code d«investissement a un

offet psychologique defavorable sur Igs investissours prives, et si l'on

ne peut l'eviter, peut-dtro serait-il bon de dormer la grirantie qu^llo

n»int3rviendra en aucun cas avant une periode determinee de 15 ou 20 ans.

56. Le tourisme international ne pout pas s»organiser en un jour, mais

d»oros et deja les premiers pas ont ete faits dans la bonne direction et

1'Algerie est certainement un pays qui peut oravisager un bel avenir tou-

ristiqus. Pour tirer le maximum de ces masuros, il conviont de creer les

conditions favorables a la fois dans lo pays mSme et sur les marches exte-

rieurs. Certaines de ces conditions seront la responsabilite du soul Gou-

vernemont algerion alors que d'autres no pourront 5tre rempliee que grSce

a une collaboration efficace entro plusieurs pays. Los premieres depassent

lo cadre do cotto etude, mais les secondes sont traitees dans los chapitres

relatifs a l'action concerteo que los pays du Maghreb ou tous les pays

d!Afrique du nord dovront entreprendre.
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Note du chaprbre II

\J Los tarifs dss deux premieres categories d'hStels (de luxe et de
premiere categorie) (****) no sont pas limites de mSme quo ceux dos
chambres avsc salle de bain et toilettes particulieres dans les

categories inferiouros. On n'a pas encore etabli la liste de ces

prix libres exiges par las divers h8tels ot l'incertitude qui on

resulte n!encourage pas le tourisme et'rnnger, L!Agenc3 de tourismo

algerienno (propriete de 1'Etat) offre des chambres a deux lxts dans
dos h6tels da luxe, a partir do 20 dollars, et la pension complete
a partir ds 15 dollars par personne; les prix des chambres a deux

lits avec sallo de bain et toilettes particulieros dans des h8tels
de deuxieme categorie (***) sont a partir de 12 dollars et la pen- .
sion complete est a partir de 12 dollars par personne.

Pour les chambres moins confortables, des tarifs maximums ont ete insti-

tues : les chambres pour deux personnos dans des hStels de deuxieme

categorie (**») coutent entre 5,20 et 6,36 dollars; dans les hfitols.
de troisierao categorio (**) ontre 3|84 et 4,60. Les tarifs de pension
complete n!ont pas ete publies.
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CHAPITRE III

TUNISIE

2
(Superfioie : 164#15O km - population : 4«457«86*2 habitants)

Attractions et lieux touristiques, olimat et saisons

57* Do Tabarka, pres do la frontiere algerienne, jusqu'a Djerbn^ a la

frontiere libyenne, s'etend sur uno distance de 1.200 km le littoral do

Tunisie, ou des promontoirs convonant a la pSche sous-*narin3 decoupont

un grand nombro do vastos plages do sablo fin. Le climat chaud st onso—

leille do la Tunisie permet une longue saison balneaire, qui peut durer

de 10 a 12 mois sur des plages du sud, Sur la c8te, on onregistre los

temperatures las plus bassos en Janvier, les moyennes mensuelles., minimale

et maximale, etant de 7,2 ot 15,1°C a Tabarka, 8,2 et 14,6°C a Kelibia

(Cap Bon) et 8,3 et 15t9°C dans lftle do Djerba. En juillet, les moyonnos

correspondantos atteignent 19,5 at 3O,9°C a Tabarka, 20,6 et 31,9°C a

Kolibia, 21,7. ot 31,4°C a Djerba. Au mois de Janvier, l'onsoleillemont

v?.rio de 175 heures a Tunis a 234f6..a Gabes, atteignant en juillot 373,9

et 325,7 rQspectivement* En ete, des vents legers ou moderes rafraichis—

sent les regions oStieres.

58. Les plages, favoriseos par ce climat doux et snsoleille, constituent

la principalo attraction touristiqua du pays. Lo desert et les oasis,

les villes et leur interessante architecture mauresque, ainsi quo les

vestiges d'une antique civilisation ajoutont a I'agrement- d'un voyage en

Tunisie, composant une ambiance pittorosquo qui contrasto avec celle des

rives septentrionalos do la Mediterraneo. Tous cos facteurs so concentrent

dans une region relativamont petite et d'acces facile, qui constitue pour

les touristes sejournant dans les stations balneairos de la o8t.o ou los

grandes villes, un attrait supplementaire.

59* L'artisanat, lo folklore ot les costumes nationaux accontuent le

charme par^ioulisr a la Tunisio. II faut aussi noter 1!importance de

lfelemerit humain, souvent neglige dans les etudes relatives au tourisme.

Le paysage calme et pittoresque en bordure de la raer bleue, de mSme quo

la. graciouse architocture des villes, sont animes par une population sym-

pathiquo ot attrayante. Tout le raondo est bienveillant et prSt a aider-' ,
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dapuis Igs fonctionnaires a. l'aeroport, las conducteurs do taxis et le

personnel h8telier jusqu'aux gons rencontres par hasard en ville ou a la

campagne. II n'est done pas etonn^m, quo nonibro do touristes ayant deja

visite la Tunisie reviennent dans cg pays, C!est ce qui explique aussi

que Tunis, beaucoup raoins spoctaculairo que bien d'autres-villas, rivales

du bassin mediterranean, rocoit chaque annee un nombre Groissant da tou-

ristos en croisiere (5-893 en 1961 ot 30.595 en 1966). C'est aussi pour

cette raison que les centres de villegiaturo assoz proches dos grandss

villes ont l'avantage sur les stations eloignees. Lg developperaent du

tourisme individuol on Tunisie fera ressortir encoro plus l'a-uuntage des

lieux touristiques a proximite de Tunis.

Historique de l'industrio du tourisme

60. En 1958| la Tunisie no poss^dait qu'un nombre limite d'hStels, cons-

truits pour la plupart a Tunis et dans certains chefs-lieux de districts.

Apres un bref delai du a la guerre en Algerie, le Gouvernement a decide

d'encouragor le devGloppement da 1 Industrie touristique. CettG decision

a ete prise apres consultation dfexperts eminents du tourisme international

et sur la base d'etudes effectuees au titre du programme d'assistance

technique des Nations Unies. B'autres etudes portant sur divers aspects

de I'expansion du tourisme et les zones a amenager a cette fin ont ete

entreprises par certains experts st organisations, dont les services ont

ete retenus soit aux terraes dvun arrangement bilateral, soit directement

par le Gouvernemant tunisienB Par la suite, dos travaux analogues ont

ete offectues pax les organes de l'Etat tunision. A l'houre actualle, les

etudes relatives au tourismo se poursuivent en Tunisie avec le concours

d1organisations internationales ou sur une base bilaterale.

61. Pour assurer 1'analyse judicieuse des faits qui presentent do l'impor-

tanco pour le developpement du tourisme, on utilise egalement des statisti-

ques exactes et a jour publiees on Tunisia. Celles-ci portent sur la

capacite d'h^bergement; les entrees de visitours etrangers en Tunisia

(repartition par pays de residence, mois, modes de transport, etc.); les

nuits passees dans Igs etablissaments touristiques do toutes sortes
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(classement par nationalite, typo d'heborgoment, categories d'hStels,

regions, mois); le taux d'occupation par typo d'hebergement et par region;

les recettes en devises ot les conditions climatiques.

Politique officielle visant au dsveloppament du tourisme

62. Doe etudes entreprises dans cg doraaine, il rossort que lo tourisme

international peut so developper dans d'excellentes conditions on TunisiQi

grSce a, la situation geographiquo du pays, qui so trouve a uno distance

ralativemont faiblo dos principalos sources do clientele touristique at

qui offro maintes attractions, notamraont du point de vua du clirnat, dos

paysages ot des plages. Lgs conditions climatiques favorables qui regnont

en O'unisie pendant une grande partie de 1'annee permettent de compter sur

une longue saison touristique et un taux elave droccupation des hStels.

Par ailleurs, on estime que certains autres factours en jeu sont de nature

a rondro rontables loe investissemonts consacres a l!h6tGllerie.

63. La politique gouvernemGntale tendant a developper le tourismo tient

oompte de ces conditions propices et specific diverses mesures, dont les

principales figurant ci-^pres :

- Determination des zones propices a 1'expansion touristique, qui

jouissent d'ane priorite en matiere dfinvestissements publics.

- Allocation, dans le cadre du plan triennal et des perspectives

decennales de developpement, de credits suffisants au budget con-

cernant le tourisme et Iqs stations thermales.

- Parallelement au programma de construction dfh6tels, on a assure

la formation professionnelle hSteliere aux 314 Tunisians non

dipl8m^s,. qui suivent des cours dans les ecoles h8tslieres des

pays suivants : Prance, Suisse, Etats-Unis, Pays-Bas, Italic et

Royaume-Uni. Pour la formation du personnel subalterne aux emplois

moyens, des ecoles hStelieros ont ete fondeos dans les principaux

centres touristiques de Tunisie,
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— L'Etat so charge do 1!infrastructure dans los zones do developpement

touristique, il a entrepris 1g reboisement de celles-ci, et il

assure la protection et la restauration des sites historiques.

D'autre part, uno societe de transports interieurs a ete constitute

par lfBtat.

— Particulierement importantes sont les mesures gouvernementales

visant a encouragor los investissements prives dans I1Industrie

2/
touristique, Ges dispositions sont recapitulees ci—apres-7 •

Mesures propres a encourager les investissemants prives

64* La loi du 2 septembre 19^6 prevoit les encouragements suivants k

l'invostissement dans le doraaine du tourisme :

- L'octroi de subventions pour couvrir les depenses afferentes aux

etudes d'architecte, aux projots de construction en beton arrae,

ainsi qu'aux etudes de lrinfrastructure-

- Le remboursement total ou partiel des droits de douane preleves

sur les importations d!equipement hStelier necessaire.

— Une bonification de 1'interSt au taux de 3 pour 100 par an pour

Igs emprunts contractes a moyen terme et a long terme.

- Les bailleurs de fonds investisseurs peuvent obtenir gratuitement

du Gouvernement pour une periode ne depassant pas 35 ans, des ter

rains pour la construction d'etablissements hoteliers, Au terme

de la concession, le terrain et 1'hStel font gratuitemsnt rotour

a, l»Stat.

65* Les bailleurs de fonds peuvent egaloment obtenir, conformemont au

decret du 19 septembre 1946, delivrance d!une lettre d'etablissement

specifiant les privileges suivants :

a) Avantage financier : garantie par 1g Tresor tunisien des prSts

destines a financor la construction et 1!equipement d^tablis-

sements hSteliers.



E/CN.14/TRANS/32
Page 37

b) Avantages fiscaax : ■ ■ '

- L!enregistrement a droit fixe des actes qui constituent ou qui

transforment lfontreprise;

- Lfexoneration, jusqu'a concurrence de cinq ans, do l'impSt de

patents sur les benefices de lTentrepris3|

- Le report, pendant cinq; annees consecutives, du solde defici-

taire;

- L1exoneration de lfimpot sur le revenu des actions et obliga

tions emises pour la creation ou I'oxtension de l!entrepris3;

- La reduction des taxes municipalos;

- L'octroi dfautres privileges pour favoriser l!oxecution de

certains projets particulieremont interessants;

- Pour les investissements superieurs a 100,000 dollars, une

garantie de stability du regime fiscal peut etre accordee pour

• ■-■ ■ une periode maximum de 15 ans;

- La deduction des benefices imposables des sommes necessaires

au financement de la construction ou do Vexpahsion d'equipe—

ments hStslicrs*

66. Le transfert a 1'etranger des capitaux investis en Tunisie par des

residents de nationality etrangere, ainsi que des revenus y afferents,

sst garanti par lo decret du 4 juin 1957- En outre, la Tunisie a conclu

avec la Bolgique, la Republique federals d!All3magne, la Prance, les

Pays-Bas, la Suisse et les Etats-Unis, des accords bilateraux par lesquels

ces derniers pays se sont engages a verser, aux residents de leur terri-

toire ayant plaqe des fonds an Tunisie, une compensation en cas de perte

de capital par suite de nationalisation et d'expropriation ou de tout

autra evenement pouvant causer la perte de l!investisseraent.
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67. Outre les goxanties et ^vantages destines a encourager les invastis-

sements prives dans 1!Industrie touristiqua, il faut noter les renseigne-

ments exacts et complets, d'une grando utilite pratique pour les inves-

tissaurs eventuels, qua le Commissariat general au tourisme fournit sur

la legislation et le regime fiscal applicables a l'hotellerie, ainsi que

sur las coilts relatifs aux elements suivants : construction, equipement

imports, materiel, main-d'oeuvre, securite sociale, assurances, terrains,

etc. Non moins importants sont les chiffres detailles concernant l'evolu-

tion du tourisme en Tunisia. II y a des pays ou las informations de cette

nature sont considerees presqua comme secrets dfEtat< En Tunisie, alias

sont accessiblas a toutes personnes ayant un inter6*t raisonnable, ce qui a

grandement contribue a creer un esprit de comprehension et de confiance

rlciproques, condition prsalable de ^application efficace d!une politique

d'invastissemont basea sur la collaboration avec le capital etranger,

TABLEAU 6

Capacite d'hebergement des touristos en Tunisia (nombre de lits)

Categories 1961 1962 1963 1964 1965 Au n31 d?" r
' ' cembre 1966

HStels da luxe ou de pre

miere categorie 1.130 1.257 1.606 2,473 3.657 8.O64

HStels de douxieniG categorie 1.076 1.072 734 1.047 1.502 1,981

H8tels de 3eme ou 4enia

categorie 1.743 1.748 2.203 2.153 2.269 2.522

Total 3.949 4.077 4-543 5.673 7-428 12.567

Villages do vacancas et

auberges de jeunosso - - 1.200 1.900 2.188 5.014

3.949 4.077 5.743 7.573 9.616 17.581
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TABLEAU 7

Nombre das antreos on Tunisio d^tr-qngars classes par nationality

Nationalites J.961 . .1962 1963 .1964 . J.9^5 A966

Maghreb arabo

Algerians

Libyans

Marocains

Total A

Africains

Allemands

Americains (Etats-Unis)

Anglais

Autrichians

Beiges

tianois

Francais

Keerlandais

Italians
/

"U /

Moy0n-Orient-'

Russas

.Suedois

Suisses

Autres

s/
2.401

344

2.745

V
6.241

2.747'

3.068

959

858

181

18.293

1.187

3.748

2/
180

227

2.220

3.456

2.787

1.186

3.973

V
7.652

3.333 .

3.364

973

1.054

159

18.333

766

4.535

3/
410

526

2.805

4.869

25.638

5.187

1.160

31.985

46O

11.682

4.058

4.936

1.302'

1.6O9~

386

27.836

1.132

6.934'

2.117

386

1.107. .

4.795

4.006

39.243

6.326

2.101

46.670

648

13.953

5.066

5.870

1.471

2.46O

481

34.402

1.291

9.111

3.004

412

1.912

7.051

5.433

34.889

8.026

2.119

45.034

696

22.288

6\125

11.865

2.612

4.502

492

34.500

3.065

8.847

1.995

626

3.027

12.576

7.590

28.346

14.'681

5.315

48.342

785

33.640

7.555

20.325

3.007

6.145

1.410

48.426

3.104

11.565

1-993

584

4.499

18.139

9-299

Total B

Total A

AUGMENTATION

+ B

AHMJKLLE

43.

46.

365

110

48

52

+

.779

• 752

Hf4#

72.

104.

+ 98

746

731

,5%

90.

138.

565

235

32/o

120.

165.

+

806

840

2Cffo

170.

218.

475

817

Source : Sitrete nationala.

a/ Chiffros compris dans "autras".

b/ RAU, Liban, Jordanie, Syria et Arabia saoudito.
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Nojnbr

1961 1962

320.485 395.777

■■

g des

TABLEAU 8 .

■■■'■..-. Tunisie

i nuitees des touristos

1963 1964

• 540.759- 694.374

Nombro des nuite"ss

■ ■■■ ■

Fr,ancais

Allemands

Br,itanniques

Swisses

Scandinaves

Beiges

Americains

(Etats-Unis)

Total

Plans tuni'siens de

dos

- TABLEAU. 9

Tunisie

residents do c

1.

etrangor

1965

129.'

Tuelaues :

fournissours de touriste

1961

.68.

77.

22,

28.

4.

6.

14.

224.

977

918

650

408

998

689

537

177

'1962 1963

76.105 134.

94.155 137«

26.920 32,

39.155 54.

6.914 13.

8.730, 16.

' 18.603 18.

270.582 406,

► 120

,682

■ Q76

,306

.092

,805

.913

■ 994

'claveloppe'ment touristique -

s

116

s

1.(

"1966

536.881

importants pays

1964

173-

164.

41.

75<

27.

25,

22,

530,

.208

.944

493

,116

.764

-193

-940

,658

1965

216,

308,

116.

156.

40.

56.

33.

928.

.956

►331

.075

► 622

414

,168

.645

,211

1966

356

463

206

206

70

67

41

1.412

.226

.457

.286

.288

.708

.521

.892

.378

6*8. Le plan trienrial 1964-1967 donne priority aux etudes sur les .possibilites

derealisation et a .la mise en place de I1 infrastructure nscessaire, main pro-

voit nsanmoins la .construction d'un "certain nombre d'hCtels de- Itece eu de pre

miere ca"tegorie,-Au titre du mSme-plan, des etablisseme.nts du tourisriie popu-

laire ont egaleuient atJ eta"blisf grace a la creation de villages de yacanceso

Ensuitef le plan guadriennal 1965—1968 se caracterise par une plus grande cli-

vorDification de l!ec£uipeinQnt hStelier et par des investissements considera

bles de capitaux prives dans l'industrie hSteliere. Bien que ce dernier plan
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no prevoie quo la construction da 4.000 lits d'hotal, le nombra do ceux-ci

s'est effoctivement accru da 10.00G, etant passe da 7.573 a la fin da 1964

a 17.581 a la fin de 1966. Ainsi, pandant la moitie soulomont da la periodo

rdu...plan.guadriGnnal,;.la nouvella capacity h8toliera a attaint un chiffra

deux fois ot-dsmia .supfriour a cplui gul. avait-ete initdalament fixe pour

, toutoe lee quatre anneSs (voir tabldau 6)^ 'U a ete decide an outra de

jconstruiro avant 1968-d'autres h6tols pouvsint. offrir-M^OO- litsr ce qui -

portera la capacite globala des etablisatsments tourisijiques modarnas a

prfes do 32.500 lits.

-£9» Sur.las 14*900 lits prevusr on compto 8,200 lits pour las hStdls" da

premiere categoria ou do luxe et 5.4OO pour les villagas da vacances et

les villas. Autro.fait interassant a notar : cartains des nouvoaux hStels

^si«^tabliront sur la cSta nord-ouast, dont ori na s'ast pas beaucoup occup^

jusqu'a maintenant. : , ■, , : ■:.■.-:■.

70, Comme l'indique 1g tabloau 7, le nombre des visitours etrangers onro-

gis-feres a la frontiera a augment^, passant de 46.110 en 1961 a 218.817 en

1966,- Le nombre des nuits passees en Tunisie par las touristes etrangers

a augnfonte de fa9on encore plus spectaculaire : 1.636.881 en 1966contre

320*485 an 1961, airisi qu'il rassort du tableau 8. On trouvera au tableau ^

la repartition des niiitees dos visiteurs etrangers en provanance des prin-

oipaux marches touristiques-

71. En raison de cotte axpansion, les; entrees des devises provenant du

tourisme sa sont eloveos de 2.800,000 dollars en 1.961 a 1S. 118.000. dollars

an 1965 pour attoindre. 26,190.000 dollars en 1966, II est aussi tres encou

rageant de constater quo la moyenne des depansas touristiquos par nuiteVest

paesea de 9,5 h 16 dollars pendant cette .mSmp perioda., En 1965, le tourisma

se placait au deuxierne rang das sources do rocettos.an .deylses;relevant"des

oxportations; grace a sa croissance rapida, cotta industrio a enrogistrd :en

1967 las plus fortes rentrees do devisas atrangeres en Tunisia,
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TABLEAU 10

Tarifs hSteliars applioablas an Tunisio en 1967

(on dollars des Etats-Unis)

HStels do premiereH8tels do Hotels do H3tels do
oategoria —2ema categorie 3eme oategoria 4eme categoric

Cnambra Ponsion Chambro Pension Chambro Pension
pour 2 com- pour 2 complete pour 2 conn- Chambre poui
porsonnos pleta porsonnes porsonnes pleto 2 porsonnos

Tunis 7,20-17,50 4,20-11,40 1,90-6,10 1,15-2,30
Stations

touristiquas 7,60-9,50 6,65-9,5 5,70-7,60 5,7-6,65 3,00 3,80-5,70 2,30

72. Los tarifs hSteliers actuollemont pratiques an Tunisia (1-967) figuront

au tableau 10. Ces prix se comparont favorablsment a ceux qui sont appli~

ques an Espagne, au Maroc ot dans las autres pa,ys d'Afriqua du nordf

CommG la plupart dos touristos font partie de groupes organises par Igs

bureaux de voyage, las prix offoctivoraent pratiques sont ancora plus bas

que ceux qui sont indiques dans las publications officiallos. La Tunisia

aurait inter^t a attiror dos touristas qui ont los moyons do voyager

independamment ot do depensor plus d'argont. Dans cotto derniers cat^gorie,

Igs touristoe qui voyagent on automobile presautont un interSt tout par-

ticulior, L*organisation reconte d*un sarvico de transport des automobiles

antro Marseille et Tunis contribuera certaincmont a amaner on Tunisio dee

touristos aises voyagoant an automobile. Mais il restora oncore a toucher

lo grand nombro das touristes qui voudraiont bion so rendro on Tunisia et

- on d'autres pays d»Afrique du nord, mais qui, on raison du cout encore

eleve do tels voyages, visiont plutSt l'Espagna, I1Italic, la Yougoslavie,

la GrSce, otc. II y aurait neanmoins possibilite d'orionter cos touristos

vors 1'Afrique du nord, quastion dont il sera traite dans un autre oha-

pitro. ■•■
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Motos du ohapitro III

l/ Sur los 90 pour 100 do gons qui ont fait spontanemant dos observations
favorablos sur los conditions touristiquos on-Tunisia, 70 pour 100 ont

souligne avant tout lo caractero sympathiquo de la population du pays.

Viant onsuito 1g climat, qui a ete apprecie par 20 pour 100 des inte-

rosses. Enqugto touristicniQ. Tunisio. 1966, pago. .33.

2/ A cg sujet, on trouvora dos rGnseignamonts plus detailles dans Los
invostissGments touristiquoB on Tunisia. Tunis, 1966, ot Tunisian
Tourism, decombro 1965,
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CHAPITRE IV

LIBYE

2(Suporficio : 1.769.000 km2- population : 1.621.000 habitants)

Attractions et lioux touristicruQsl climat ot;-,saisQns

73. La littoral do la Libyo, long do plus do.-1.800 km, pout so.partagor

entro la Tripolitaino a 1'ouost at la CyrenaSque a'l'ost. On signalo quo

la region c8tiero do Cyrenalque, bordeo do montagnos ot do forSts (pins

ot chSnos), 3st plus pittorosquo ot pourvuo do mGillouros plagos quo
1'autro sectour.

74- Lo nord du pays jouit d'un climat tompere, quo la briso rafraichit

on ete. Pauto do moyonnos monsuollos quant aux tomperaturos raaximalos ot

minimalos, il faut so contontor dos chiffros dos maxima at minima absolus.

Ceux-ci no donnont pas, toutofois, une ideo oxacto du climat car, on general,

las tomperaturos absoluos maxima ot minima sont do boaucoup superiouros ou

inferiouros aux moyonnos monsuollos dos maxima ot minima. Dans cg cas,

uno journeo oxcoptionnollement chaudo ou froido pourrait donnor uno fausso

improssion du climat. On pout ostimor cepondant quo los moyonnos monsual-

los, minimalos ot maximalas, s'etablissont pour los mois d'hivor a quolquo

10 ot 15°C a Derna et ontro 10 ot 20°C a Tripoli. Pour los mois d'ate,

los chiffres corrospondants attoignont onviron 20 ot 30°C a Dorna ot

ontre 20 ot 35°C a Tripoli. En 1964, la precipitation annuollo etait do

248,8 mm a Dorna, los pluios etant tombeos principalomont do novombro a

fevrior (228 mm). A Tripoli, la chuto do pluie a attoint cotto mgmo anneo

268,2 mm, avoc un maximum do 224,3 mm ontro riovombro ot janvior^. Gr5co

a ces conditions atmospheriquos, la saison baln€airo pout duror do 8 a 9

mois ot l»on onrogistro, sur la cSto ot los collinos onvironnantos (Cyreno),

uno temperaturo agreablo tout au long do ltanneo. En ete, la briso fraJcho

qui souffle do la mor rond lo climat oncoro plus tompere, particulieromont
on CyrenaTquo.



E/CN. 14/TRANS/32
Page 45

75- Les pites antiques bion conserves, phenioions-romains a l'ouest

- Sabratha (a 65 km a 1'ouost do Tripoli) at Loptis Magna (a 120 km a

1'est de (Tripoli) - at greco-romains a l'ost --Cyreno, Tolmeitha et

Apollonia - rehaussant 1'importance touristique da toute la region.

Cos sites d»inter6*t historique et artistique temoignent en outro de3

excellences conditions do vie ot de cliraat qui ont pormis axix villes

preciteos do prosperer dans 1'antiquite. Tripoli at Bonghosi, villos

agreablee ou sa conbinent caracteristiquas raodarnos et oriantales, pour-

raiant convonablemont appuyar das stations touristiquos cStieros, qu'il

y aurait lieu d'etablir en borduro do plagos situeos a proximite do ces

agglomerations. Par ailleurs, il conviont da noter l»interSt touristiqua

qua presantent, pendant la saison fraicha, la province de Pazzan, avoc

sa capitala, Sobha, et cartainas autres oasis de la Libyo.

Historicrue

76. Un tournant da 1'histoire economiqua do la Libya a ete marque par

la decouvarta et 1Exploitation intensive d'importants gisements de

petrole. te petrole a pormis do modifier le mode de vie traditionnel

ot d'instauror dos conditions propices a un rapido developpemont du

pays en general at notarament da son industrie touristiqua. Le tableau 11

montro l'oxpansion dc la production do petrole brut entre 1961 at 1965.

Par suite, le produit interieur brut do la Libyo a augment^ passant de

146 millions da-dollars on 1958 a 1.143 millions da dollars on 1965.

Cotto mSme annee, los oxportations do petrole brut attaignaiont en valour

784 millions do dollars, soit un chiffro 5,4 fois superiour a celui
enregistre pour lo produit national brut do 1958.

TABLEAU 11

Production libyenno do petrolo brut (on milliors de barils)

6.642

166.272

434.880
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77» Cotte vagus &3 prosperity a favorise la construction do nouveaux

hStols pour satisfaire la demands d'habergement en hausso rapido. Les

clients do cos etablissements so composent principalement d'homraos

d'affaires de paesago ou qui descendent a I'h3tel pour une quinzaino

da jours en attondant do pouvoir s1installer dans un appartomont pour

un plus long s6jour. Le tableau 12 indique la capacite h8teliera do

la Libyo h, la fin do 1966, ainsi quo la repartition geographiquo de

collo-ci. La majorite des h8tols .sa trouvont dans les doux principales

villas, qiii possedont 3*912 lits sur un total do 4.494 Pour l'Qnsoniblo

du pays,

TABLEAU 13

Arrivees de touristos strangers dans les hStels

Anneos

1963

1964

1965

libyens et nuiteos

Arriveos

60.750

66.990

65.340

Nuiteos

346.296

309.308

366.200

78. La repartition unifprme du nombro des nuits passees a 1'hStel par

los touristes soir tous los raois de l'anneo, y compris ceux de temperature

moins favorable, demontro quo la grande majorite dos visitours se compose

d'hommes d'affaires. En se fondant sur une deponse moyonne do 18 dollars

par jour pour chaquo touristo, on peut ostiraor a 6.591*600 dollars los

recettee on devises provenant du tourisme. En l'absence do chiffres sur

I'occupation dos h8tols, il est permis do penser que le taux d'occupation

attaint un niveau eleve dans les hStels de categorie superieuro, on raison

da l'afflux en Lil^-e d^ommes d'affaires at do toohnicions etrangers inte-

resses par l'expansion de I'industrie petroliero, tandis quo los hStals

de categories inferiexires n'atteindraient qufun tauz d1occupation bas.
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Perspectivos do developpement touristicnio

79« Etant donne les tarifs eleves dos hSiels ot la hausso rapide du

coftt das donrees alimontaires (viands, poisson, ooufs, produits laitiors,

fruits ot legumes frais) et do la main-dloeuvrot on a exprime* des doutas

quant a l'avenir du tourismo on Libye, mais il s!agit d'une opinion qui

n'onvisago pas lfavenirB II est vrai quo 1g coUt da la main-d'oouvro on

Libye continuora a 5tro supefiour a. colux das pays voisins, ce (jui influora

but les co^ts de l'hStollorio li"byenne ot affaiblira son aptitude" a soutenir

la concurronce intornationale- Cepsndant, 1g tarif actuGllGmont eleve

dos hStels at la hausso dos prix do certains produits sont| a notre avist

43 caractero ossontiollement speculatif, traduisant uno rapida augmenta

tion de la domandfi, :accompagneo de la penuriedos bions__et services offorts.

Etant donne quo la Libya ne manque pas do capitaux et qu'ollo peut attirer

do I1 stranger dos entrepreneurs on batirnent ot travailleursr, il on rssul-

tera un regime do concurronce qui ne tardera pas a comprimer les prix.

Lo fait quo certaines donreos alimontairos et autras articles doivent

Stre importes ne.signifio pas necessairement quo le niveau dos prix

restera elove. . Cette tendance a la hausso tient a, uno organisation insuf—

fisante du commorce d!importation, de gros et da detail, plutSt qu'a

4as causos pormanentes. La. liberation dos importations et l'etablissomont

d'une veritable concurrence entre importatours rameneraient bientSt los

prix dos marchandises importers a un nivoau raisonnablo, du fait en par-

ticulier quo les droits d1importation percus on Libyo n'excedent pas

10 ou 15 pour 100 et quo les frais do transport maritime sont peu eloves.

Par ailleurs, la construction de routes modernss, deja entroprise, pormat—

tra de re*duire le cout des approvisionnements en provenanco dss pays

voisins. Pour une structure favorable des prix de reviont dans l'industrie

hSteliere, il importe qu!en Libyo les impSts soient tres legors et que

l'electricite puisso Stre obtenuo bon marche des qu'on commancora a

utiliser los sources locales d1energies
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80, D'autro part, la Libye connait d5,ja uno forto demande interiaure do

sorvicos touristiquos. A la fin de 1966?-il dovait y avoir dans lo pays

pres de 90,000 residents de nationality etran^ero. Cola signifie qu'il

existo des families ontieres constituant ^ctuellomGnt une cliantelq.. pour

-, ,1gs, h8tols et bungalows des stations touristiquos, non soulGment durant

r^Ios vaoancos d^ete, mais oncoro pondaht les week-ends, Igs conges scolaires

:otde brevo duree, etc, Gra"ce au devaloppeihent economiquo rapide et au

progres da lfeducation, un norabre croissant do libyens s'Gnr.ichisaQlit

actuGllemGnt, ot l'on prevoit qu'ils auront besoin dos etablissemontB

touristiquGS dans leur propro pays, Un grand nombre d'antre gux. seront

sans douto attires par l!ilo do Djerba eh Tunisia* situeo a 370 km sguIo—

mont de Tripoli, Mais il faut tonir compta que les trois quarts de la

production libyenne de petrole s'effectuent au nord du 28eme parallelo,

on CyrenaTquG, region assez eloigneo de la Tunisia, at que Igs stations

touristiques a proximita de Bengasi jouiraiont d'un moillGur emplacement

vis-ar-vis du personnel da IHndustrio petroliere,

81. II existe uno cortaine analogic entro le doveloppomont touristiquo

qu'on paut onvisagor en Libya et I'oxpansion beaucoup plus importante

re"aliseo au Moyen—Orient, Au Liban, sur un million Gt domi do touris"tos

etrangers, Igs trois quarts viennent das pays arabes. Ces dorniGrs sq

rendent au Liban pour jouir des agremerrfcs qu'offro uno ville moderne ot

prospero ?xl cliraat agreable, ainsi quo do I1air frais des montagnos et de

la mer, Lg Liban rejoit en outre 37O»OOO touristes originaires d'autros

pays. Bien qu'un grand nombre d'entre gux n^ fassont qu!une breve escalo

a Beyrouth en se rendant dans des pays plus eloignes ou au cours d'une

tournee au Moyen-Orient, 43f7 pour 100 vionnont de l*etranger uniquoment

pour visiter le Liban, En Libye, la public du pays pourrait deja soutonir

uno ou deux stations balneaires, qu'-iS .faudrait etablir do pr^iferertce a.

proximite dos grandes villos, De CGtte fagon, Igs centres de villegiature

-onvisagee-pourraiont attirer los axcursionnisi;os ot los citadins qui

voyagent en fin de somaina, ainsi que las vacanciors vonant des villas

avoisinantes ou de l'interieur du pays. Do tols centres touristiques,

bian equipes, possedant casinos et pistes de danse Gt offrant d'autres
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TABLEAU 14

Tarifs des hStols en Libyo et au Libsri

(on dollars des Etats-Unis) \

HStols de luxe Hotels de 1ere

categoric
H6tals touristiques

Chambros Pension Chambros Pension Chambras Pension
pour 2 complete pour 2 complete pour 2 . complete
personnes par per- porsonnos par per- personnos par per-

; sonne sonne , sonne

■ Bengnasi

, H8tal Bernico 13f44

H8tel Lux

Grand H3tol

Shahaat :

HStol Shahaat 8,40

Beida

Palace HStel 12,75

Tripoli

Libya Palaco 15,12

Grand HStel

H8tel Capitol

HStel Continental

LIBAN-

Beyrouth

Stations

balneaires

11,70-

-27,36

14,28

10,40

15,28

16,40

13,00-

24,50

9,75-

16,25

9,80

9,25

7,75

15,20

9,75

9,

12,

8,

9,

50-

00

15-

75

6,75

5,50

9,50

8,70

7,15-

8,75
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divertissements ot notamment des activity mondainos, pourraient, grace

aune publicite suffisanto, bientot interesser lss touristos dangers

aussi Men que national. Lo Liban fait actuollement un serioux effort

pour encourager los vacanciors ouropeans a frequenter les nouvelles sta

tions touristictuos do la oSto. A la lumiero d'uno comparison ontre les

tarifs hSteliors on viguour au Liban ot coux de la Libye (voir tableau 14),

les prix das h8tcls libyons n'app^aissont pas sous un jour dsfavorablo.

Au surplus, oommo on 1'a daja indite, MB dorniors sont susoeptibles do

s'abaissor a 1-avonir. B-autro part, commo, par rapport a Beyrouth,

Benghasi 8t Tripoli sont do 1.000 a 1.300 1cm plus rapproohes des princi

pals souroes ouropeonnos do oliontelo touristic, on peut oompter aussi
sur dss frais do transports moins eleves.

82. vIndustrie touristiquo a do bonnos ohanoos do se devoloppor avec
suooes on Libyo grSoe a !■augmentation do la domande interioure, mais

toujours en visant en mSmo tomps a attirer la clientele etrangere. A

cette fin, il faudrait daterminor, aveo un soin tout particular, los

types d-installations touristiques a ifflplantor ainsi quo 1•emplacement

de collos-oi. On pourrait etre fortoment tente do construire, ici et la

sur la cSto, d-agreablos potits h8tels qui attireraiont dos touristos on'
provenance des villas et ou un certain nombro de families viondraiont

passer lours vacancos. Un autre hotel similaire aurait ete bientSt

oonstruit quelquo part aillours et lo tourisme local aurait bient8t com

mence. Mais on procedant do cotte facon, 1-industrio touristique libyen-

no n-attomdra jamais un nivoau de development poiacttant d'attirer les
voyagours etrangGrs^. Si V

porter quo sur lo plan local, on pourrait pout-Stre se contentor de posits

hStols. Mais la situation sorait tout autre si Lon creait sur la c8te

dos centres touristiques onglobant de grands hStols et autros etablisso-

ments d'heborgoment, centres ou 1-on pourrait facilomont ot a peu de

fraxs, organiser des divertissements ot des activites mondaines, ou les

servxces aunicipaux et l'amea-lgemont dos pares coutont moins cher, do

mSme qu'une publicite efficaco ot on pout organiser des voyages par

avions affretes. Par consequent, il faut evitor do disperser les capitaux
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destines a 1«Industrie touristiquo, qui dovraient etre consacres a. la

creation de quolqiies stations seulement, quitto a commoncer par etablir

un eeul centre capable de recovoir des visiteurs etrangers aussi bien

que nationaux. En ce qui concerno les services touristiques destines a

:1a population locale, il y aurait lieu de construiro, en plus des hdtels,

des bungalows pourvus de petites cuisines a 1'usago des families qui

prennont des vaoancosc Apres un premier effort fructueux, on pourrait

bientat envisager 1'oxpansion du centre nouvolloment crse ou la creation

d'autres centres.

Kotos du ohapitre IV

l/ Statistical Abstract of the Kingdom of Libya. 1965.

2/Tandis que la demande interieure de services touristiquos augmente
actuellenent en Libye, on constate qu'elle a diminue tomporairement,
raais notablement, dans un autro pays d»Afriquo du nord, oii tous les
petits hStels disperses le long de la cSte no font plus d'affaires,
II s'ost revele impossible a ces h6tols d'heberger les touristes
etrangors et do remplacer leur ancionne clientele par ces derniers.
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CHAPITRE V

REPUBLXQUE ARABE UNIE

(Suporficio : 1.002.000 km2 - population , 30 milliOns d'habitants)

Attractions touristiques

83. Las attractions touristiques do. 1'Egypto sent uniques au monda at
bien connues das g3ns cultives de

turol do la plus haute antiquite, las baaux monuments do la culture

islamique sorvent da trait d-union ontra lo passe at la present. Los

realisations de la civilisation moderne, la canal de Suez at le barrage

d'Assoua* sont prosque aussi celebres ot prouvant qua la genie creataur
at los habitudes da travail intensif du paupla do 13 valise du Nil ont

persists a travers las ages, bion quo ces nouvollas constructions gigan-

tosquos n-aiant pas ete eloveas a la gloira dos morts mais pour lo plus

grand bien-«tMs vivants. Le cli,nat ansolaille 9t taMpsre, la panorama
grandiose qu'offra la Nil et las 2.9OO kilo.etras da cotes ajoutant encore

au nenbra des attractions touristiquos traditionnollos da la RAO, do ^

<ue lee oasis, la peninsula du Sinax et las villos, qui peuvont s-ancrguoil
lir d-un artisanat do haute qualita ot d-una population courtoise et
aocueillante,

84., On paut distin^or quatre regions touristiques on Egypta : lo dolti
du Nil, aveo Lo Cairo ot Sos environs, la vallea suporiauro du Kil; la

cote meditorranaonna at la region do Suez avec las oStes do la ^r Rouge
et la peninsula du Sinai.

85. Las taoperaturos mansuollos moyonnas minimalos at maximales qui
fxguront au tableau 15 indiquant un aspect important des different do
olxmat dans los quatra regions. Las precipitations annuollas sent
xnsignifiantas et vont do 1 <m a Louxor a 184 n, a Alaxandrie. La

dogre hydrcnetrique de Lair art peu eleva dans la region du Haut Nil

et los c8tas de la'Mor Rouga, modera au Caire (74 en Janvier et 61 en
juillet) et a Alexandria (69 on Janvier at 77 en juillot). La c8to
mediterraneanne, qui dispose do bollos plages, pourrait ete«dre' sa
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Villo

Alexandria

Min.

Max.

Lg Gaire

Min.

Max.

Louxor

Min.

Max.

Hourghada

Min.

Max.

sa saison balneaire de mars a novembre, bien quo la granda saison tou

ristiqua soit, an fait, plus courte on raison do la predominance du tou-

risme local dans cotte region. Bans la region du Haut Nil, Igs mois

dfete" ne convionnont guere au tourisrao s-fcationnairo; par contre le tou-

risme "mobile" est possible toute l'annee durant en Egypte. Au cours

des mois qui se pretent aux bains do mer, I1offre la plus attractive pour

1g public europeon comprandrait uno visitG do la Hauta Egypto, un sejour

au Caire et un sejour de plusiours jours dans l'uno des stations balne-

airos. La saison touristique tres etondue de chacune dos regions touris-

tiques da la RAU pormet un taux d1occupation elove dos hStels, tandis

que la possibility de recovoir des touristes touto l'anneq durant an

Egypte permet l!utilisation dos avions affretes dans des conditions tree

favorables.

TABLEAU 15

Temperatures monsuelles minimales ot maximales dans les diverges

regions touristiques de la RAU (en degres cantigrades)^

Jan. Fev. liars Avr. Mai Juin Juil. Aotlt Sept. Oct. Nov. Dsc.

9.3 9,7 11,2 13,5 16,7 20,2 22,7 22,9 21,3 17,8 14,8 11,2

18.3 19,2 21,0 23,6 26,5 28,2 29,6 3O?4 29,4 27,7 25,3 20,4

8.6 9,3 11,3 13,9 17,4 19,9 21,5 21,6 19,9 17,8 13,9 10,4

19,1 20,7 23,7 28,2 32,4 34,5 35,4 34,8 32,3 29,8 25,1 20,7

5.4 6,8 10,7 15,6 20,7 22,5 23,7 23,5 21,5 17,7 12,3 7,9

22,9 25,5 29,0 34,8 39,4 40,7 40,8 41,0 38,9 35,1 28,9 25,0

9.7 10,1 12,4 15,9 20,8 23,5 24,8 25,0 23,2 20,0 15f0 11,4

20.4 20,8 22,8 25,8 29,4 31,2 32,5 32,9 30,4 28,2 25,3 21,7

a/ Donnees publieos par i'Office national du tourisme, en 1966.
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TABIEAU 16

Volume du tourismo "en RAU, de 1956 a 1965

Recottes provenant du

Anneos Nombro do touristos Nuitees tourismo (en millions

■ '-: . - .- da dollars EU)

1956

1957

1958

1959 ;

1960

1961

1962;.

1963

1964 '

1965 /

170.246

127.528 "

162,812

240.263

285.450

283.957

291.180

404.109

497.382

542.100

5.320.841

5.896.921

3-653.052

4.923.961

4.560.279

4.645.067

4.166.477

4.223.375

7.024.264

10.400.731

46,5

52,9

35,6

53,8

53,6

53,1

40,6

61,1

85,5

TABLEAU 17

Arrivees da touristes etrangers en RAU en 1965 st nombre do nui-fceos

Nombro de DepensQs quotidion- Rocottas en dovises

nuitees nes_ (en $ EU) etrangeres (en 5 Eg)

Touristes arabes 7.066*945 9,12 64.450.538

Touristas, ouro—

peens 2.268,002 13,70 31*071.627

Touristes ame-

ricains 385-557 18,25 7.036.415

Autres 589.342 11,40 6\ 718.499

Tourites effectuant

un tres court

sejour 90.885 15,60 1.417.806

Total IO.4OO.731 . 10,60 110.694.885

Source : Office national du tourisme do la RAU,'"Rapport statistic^ pour
1965- En 1965, les recettes en devises etrangeres provenant du
tourismo ont represonte i/5eme environ des Gxportations de pro-
duits visibles.
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TABLEAU 18

Arriveos de touristes etrangers on RAU on 1Q65 at north

Pays

Jordanio

Liban

Soudan

Arabia saoudi-to

Syrie

Irak

Kowelt

Autros

Arrivess Nuitees

II. Europeans

Royaume-Uni

Allomagno

Greco

Franca

_ Italie

Pays scandinaves
Pays-Bas

Suisse

. Belgique

Espagne

Autricho

Yougoslavis

Autros

III. Americains

Eta-ts-Unis
Canada

Autros

IV. Autras

Asio

Australie ot Nouvolle-Zelande
Afriquo

Autres

_TOTAL .

20.708

19-014
18.330

10.564
9.862

9.589
8.288

149.622

179.299 33

41.665

27.695
24.661

18.745
16.232

11,480

6.700

5-044
4.933

4-535

4.145
3.590.

9-814

62.723 11,

53.118

4.309

5.296

54.051

25.963
18.463

6.899 ■
2.726 10 5

7.067.489

1.091.714
415.420

679.208

518.439
363.899
247.978.
338,848

3.411.983

2.327.7^9 22,5 $

266,068

405.667

278.847
200.779

384.676

115.751
72.879
86.745
55.640

53.093

107.892

66.192

233*510 .

394.927

334-752

29.057
31.118

610.576 3,5 %

330.355
33.645
126.174

70.406 6 <?0

542.100 100 % 10,400.731 100 $
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TABLEAU 19

Nombro do lits dans les hfrbols do la RAU, au 31 decambre 1965

^ t Premiere Seconds Classa Troisieme _ ,
De luxo , , . . -. ■ Total

classe -olasse -touriste classe

Lg Cairo ot la

Basse Egypte

C8to meditorraneenno

Suez ot la mer Rouge

Haute Egypte

Total 2.431 6.225 4*876 4*313 4-780 22.625

Historicruo

86, Le tableau 16 indiquo la progression du volume dos touristes en RAU,

le nombre de nuitees ainsi que les recettes en devises etrangeres tirees

du tourisme. Cette progression ?. connu dos fluctuations dues aux evene-

raents internationaux qui ont touche la RAU et le Moyen—Orient, mais la

progression reste sensible, en particulier on ce qui concerne losarrivees

do touristes etrangers dans le pays. Los recottes tirees du tourismo

etrangor ont cr5 parallelomont au volume du trafic touristique pour passor

do 46,5 millions de dollars des Etats-Unis en 1956, a 85 millions de dol

lars dos Etats-Unis en 1964? Q"fc a 110,7 millions de dollars dos Etats-Unis,

en 1965. Les depenses moyennes des devises etrangeres pour chaque nuitej

de touristQ ont egalement cru, pour passer do 8,9 dollars en 1956 a

12,2 dollars on 1964; mais en 1965» CQ chiffra est tombe a 10,6 dollars.

Co phenomene est dS, sans aucune doute, au pourcentage accru do touristes

provanant dos pays arabos (voir tableau 17). D'apres les ostimations de

1'Offioa national egyption du tourismo, las depenses quotidiennes moyonnos

des touristes arabes sont de 9?12 dollars, cellos des touristas europeens

do 13»7O dollars, collos das touristas americains de 18,15 dollars et

cellos des touristes des autros nationalites de 11,40 dollars; les depon-

sos moyennes des touristes qui restent moins do 3 jours dans la pays sont

estimees a 15*60 dollars par jour, quelle que soit In nationalite do ces

touristes-'•
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87. Lg tableau 18 indiquo lo nombre do touristes arrives en Egypte et

1g nombre de nuitees en 1965; ces touristos ont ete classes en fonction

de lour pays de residence.

Capacity h8teliere et taux d!occupation des hStels

88. De decembre 1964 a decembre 1965, le nonibre des lits disponibles

dans les h3tels de la RAU a augments, pour passer do 21.840 a 22.625-

La repartition dos lits par categorie d'hStels et par region figure

au tableau 19. A l'exclusion do Port-SaTd, d'Ismatlia et de Suez, il

n'y avait que 250 lits dans les hStels des stations balneaires de la mor

Rouge vers la fin de 19&5- Ce nombre a augmente ctapuis de 192 lits, a

la suite de la construction d!un hotel a Ein Sukha*

89. Le taux d1occupation a augmente en 1965 dans certains hStels du Caire

jusqufa atteindre 95 pour 100, et aillours: lo taux est generaloment. assoz

eleve, bien que lfon ne dispose pas des chiffres raoyens par categories

d*h8tels. A Aloxandrie et a Port-Said, la taux d'occupation est quelquo

peu inferieur mais toujours assez elove, puiscju'il ost de 7^ pour .100 a

Alexandrie et do 82 pour 100 a. Port-Said dans las hStels les plus fre-

quentes. En Haute Egypto, los h8tels qui restent ouverts toute llannee

atteignent un taux d'occupation de 62 pour 100. Cos chiffres presentont

un grand interSt pour les nouvoaux investisseurs. Toutofois, on ne pout

inferer ctos chiffres publies par les statistiques officielles, quels sont

parmi les hStels particuliers choisis comme exemples, ceux qui sont

situes dans des villes et ceux qui sont situes dans des stations balne—

aires. Co ronseignement presente un interet particulier pour les cStes

de la llediterraneo et pour celles de Suez ot de la mer Rougo ou los h6tols

cites comme ayant un taux d1occupation eleve sont probablement situes en

villa, et Vindication manque quant au taux d'occupation dss h6*tels situes

dans los potites stations balneaires, Lo taux reel d'occupation des

hStels des stations balneaires ost toutefois dfune importance capitale

pour l'etablissement de tout programme de developpement balneairo dans

les regions de la Mediterranee ou de la mer Rouge.
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90. Au tableau 20, on compare las tarifs das hStals on Egypte et en

Espagne, lfun das pays touristiquas les moins chors d'Europe. D'apres

■las chiffres indiques, il semble que pour les hStels do la categorie '

dG luxe et les h3tels da premiere classe, dans les villas aussi Men

que dans les stations balneaires d'Egypte, les tarifs concernant la cham-

bro squIg ot la pension complete puissent 3tre compares favorablemant

avec las tarifs pratiques en Espagna. Pour ce qui concarne los hStels

da seconds et de troisieme categories, toutefois, les tarifs pratiques

-par les hStels espagnols semblont etro inferiaurs bian qu'il soit tres

difficile do proceder a das comparaisons puisque l!equipamont et le

service different conside'rablement selon les hStels, surtout quand il

s'agit d'hStelsdes categories infsriauros. Toutefois, les differences

entre los tarifs sont peuiraportantes at c'est a juste titre qua I'on

pout conclure qua las tarifs dee h3tels Egyptians sont competitifs.

91« On nfa pas pu obtanir de renseignements sur la rantabilite das

hOtals existant en Egypta. Toutefois, si l'on tiant compte du fait

qua le taux d'occupation de ces hStels est eleve, plus eleve qu'au

Liban et qu'an Tunisie, il semble qua les h8tals bian geres da la RAU

puissent Stre tres rantables. II convient da se souvenir qu'en Tunisie

les nouveaux investissamants prives dans 1'Industrie h6teliere ont de-

passe de tres loin toutes les previsions et tous les plans du Gouverne-

ment, et que la construction de nouveaux hStels au Liban doit Stre

frainee plutSt qu»encouragae^. On n'a pas racuailli da donnees par-
ticulieres quant aux salaires, aux charges fiscales at aux depansos"...

afferentos a l-x securite sociale en Egypte, mais dans un pays ou la

population annuello augmente da pres de 2,5 pour 100 par an, les sa-

laires des travailleurs manuals ne doivent pas Stretres eleves; d'autre

part, la formation profossionnalle hStaliera des cadres moyens ou su-

perieurs, tant a I'ecole qu!en cours d!emploi, peut^ fournir de facon

assez rapida un norabre suffisant da nationaux dement: formes, ot; disposes

a accepter das salairas infiriours a ceux pratiques dans la--plupart des

pays europeans concurrents. Les gains annuals moyens par personna dans-

1'Industrie hStoliera de la RAU ont ete ostimes a 532 dollars das Etats-Unis
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pour l'anneo I964-I965-' , Los charges fiscales peuvent toujours e*tre modi-

fiSes dG maniere a, encourager l'industrie h8taliere ot no constituent pas

un probleme grave.

92. La question de savoir quel est 1g volume dUnvestissement das capitaux

prives etrangars et nationaux qu'il conviant d'enoouragor dans I'industria

hS-teliere ost una question do politiquo economiqua d'ensambla. Si l»on

adopte a cet egard une attitude positive, Igs exemples du l^iaroc et de la

Tunisie montrent qu'un code des investissoments approprie ainsi que des

encouragamants fiscaux et financiers, si on laur donne una publicite suf-

fisante, pouvervt Stro d'une importance vitalo. La competence at les liai

sons sur les marches touristiquas que possedent les investisseurs etrangers,

peuvent accslerer le developpemont du tourisme et aider a creer una atti-

tuda favorable dans les milieux do 1»Industrie tourstique, sur des marches

fournissant le plus grand norabre ds touristes qui voyagant dans dos pays

lointains.

Notes du chapitre V

\J Les depansas quotidiennes moyennos en Tunisio, pour lfannee 1964,
etaient de 12,92 dollars des Etats-Unis, ce qui est a peine plus

que pour l»Egypte (12,20 dollars das Etats-Unis). Cala peut s»ex-
pli t dpar un pourcentage de tourisme regional inferiaur en Tunisie
qu'en RAU.

2/ Comparer avec : Los h6tels de Beyrouth, par Pierre Gorra, Documents
and Studies. Office central dfinformation du Liban. [

y Grandes lignas du Plan quinquennal de developpemant economique at
social I56O-I965, Comite de la planification nationale, p. 121.
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- ■'■ ■ ■ . CEAPITRE VI ■ . ■ . ,

SOUDAN

(Suparficie : 2.505.805. km -population : 13.576.000 habitants)

Attractions et regions touristiquas, climat

93» II existo au Soudan das attraits touristiquec qui, dans las circons—

tanoos actuolles, peuvant attirer das touristos, et des attraits touris—

tiques qui pourraiant bian interossar los touristos, a condition d'nvoir

los moyans do transport at las logemonts necassairas.

.94* Au premier rang dos attractions touristiques, il faut citer la rsgion

de Khartoum, qui comprand la villa da Khartoum (population : 132.000 habi

tants) et la viaill3 villa df0mdurman (113.500 habitants). L'amplacement

de Khartoum sur les bords du Nil et son melange colors de via moderno ot

do traditions ssculairas, avoc las costumes originaux, los coutumes, las

evenemants sportifs traditionnels (courses da chevaux), los baaux objets

sculptes d'ivoire et d'ebeno, los articles on cuir da crocodile ot on poau

de serpent, les bijoux en filigrane d1argent at autros raervaillas de l'ar—

tisanat local, no manqueront pas d^nchnntar las touristos. Lieu do ron-

contra da gens vonun dos qurvtro points da ca grand pays, Khartoum ast. une

ville ploine do via ot de coulaurs. "Dans lo tourisma modarne, on estime

quo la population constituo l'un das p8las d'attrnction majaurs, et los

gans du Soudan possodont.das qualitas do cordialite ot d!amabilit9 qu'il

est difficile do roncontror aillours'1, Nombre do touristes etrangers

souscriront a cotto opinion do iJ. Stophon Straatar, de lfAmarican Tourist

Association-^ ■ Deux grands h6tals attractivament situes sur les rives

du Nil bleu, plusieurs h6tels moins importants, quatra rnuseas, une bonne

accossibilits par air on raison das lignos directas avoc plusiours. grandes

villas europeannos ot capitalas africainos, offront aux touristes auro-

peans dos conditions do voyage ot do sejour satisfaisantos. II on va da

mSmo pour coux dos.touristos americains qui no s1attendant pas a trouver

tout a fait le 'inSma confort qua chos oux.
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95. II ost cortainomant dos touristos qui seraient hourGux do sejourner

a Khartoum pour uno somaino ou davantago, mais il somblo qua pour lo gros

dos t.ouristeg > ititornationaux deux ou trois jours-suffisont, a moins que

Von n'inclue dans cg sejour quolquss attractions intsressantos dans los

onvirons do la villa. Las site's ..ancians. ..du .district ■do Shondi associes a

uno visito du secteur art is ana.1 do Shen&i peuvont constituor une attrac

tion supplementairo do. .co gonro, ds mSinc quo Igs pyraraidGS( -loa temples

at loa toinbos du .district do.,Merove, a, condition :bien antendu, que l!on :

organiso dos transports, et quo I1.on prevoio dos logoraGnts: cqnvonablss. ;

La route raoderno Khartoum-Port Soudan ponnettra egalomont d!inclurG

Port Soudan parmi los attractions touristiquos actuollos du Soudan* Avgc

uno population da 52.000 habitants, dos ^tablissemants hStoliors suffisants,

dos rQsfeurants ainsi qu'un club intornationali uno grando piscino, dee

plagos^'. dos jardins maritiraos, dos possibilites de pocho, da pScho sous—

inarinb, ot'e., Port Soudan pourrait otro avant;\gousomont inclus dans un

circuit touristiquo* Copondant, lo sito touristiquo montagnoux d'Erkowit

'(au—dossus do 1.0£)0 m) pourrait so revslor seduisant pour dos touristos

du pays ou ic la region, y compris coux vonant d'Arabio saoudito ou d3

Kowolt, mais pour los touristos ouropeens, Erkowit no pout Stro qu'un

arirSt agreablo au. cours d'un voy^go s. travors lo pays. II faut y aj outor

la chassG au gros'gibiar pour un public special disposant do rossourcos

financiaros suffisantos. II ost toutofois difficilo d'ostimor lour nombro

dans los circonstancos actuollos. Parmi los polos d1attraction qui pour—

raiont'seduiroj non soulomont los omatours do gros gibior mais aussi los

touTistGB--ordin?,iros, figuront lo pare national do Dindor, lo'Mont Marra

ot los districts du sud. Cos regions offront la possibility de fairo'

dos photo-safaris ot do visitor los villages Igs jours do festivites

tribalos, quo d'aucuns consideront-' commo l!uno dos attractions los plus

interossantes du Soudan.'

do modernisation systematiquG dos maisons d'accuoil du

ot la creation dTun -camp do tourismb suffisammont vasto ot

confortable dans le pare national do Dindor, assortio d'uno publicite
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, convonable at d-une bonne organisation do commercialisation pcrmottront

aux agences touristiques d-organisor d3s voyagos touristiques par avions

affretes au depart de 1'E.ropo. Khartoum est moins eloignee do quolquo

2.000 km dos grandos villas europeennes quo Sos principal concurrents

pour la chasse au gros gibier, co qui ost un avantage certain pour 1>or

ganisation de safaris; quant aux amateurs do photo-safaris, uno moindro

distance pout constituor pour oux un avantago decisif. Des quo 13S pro

vinces du.sud seront ouvertos au tourismo, dQS mosuros similairos pour-

raiont egaloment attirer les tcuristos. D'autre part, ainsi quo 1'ont

declare certains touristos qui ont offoetus co voyage, un parcours sur

la Nil effrant la possibility de contomplor la vie tribalo non loin dos

borges, pourrait.constituor une attraction supplemontairo pour loS touristoe

d'outre-^er.. Toutefois, dans les oirconstancos actuelles, lo voy.oge long

de 1.430 km par paquobot fluvial de Kosti a Juba prond dix jours a contro-

ccurant et 7 jours dans 1-autre sens^. II n-existo pas de touristes

disposes a passer tant do jours sur un petit paquebot fluvial. Par centre,

un hydro^glisseur, du genre do coux qui parcourent la Mcsfcwa, la Volga et

le Danube a uno visosso do croisiero de 35 nceuds a 1'heuro, pourrait

couvrir cette mSmo distance en 24 heures a contro-courant ou en 3 a 4

jours depuis Khartoum, avec dos arrcts pour passer la nuit a Kosti et 4

Malakal, et en un temps bien moindro oncero dans 1'autre sens. Combines

a un voyage do retour par avion ou bien a uno continuation vors l'Ouganda

et lo Kenya, cos voyages pourraiont fairo 1'objot d'une publicite appro-

priee grace aux cvgonces d'outro-^er et permottre 1-organisation d3 circuits

tourxst^ques a prix forfaitaire comprenant un sejour a Khartoum et pout-
§tre mSmo un detour par Port Soudan.

97. Dans toutes los publications sur le tourismo au Soudan, prepares

soxt par les autcrites soudanaises, soit par des experts etrangers,

aucuno reference directe n-a ete faite a la saison touristique la plus

favorable dans les divorsos regions du pays. Pour la region do Khartoum,

un oxamen dos temperatures moyennes aux differentes epoques de I'anneo

montre que le mois le plus froid est Janvier, qui connait une moyenno

mensuolle des temperatures minima de 15l5°C ot des temperatures maxima

do 32,20«C. Le mois lo plus chaud est le mois de juin, ou les moyonnes
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mensuelles des temperatures minima et maxima sont do 26,5°C et da 41,5°C.

Compte torsi dos temperatures monsucllos mo'yennes, 1st saison touristique la

plus approprieo irait do novombre a, roa-i. Catto appreciation so trouva

confirmee par los statistiques interossant l'arriveo do touristos etrangors

au Soudan, qui indiqucnt des arriveas nottomcnt plus eleveos entre novem-

bro ot la fin mai, avec une periode de pointe eri mars, que dans la period©

de juin a la fin octobro, A Port Soudan, le mois le plus froid ost la

mois do Janvier, ou las moyonnes sont do 20°C ot do 27°C; lo mois lc plus

chaud y ost le mois dfaou"t, ou lfon anrogistrG dos moycntiGs do 29,5 et do

41°C. A Port Soudan, la saison touristiquo pourrait Stra a pau pres som-

blable a colls do Khartoum,, mais toutofois plus longuo de deux mois.

Dans les provinces du sud, los temperatures no variant pas "beaucoup solon

les saisons. A Juba, le mois lo plus chaud ost 1g mois demars, ou les

temperatures moyennes minimales et maximales sont respeotivement do 23 ot

de 37°C, tandis quo le mois 1g plus froid ost le mois do juillet, ou Igs

temperatures moyenncs sont do 20 at de 30°C* Dans cotte region, ce sont

plutSt Igs pluies qu!il convient do prendro en consideration, ot la saison

secho va do noverabro a avril, a V extreme sud, ot augmente en allant vors

1g nord. La saison secho constituc la moilleuro epoque pour le tourismo

dans cettc region.

Arriveos do touristes au Soudan ot racettos en dovisos etrangeros

98. En 1964, 9-995 touristos etrangers sont vonus au Soudan et lo nombro

des visiteurs on transit s«ost elove a 14-023- Les visiteurs en transit

sont ceux qui possedont un visa touristiquo valablo jusqufa 7 jours.

Selon les informations dos agencos do voyages et des hStels, lour sejour

a Khartoum duro de un a, doux jours^. Le nombre des touristes a augments,

entro 1961 et 1964, do 10 a 12 pour 100 par an ot, do 1964 a 1965, do

15 pour 100. Au tableau 21, le nombro total do touristes a ete decompose

on fonction dos nationalites at do l'objet du ssjourj 80 pour 100 des

voyagours enragistrss commo touristos s'ataiont rondus nu.Soudan pour y

passer des vacancos ou pour raisons de santa, tandis .que les voyagours

venus pour affaires n»ont ropresente quo 20 pour 100. Nombro de ceux qui

vinrent au- Soudan pour dos vacances, toutefois, y etaiont vonus pour -

rendro visita a dos parents habitant le pays.
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TABLEAU 21

Soudan

Arrivees, classeas solon les nationalites et I'ob.jet do la visito

1965

Nationalite
Pour va-

cancos

Pour

affaires

Pour

raisons

do sante

Missions ou

delegat ions

officiGlles
nage

Total

Allemagns

Suisso

Grande—Brotagne

Ameriquo

Pays arabes

Autres

Total

2.155

864

975

1.680

1.041

1.882

8.557

529

216

243

420

259

471

2.138

137

54

61

105

65

117

559

39

18

15

26

16

39

153

5

5

8

7

20 -

2.820

1.152

1.299

2.239

1.388

2.509

11.407

TABLEAU 22

HStols du Soudan (a, la fin de 1966)

Province Nombro d'hStels Nombro de lits

Khartoum

Kordofan

Kassala (port du Soudan)

Kord (Shondi)

Nil Blqu (Kosti)

Hault Nil (Malakn,l)

Region equatorialo (Juba)

Darfur

25

7

6

5

5

1

1

1

750

140

120

100

100

20

40

20

51 1.290
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TABI&AU 23

Tarifs dos hStels on Egypto ot au Soudan (an dollars das Etats-Unis)

Prix dos chambres

a deux lits

Pension complete

par porsonno (pour
los chambros a,

deux lits)

Assouan

New Cataract

Cataract

Edfu

he Caira

Shepherd

Shehoraza&e

Cleopatra

Khartoum

de 310,85 a 14,25

10

de

de

de

9,

6,

9,

70

85

12

a

a

a.

14

8

14

.25

,60

,25

do $10,30 a 12

7,70

8,55

do 9,40 a 11,70

do 6,95 a 7,80

do 8,10 a 10,65

H8tels do la Compagnio des

chomins do for

H8tols prives

H8tols situss hors do Khartoum

do 13,50 a 27

(b 12 a 22,50

7,50

99* On a estime quo los touristos rostaiont on moyenne 15 jours environ

au Soudan ot y deponsaient environ 20 dollars par jour. Si l'on comptc

quo les visitours on transit rcstant un jour ot demi on moyenno, los gains

moyens on dovisos etrangeros tires du tourismo au Soudan ont ete d1environ

3*276,000 dollars on 1964. Pour 1965, on a ostime qu'on plus dos 11.407

touristes qui etaiont rostes au Soudan 15 jours on moyonne, il y avait ou

16.800 touristos en transit qui etaiont rostes on moyonno deux jours dans

lo pays,, co qui fait qu'au total on pout comptor sur un sejour moyon do

7 jours, ot los rocottes on dovisos etrangeros d'un montant do 4,092*000

dollars dos Etats-Unis ropresontont 2 pour 100 soulomont dos recottos on

dovisos etrangeros duos aux oxportations.
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Los hStols ot lours tarifs

100. Lg tableau 22 donno la nombro dfh3tols ot de lits par province.

Toutofois, on no dispose pas &gs chiffros dos nuiteos ot dos taux d'occu-

pation dos h8tols.

101. Lg tableau 23 etablit uric comparaison ontro Igs prix do ponsion

completo par porsonno, dans uno chambro a deux lits cliraatiBee avoc salla

do bain particuliere, on Egypto ot au Soudan. Los prix pratiques a

Khartoum sont sonsiblGmont plus eloves quo los prix on Egypte. II so

pout quo cortains frais soiant plus eleves au Soudan, on raison surtout

d'uno saison touristiquo plus courto qui fait quo los frais on capital

sont report is sur un chiffro d'affairos moindro, onsuito on raison dos

prix do l'electricite ot, par consequont, dos frais do cliraatisation, on

raison onfin dos prix dos produits aliraontairos ot autros materiaux impor-

tes. Mais uno tollo difference do prix pout egaloment s'oxpliquer, dans

uno cortaino mosuro, par la politiquo dos prix pratiquee tens los hStols

g6res par los chominc do for, dont I'cxGmplo 3st suivi par los hStols

prives. Dans la mosuro ou cos prix eloves sont imposes a dos clionts

qui so rondont au Soudan on voyago d'affairos ot n'ont par consequont

pas lo choix d'aller aillours, ils pouvont so revelor rontablos. Mais

s'il s'agit d'attiror dos touristos strangers et do construiro do nouvoaux

h3tols afin do los y rocovoir, la question dos frais d*exploitation et

dos prix oxiges de la clientele ost d'uno importance primordialo et tout

dovrn.it Stro fait pour maintonir ces prix dans dos limitos raisonnablos.

Une politiquc dos prix dynomique, qui oncouragcra los agoncos do voyages

etrangeros a onvoyor dos touristos au Soudan, sera indispensable a cot
egard.

102. Un assortimont do mosuros rationnollos dostinees a encouragor lo

tourismo a ete propose par un consultant on quostions touristiquos,

M. Strootor, en particular au sujet de la simplification dos formalites

aux frontieros. On salt quo los idees et opinions oxprimeos par

M. Stroeter ont ete reprises p?^ d'autros consultants, qui los devolop-

poront dans 1'intontion do los fairo appliquor sur lo plan pratique.
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Notos du chapitro VI

1/ Tourist Povolopmont Plan in tho Ropublio of Sudan, juin 1966, p.'8.

2/ Strootor, ibid,, p- 20.

3/ Guido touristiquo du Soudan, edition do 1967-

^1 Voir : Shipping and Shipbuilder Annual Roviow, 19^7* Londros,

p. 224 ot 225.

5/ Ibid., p. 10.
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CHAPITRE VII

. . LA MIAJEDE IE VOYAGES TOURISTIQUES VERS L'AFRIQUE

UQ NGRD

103. A cause do la rapidite do son expansion at du volume enorma qu'il

a attaint au oours dos dernieres anneos, lo tourismo international ost

dovonu un faotour economiquo do touto promiero importance. La porsis-

tanco do cetto expansion au cours das annees passeos ot las causes qui

l'ont detarnune"o, permottont d'affirmer quo la tourismo maintiondra sa

courbo ascendanto. Solon los estimations etablios pour I'ensomblo du

mondo, environ 113 millions d^rriveas do touristes etrangors ont ou

lieu on 1965, et lour nombro s'ost accru en 1966 do 12 pour TOO. Los

deponsos do voyages a l'etrangor so sont eloveos a 13 milliardc do

dollars on 1966, sort 12 pour 100 do plus qu'on 1965, En 1966, l'Europo

a absorbe plus do 60 pour 100 do co volume, mais I'Afriquo 2,5 pour 100

soulomont. Los pays on voio do devoloppomont, hormis coux, pou nombroux,

qui, du point do vuo geographiquo, sont proches dos pays industrialises

do l'Europo ot do I'Ameriquo du Nord, n'ont d'aillours pas profite do

cotto enormo expansion. C^st soulomont dopuis los dernieros anneos quo,

parallelomont a l^levation dos rovonus dans los pays ouropeons industria

lises ot a la baisse dos prix dos transports, aerions ot autros, qui a

facilite l'aoces a des contreos plus lointaines, certains dos pays on

voio do devcloppomont ont pu commoncGr a oxploitor lour potontiol tou-

nstiquo. Dans 1'onsainble, los pays les plus favorises ont ete los pays

proohos dos priheipaux marches industribls do l'Europo - par exomple, los ,

pays .da la regioK-meditorraneonno - ou voisins do l'Amerique du Nord, commo

lo Bfoxiquo 3t los'^

104. Lo devoloppomont du tourisma international n'ost qu'un aspoot du devo

loppomont du tourismo on general, qui couvro egaloraont lo tourismo natio

nal. Los ckuso&'do l'oxpansion du tburis'mo sont bion connuos :

a) Augmentation dos rovonus dos parsonnes physiques; dans los pays

devoloppes ot dans cortains pays on vcio de devoloppemont;
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b) Croissanco demogrciphiquc;

c) Alloagome'nt dd plus on plus repdhdu do la dureo dos vacancos

annuollos;

d) Augmentation du nombro dos retraites disposant de revonus im-

portants (propriete, assurance— via ot rotraites);

. g) Tonsion imposes par los societes industriellos modernos qui

cree, chGZ la population active, un bosoin vital do ropos ot

do detente pendant les vacancGs annuollos; •

f) Fait quo les deplacements en voiture ot Gn avion sont commodos

Gt no content pas chor, coux-la pcrmottant a dGS famillos on-

tieres de voyager a peu de frais pendant leurs vacancos ot

coux-ci do gagnor du temps ot dfeconomiser do l'argont sur

dos voyages tburistiques vors dos destinations plus lointainos;

g) Possibility d'obtonir plus faciloment dos devisos pour voyager

a l!etranger ot simplification, ou memo suppression, dos forraa-

lites aux frontierqs,

105, Solon une estimation do: 1UJIQOT, lbs deponsos mondiales consnereos

aux voyages - a l'interieur dos pays ot intornationaux" - so sont eloveos

en 1965 a 57,3 milliards do dollars, deponsos do transport do touristes

entre. los pays non comprises, dont 46 milliards de dollars pour le tou-

rismo interiGur. Dos etudes effoctueos dans certains pays do l'Europo

do 1'ouost ont montre quo la proportion de la population'prenant des

vacancGS a l'etrangor etait rolativement faible : 16 pour 100 aux Pays-Bas

13 pour 100 on Suede, 8 pour 100 en Franco et au Royaumo-Uni ot 6 pour

100 en Italie. Cotto proportion augmontera probabloment a caus.o do

l!el3vation du rovonu national par habitant ot aussi pour los raisons

qui seront examinees ci-apres.

106# On a romarque quo 1g nombre des touristes qui voyagont a l'^trangor

augmentait a un taux plus rapido quo 1g produit interiaur brut, par habi

tant. Alors quo de 1958 a 1964, le produit interieur brut par habitant

dos pays de la Communaute economiquG europeenno ot do 1'Association
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ouropeonno do Hbro echango, consider^ onsamblo, a augmante a uno moyonnc

annuelle de 6,5 pour 100, le volume du tourisme international dans les

pays europeens de 1-OCDE s'est accru de 10 pour 100 ohaque annee. Le

Bepartement du mMrvr* des Etats-Unis a fait observer que, depuis 1957,

les depenses consacrees, dans oe pays, aux voyages d'outre-mer, y comprls
le prix du transport, augmenteraient a peu pres deux fois plus vita <iue

les revenus disponibles-A II faut attribuer cette difference de oadence
au fait que les depenses de voyages augmented proportionneUeoent plus

vite que le revenu des personnes physiques. Etant relative-ant' elastique,

la denude de voyages est tres sensible et reagit positives a 1'abais-

sement du prix des services touristiques sur le marche et a 1-elevation

du revenu des personnes physiques. Mais U ne s'agit la que de 1-un des

aspects du probleme. L'autre o'eat que 1'augmentation genarale du revenu

des personnes physiques s-acoompagne d'un accroissement plus que propor-

tionnel du nombre de personnes ayant des revenus plus eleves. Autrement

4xt, a la crcissance globale des revenus s-ajoute une evolution de leur

distribution au profit des categories de revenus plus eleves. Or, c-est

justement dans ces categories que 1'on trouve le plus grand nombre de
touristes a l'atranger.

Le marche touristic de l'Euronp. nccidentale

107. Le tableau 24 fait apparaftre le nombre de ceux qui ont un revenu

annuel de plus de 3.000 dollars (ou legerement inferieur) dans les pays

suxvants, sur lesquels on dispose de statistics interessant la distri-

buta-ondes revenus : Royaume^Jni, France, Republique federale d'Allemagne,
Suede, Banenark et Pays-Bas. Be oe tableau, il ressort que sur une periode
assez longue, le nombre des iwenus de.

beauoou ^

Au Royaume-^Jni, le PIB par habitant a augments a un taux

annuel de 5,3 pour 100. tandis que le nombre de ceux dont le revenu est

.superieur a 3.000 dollars s-est accru de 1.9 pour 100 par an. Les chiffres

correspond^, ont ete en France: 5 et 26,6 pour 100, en Republique fede

rals d'Allemagne: 8,8 et 25.pour 100, en ^ede: 5,4 et 18 pour 100, au

Danemark; 9 et 35,4 pour 100, enfin aux Pays-Bas : 7,6 et ,6,2 pour 100
Idans ce cas, pour un revenu superieur a 2.762 dollars).
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108, Ces chiffres indiquent quc lc nombre de ceux qui peuvent s'offrir un

voyage a I1etranger (en Afrique du nord) augraente beaucoup plus vite que

le produit interieur brut par habitant ou que le revenu national par habi

tant. On peut s'attendre que cette tendance se maintiendra mepae si le

taux annuel dfaccroissement du PIB par habitant en Europe de 1'ouest des

cend au niveau de celui des Etats-Unis qui est d'environ 3,5 pour 100.

Dans ce cas, le rythme d^ccroissement du nombre de ceux qui peuvent

s'offrir un voyage en Afrique du nord se ralentira aussi, tout en restant

de 1'ordre de 10,5 a 14 pour 100 par an, Ainsi, il existe une bas^e econo-

raique solide pour I1expansion continue de la demande de services touris—

tiques outre-mer.

109, On estime qu'eh Europe une famille moyenne consacre de 5,2 a 7,5 pour

100 environ de son revenu aux voyages et au tourisme^• Les celibataires

..qui ont un revenu voisin de 3,000 dollars par an pourraient done s'offrir

deux outrois semaines de vacances en Afrique du nord-'' . Les perspnnes

dont les revenus sont superieurs pourraient normalement emmener avec eux

fenune et enfants. A titre de premiere approximation tendant a delimiter

la demande potentielle de vacances en Afrique du nord, on a donne au

tableau 25 une estimation, pour 19^5* du nombre de personnes dont le revenu

depasse 3-000 dollars par;an dans six pays de l!Europe de l'ouest (Royaume-

Uni, PranceT Republique federale d'Allemagne, Suede, Daneaark et Pays-Bas).

On arrive a un total de ^7,6 millions pour les six pays etudies. Si l'on

ajoute a ce total le nombre, estime a 5 millions, de personnes dont les

revenus depassent 3.000 dollars en Autriche, en Belgique,.en Finlande,

en Grece, en Irlande, en Italie, en Norvege, au Portugal, en Espagne, en

Suisse et eventuellement en Turquie, on obtient en 1965, pour tous les

pays membres de i'OCDE, un total de 22 millions d'individus ayant un

revenu annuel Superieur a 3.000"dollars.

110, La moitie d'entre eux environ ont un revenu se situant eritre 3*000 et

4.000 dollars; dans cette tranche de revenuB, les celibataires pourraient

prendre das vacances en Afrique du nord, les personnes mariees beaucoup

moins facilement et les .peres de famille eertainement pas. En revanche,
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ceux don-t lea revenus sont superieurs, pourraient bien prendre leur femme

et leurs enfants pour des vacances outre-«ner. En utilisant les chiffres

sur le nombre des membres de la famille dans differentes tranches du

revenu global, qui ont ete publies dans un pays qui peut e*tre considere

comme typique^/, on a pu calculer que le nombre des personnes en Europe
occidental qui peuvent se permettre un voyage outre-mer (les titulaires

des revenus et les membres de leur famille) est de 10 pour 100 moindre

que le nombre des titulaires das revenus superieurs a 3.000 dollars.

On peut done consider (voir tableau 25) qu'en Europe de l'ouest quelque

20 millions d'individus avaient en 1965 les moyens de prendre des vacan-

cee en Afrique du nord. Evidemment, on compte, dans ce total, des nouveaux-

nes, des enfants en bas Sge, des malades, des personnes trop occupees et

■ d'autres trop .£gees pour voyager. Certains, nombreux' d'ailleurs, qui

s'obligent sarieusement a faire des economies, ont ecarte pour un temps

1'idee de faire les voyages dont ils ont envie, d»autres preferent s'offrir

une deuxieme residence da*s leur pays ou sur la cote septentrionale de la

Mediterranee, quelques-uns n'ont guere envie de voyager ou de prendre

..1'avion, etc. Ils se borneront done, pour la plupart, a passer des va-

cances dans leur pays ou quelque part ailleurs en Europe. On ne peut done

pas considerer que ces 20 millions de personnes etaient des touristes

eventuels et il reste encore beaucoup a apprendre sur leur fa9on de passer

les vacanoes. C*est en faisant des enquetes parini ceux qui ont des revenus

superieurs a 3.000 dollars que l«on obtiendra un tableau plus precis qui

permettra dtevaluer le nombre des futurs touristes. Mais on peut dire des

maintenant que e'est dans les categories de revenus plus eleves que se

trouve le marche potentiel des voyages en Afrique du nord et qu'avec

^augmentation rapide du nombre de ces revsnus, le marche du tourisme en
Afrique du nord se developpera vite.

111. Dans la pratique, pour evaluer immediatement le nombre des futurs

touristes, on doit prendre en consideration le nombre de touristes de

l'Europe de 1'ouest qui cnt reellement fait un voyage a l'etranger en

1965; il a ete estime a 25 millions^. Plus de 1,4 million d'entre eux
se sont rendus outre-^er ^tats-^Jnis, Afrique du nord (seulement 574.000)

et Moyen-Orient/. Considered qu^un sur six des touristes qui ont
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voyage en toope aurait pu s-offrir un voyage en Afrique du

nord, il aurait pu y avoir, en plus des 1,4 million de touristes qux se

sent, effectivement rendus outre^ner, pres de 4 millions de touristes qux

auraxent pu voyager en dehors de l^rope. La notion d* "touriste possible"

aanque de precision et, compte tenu du nombre de ceux qui auraient les

-yens de s-offrir un voyage de ce genre, le nombre des touristes possibles

en Afrxque du nord pourrait Stre beaucoup plus important. Parmi les tou-

rxstes qux se sent rendus dans un autre pays europeen, un sur quatre ou

cxnq aurait pu, a la place, faire un voyage en Afrique du nord. Si l<on

a choisi le plus petit nombre possible e'est po

,V°n fait !„„ previsions !„ p1i1s pessimists, ,.. demande^l^f^
^ases °HJre-mer a partir de 1'Europe depassa de

dans les pa.vR d'Africmfl rin r,n**

developper a. 1'ayenlT, mT. ,1M trta lmf?^ ^^

112. Si 1-on ne prend que oe noyau de touristes possible*, vers l-AfrW
du nord, dont le nombre atteint 5,4 millions, et si Lon estime que ce
nenbre aug.entera de H pour 100 par an, l^ope de Louest offrira aux

pays d-Afrique du nord un .arohe potential de ,o,6 millions de touristes
en 1970, de 20,4 millions en 1975 et de 38,5 millions en i960. La M!m

^ la^elle cette demande potentxelle se concretisera, dependra des
conditions suivantes :

a) Augmentation suffisante de la capacite d-hebergement hSteli.r;

*) Offre de services touristiques en Afrique du nord a des prix
competitifs;

c) Relevement de la qualite des services touristiques au niveau de
oelle des pays situes au nord de la Hediterranee;

d) Creation de moyens de transports supplemental entre 1-Afrxque
du nord et l^ope et application de tarifs aerxens suffisannnent
bas j

e) incite pour assurer sur le aarche europ^en, une intensite et
un volume suffisants de tourisrae.
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Tous les pays mediterraneans de l'Afrique du nord pouvant etablir ces

conditions, on supposera, dans la seoonde partie de cette etude, qu'il

est possible de les reunir.

113. Pour I'analyee du tourisme de l'Europe occidental, on a fait la

distinction entre les pays mediterraneens et le Portugal, d'une part,

et lee autres pays d'Europe occidatitale, d'autre part. Les tableaux

26 et 27 montrent les augmentations respectives des arrives de :fouristss

Grangers pour chacun des groupes entre 1957 et 196*5. II ressortque

pour les pays europeens de l'OCBB, le nombre des touristes etraagers est

passe" de 42,4 a 83,3 millions en huit annees, soit une augmentation de

41:millions. L'augmentation a ete de 30,3 millions dans les pays <&■■'"

l'Europe meridionale et de seulement 10,5 millions dans les pays restants

de l'Europe occidentale. L'augmentation moyenne annuelle a ete de 11 pour

100 pour le premier groupe et seulement de 5,6 pour 100 pour le deuxieme.

En d'autres termes, 1«augmentation du volume du tourisme etranger a ete

deux foxs plus rapide dans les pays mediterraneens que dans les autres

Pays de l'Europe occidentale, ce qui indite clairement la preference de

la majorite du public pour les pays ensoleillSs et chauds bordes par la
mer,

114. Toutefois, il ne faut pas oublier la concurrence des autres regions

concurrence des regions mediterraneennes de I'Europe, des pays asiatiques

du Moyen-Orient, de I'Europe de 1'est et, dans une certaine mesure, des

autres regions touristiques du monde.

115. Dans les pays qui bordent la cSte nord de la Mediterranee, le tou

risme national et international (& courtes et a moyennes distances) se

d^loppe et attire, en consequence, de nouveaux investissements. Des

capitaux importants sont investis dans la construction hSteliere et

encore plus dans les moyens d'hebergement complementaires. Mais cette

tendance a de gros investissements va transformer 1«aspect m@me des

principales zones touristiques europeennes qui ne repondront plus tout

a fait aux gofits de leurs visiteurs traditionnels, lesquels se dirigeront

vers de nouveaux horizons outreMner. Certaines stations balneaires a la
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mode, autrefois tres frequentees par- des personnalites ou pax des gens

riches, deviennent do plus en plus populaires et ont perdu leur attrait

pour certaines categories de touristes. Nombreux sont, parmi ces centres,

ceux qui ont ete developpes et urbanises au point qu'ils ressemblent ds

plus en plus aux gran&es villes que les touristes veulent fuir pendant

leurs vacances, II n'est guere plaisant de conduire sur les routes con-

gestioniees de trafic. La fumee des moteurs n!est qu'un pietre succedane

du parfum des pins et de la brise de I1ocean. Les routes sont parsemees

de postes a essence, de zones de stationnenient, de campings, de panneaux

publicitaires, de "snack-bars" et de boutiques qui ont transforms le

paysage et masque des panoramas autrefois tres renommes* Rien d'etonnant

a, ce que la maree enorme de tourisme qui a commence par envahir l'Espagne,

puis la Yougoslavie, la Grece et le Portugal, atteigne aujourd'hui la

Turquie et monte deja sensiblement sur les c8tes sud de la Mediterrane"e.

On connatt done la direction Car.s laquelle sfengage le grand tourisme et

il est evident que l!Afrique du nord a de grandes possibilites d!en

profiter pleineraenta

116. Les previsions les plus prudentes en matiere d'expansion a venir

sont generalement fondees sur les tendances relevees dans le passe. , II

ressort du tableau 29 que les arriveas de touristes dans les quatre prin-

cipaux pays touristiques de l'Afrique du nord sont passees da 384*200 en

1957 a 1.195.692 en 1965, soit une augmentation annuelle de 15,3 pour 100.

Le tourisme' regional (visiteurs arabec principalement) a augmente a un

taux encore bien plus rapide (24,6 pour 100 par an) pour passer de 67.855

en 1957 a 395.301 en 1965, mais le groupe le plus important est encore

celui des touristes ouropeens, avec 574«785 arrivees .an 19^5? bieri que

le taux dfaugmentation annuel ne soit que de 10,5 pour 100. Cependant,

il ne faut pas perdre de vue que, pendant la periode consideree, le tou

risme international africain :n!en etait qu^a, ses debuts (abstraction faite

du cas. de l'Egypte) et que dans tous les pays de la sous-region il s'est

heurte a des difficultes aussi grandes que variees. D'autres pays jouis-

sant de conditions climatiques similaires, mais qui ont accede plus t6t

a 1!independence, ont realise,, bien que plus eloignes des principaux marches
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de t'Ouri^ne-europeotts, des .pi-ogres beauooup plus rapides au cours'de la

ju&ne periode. Le tableau 30 donne un aperou de Involution du tourisrae '

dans quelques pays du Moyen-Orient. Le norabre des touristes strangers"y

est passed* 283,917 en 1957 a 1.353.474 en 1965, soit un taux annual

d'accroissement de 21,5 pour 100. Le tourisme regional (touristes arabes)

oonstitue la plus grosse partie des mouvements de touristes (558.381 en'

1965) suivi par les touristes europeens (378.102), mais le taux d'augmen-

tation annuel des touristes europeens s'est revele beaucoup plus fort

(28,6 pour 100) que celui des touristes arabes (16,7 pour 100), II est

evident que les pays asiatiques du Hoyen-Orieat sont une source de forte

concurrence. Leurs attractions touristiques sont uniques et la plupart .

d'entre eux ont un long littoral, ce qui est le cas en particulier de la

Turquie d'Asie qui doit encore Stre daveloppee pour les besoins du tourisrae.

LQ Liban, la Jordanie, Israel et la Syrie prendront probablement de l'inw

portance dans ce domaine. Toutefois, oes pays presentent, par rapport a

•eux'-fiii Ifeghreb, l«inconvenient d'Stre plus eloignes des principal^ marches

europeens. Pour les riches touristes itinerants, les attraits,du Hoyen-

Orient cdmpenseront la distance plus longue mais la masse des vacancies .

SurOpeens qui voyagent'chaque annee surtout pour profiter de la raer, du .

soleil, d'un clinfat agreable et d'une population acoueillante, preferera ■

passer1 des vacancas noins che'res, parce que le voyage est plus court, dans
las pays du Ilaghreb. : ■ ■

117. La c6te de la msr Noire vient d'Stre rapidement -amenagee en zone

touristique et la plupart des agences de voyage europoonnos organisent

des sejours de vacances dans les stations balneaires da la Bulgarie et

de la Roumanie. En outre, on se daPlaCe de plus en plus frequemment en

voiture de itEarope ae l»ouest vers la mer Noire. Dans cette region, on

peut encore faire de nouveaux amanagements bien que, la c3te stant recti-'

ligns,- les- terrains face a la mer sont plutSt limits, II faut egalement

tenir compte ds-de^ autres facteurs. A l'accroissement regulier du

nombre de touristes de l'Europe de 1'ouest s»ajoutera vraisemblablement

celui des tour".stas de l»Europe de Vest. Par ailleurs, pour des raisons

climatiques, la saison est beaucoup plus courte dans la region de la mer

Noire que dans les pays de 1'Afrique du nord, si bien que cette region

absorbera essentielleme^ le tourisme de la pleine saison d'ete.
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118. D'autres regions■ touriBtiques. dumondo attireront cartainemant de

plus en. plus da touristes a 1'avenir■pour los raisons suivantes'i augmen

tation du norabrs do personnes ayant des revenus eleves dans les pays les

plus industrialises, bai^se des prix du transport et developpement du

-tpurisme dans las pays'd!accueil, i-iais la concurrence de ces regions

n'atteindra qua les touristes a revenus aleves.

tie marcha touristicrue en Americrue du fiord

119- On estime que les families americaines consacrent 6 ou 7 pour 100

de leur budget aux voyages et au tourisme-^.. Etant donne le prix du

voyage en Afrique du nord, seuls ceux qui ont des revenus superieurs a

10.000 dollars pourraient normalement s'offrir un voyage da vacances

dans cette region. Le nombre de ceux dont-les ravenus depassent cette

somme, tout comme celui des benaficiaires de revenus.eleves en Europe de'

lrouest, augmente chaque annee_beauooup plus- rapiderasnt qua le produit

interieur brut par habitant. Du tableau 30, il ressort qu'aux Etats-Unisf'

le produit interieur brut par habitant eat- passe de 2.090 dollars- an 1953

a 3.002 dollars an 19&4, soit un taux annual d!augmentation inferieur a ■

3,4 pour 100, tandis que la nombre de.parsonnes.ayant des revenus superieurs

a 10.000 dollars s'est sieve de.1.378.000- en 1950 a 9.455.OOO en 1954, soit

a un taux annual de 14,8 pour 100. L1augmentation du nombre de personnel

touchant des revenus de 10.000 a 15.000 dollars, a ate particulierement

rapide, puisTa!alle a attaint un tau:: annual da 17,7 pour 100. Autrement

dit, le nombro da touristos qui pourraient s'offrir des vacances outre-.

Atlantique' augmente rapidemant, beaucoup plus rapidement que la ri.chesse

nationale globala das Stats-Qnis,

120. De 1962 a 1965, la norabre. des residents aux Etats-Unis qui voyagent

outre-mer est pass3 de 1.767.000 a 2.620.000, coit un tau:; annuel d'aug-
'' ' if

mentation de 14 pour 1CXp. Le nombre des .touristes americains eii Europe

est passe de 710.000.a. 1.221.000, soit un accroissement de 19,4 pour 100

par an. . ■
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121. On a estime que, pour pouvoir s'offrir un tel voyage, a partir des

Etats-Unis, il fallait disposer au minimum d'un revenu de 10.000 dollars.

Mais, si avec la mise en service des nouveaux avions de grande capacite,

les tarifs aeriens baissaient encore, m&ne ceux dont lesrevenus sont

raoindres pourraient sfoffrir un voyage de vacances outre-Atlantique.

Du tableau 31 qui indique la repartition (en pourcentage) des families

selon le niveau de leurs revenus, il ressort qu'en 1964, 45*7 vour 100

des families avaient un revenu superieur a 7.000 dollars par an, Les

celibataires et les jeunes couples qui ont les moindres revenus de cette

cate"gorie pourraient faire un voyage outre-Atlantique a condition que les

tarifs aeriens baissent encore. II existe un vaste marche nouveau que

de futures reductions des tarifs aeriens transatlantiques permettront

.&!exploiter»

122. Etant donne qu'il ne faut pas s'attendre, dans l'avenir, a un ralen-

tissement de la croissance du PIB aux Etats-Unis, il est probable que le

norabre de ceux qui ont les moyens de voyager outre-mer et, par consequent,

celui des eventuels visiteurs des pays de l'Afrique du nord, augmentera

a un rythme rapide. On paut supposer quTen J\965, au moins 3.000.000

d'Americains pouvaient eventuellement s'offrir des vacances dans la

region mediterraneenne et que ce chiffre augmente chaque ann^e de 12 pour

100, II sera done de 5,3 millions en 197°t ds 9»3 millions en 1975 et

atteindra 16,4 millions en 1980. II y a toutefois une difference sensible

entre les touristes possibles de 1'Europe de l!ouest et ceux des Etats-Unis

et du Canada. Les premiers qui disposent d!un revenu de plus de 3-000

dollars peuvent voyager en Europe et etendre leur voyage a 1'Afrique du

nord et me*me au lloyen-Orient. Par consequent, ceux qui sont satures des

regions touristiques europeennes, pourraient facilement <§tre attires par

l'Afrique du nord qui offre une atmosphere tout a fait differente, en mSine

temps que la mer, les plages et le soleil. Les voyages vers d'autres. des

tinations outre-mer seraient deja beaucoup plus chers et par suite, peu

accessibles a la masse des touristes europeens voyageant outrs-mer. Ainsi,

les principaux concurrents des pays de l'Afrique du nord sur les marches
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europeens sont d'abord las autres pays europeens, puis les pays du

Moyen-Orient. Les touristes americains qui disposent d?un revenu de

10-000 dollars at plus ont la possibility de visiter, outre l!Afrique,

I'Amerique, 1•Europe, le Pacifique, etc. et la concurrence est beaucoup

plus serree. Pour attirer les touristes americains, les pays doivent

offrir des centres d'interet de premier ordre et les amenager de maniere

qu!ils puissent rivaliser avec les lieux touristiques les plus renommss

du monde entier. II faut aussi fournir aux touristes das services et

des moyens d'hebergement qui soient de premiere qualits : le norabre des

touristes qui seront effectivement attires par l'Afrique du nord, depend

dans une large mesure de l'efficacit* des services touristiques.

123* Certains des charmes de lTAfrique du nord qui exercent le plus

d'attrait sur les touristes europeens ne touchant guere les Americains.

Les belles plages, les hautes montagnes et les beautes Jiaturelles ne man-

quent ni aux Etats-Unis ni au Canada. Les Etats-Unis possedent aussi de

vastes etendues desertiques. Par consequent, ce sont les monuments des

anciennes civilisations, les citss maures impregnees d'una atmosphere

orientale, les villes originales cachees dans les oasis et en particulier

la population avec ses coutumes et son mode de vie, les achats de pro—

duits typiques et les possibilites de distraction qui pourraient attirer

la 'touriste araericain. Ceux—ci, lorsqu'ils traversent l!Atlantique, sa

bornent rarement a visiter un ou deux pays. Us voyagent generalement

dans plusieurs pays ou ils ne passent que quelques jours, pendant lesquals

ils n'ont evidsmment le temps de voir que les principales curiosites de

chaque pays. II ne faut perdre de vue aucun de ces elements lorsqu'on

planifie las arrangements a I1intention des Americains (etablissements at

programmes touristiquas), et que lTon organise la publicite des voyages

sur le marche de l'Amerique du Nord.

9/
124* Selon les estimations^', le taux de croissance du volume du tourisme

americain en Afrique sera d1environ 15 pour 100 par an. Toutefois, etant

donne le point de depart tres bas de l'estimation (90,000 touristes nord-

americains en Afriqua du nord en 19^5) t ^-Q nombre de ces touristes pourrait,
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au cours des dix prochaines annses, augmenter plus rapidsment, a condition

que 1!opinion publique aux Ittats-Unis devienne plue favorable a l'idse do

fairs du tourisme dans les pays de l'Afrique du nord et que la commercia

lisation des voyages touristiques dans catte partie du monde soit soutenua

par una publicity vigourause et efficace.

Pays arabes et autres marches

125. Bien que, dans la presente etude, on ait surtout etudie les marches

de l!Europe da l'ouest et de l'Araerique du Nord, les marches das voyages

regionaux, en particulier dans les pays arabes du Moyen—Orient, sont ega—

lament tres iraportants* En 19^5i les touristes venant de ces pays repre-

sentaient un tiers des touristes strangers en Afrique du nord* Ces tou

ristes regionaux, tout'comma les touristes nationaux, font augmenter les

recettes dee hotels pour touristes. En outre, bon nombre de ces voyageurs

font appel a d'autres moyans d'hebergement., dont les appartements, e.t bie^L

d'autres aussi logent chez des' amis et chez des parents.

126. La croissance du volume du tourisme tant national que regional dans

les pays de lfAfrique du nord resultera e.ssentiellement du developperaent

economique global de la sous—region nord-africaine- Toutefois, la' sous-

region de lfAfrique du nord a subi des transformations importantes et

rapides a la suite de l'accession a' I1independence des divers pays nord-

africains au cours des vingt dernieres anneesj il ne suffirait done pas

de se fondar sur I1evolution passea pour prsvoir la futur volume du .

tourisrae regional.

127. Par ailleurs, la structure.du tourieme local et regional varie beau-

coup d!un pays a lrautre et les problemes qui sfy rapportent doivent Stre

examines separement pour chaque pays. II y a lieu toutefois de fair©

remarquar, dans la presente etude que 1q marche regional se developpera

aussi d'une faQon continue, Malgre le manque de precisions quantitatives

dans ce domaina, -on-ne saurait douter de l!importan<Je de ce marche pour

l'expansion du tourisma en Afrique du nord» '"" t .
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128. A noter aussi que las pays de l'Afrique du nord profiteront certaine-

ment du volume supplementaire de tourisme qui viendra des autres pays, dont

ceux de 1•Europe de l'est. Dans ces pays, toutefois, le nombre des tou-

ristes qui voyagent outre-*ni3r ne justifie pas encore une publicity syste—

matique pour attirar las touristes; l'expansion du tourisme international

dans la sous-region de I'Afrique du nord dopendra done essentiellement

des inarches de l'Europe de l'ouest et des marches rlgionaux et probable-

ment, dfun appui important provenant du marche de l'Amerique du Nord.

TABLEAU 24

Acoroissement du nombre de personnes qui-ont des revenue superieurs

et du produit interieur brut par habitant, dans cruelques pays europeans

Pays

Tranche de revenu

Royaume^Jni

Plus de 3-000 ft

Plus de 5-600 S

Prance

Plus

Plus

de

de

3.000 #

6.000 Z

Allemagne (Rep. fe&M)
Plus

Plus

Suede

Plus

Plus

de

de

j

"de
da

3.000 S

6.000 3

3.000 $

5.790 8

Banamark

Plus

Plus

de

de

3.000 $

5.600 0

. Kombre de

Annee

1954-55
I.O47.OOO

315-000

1956

323.339
72.666

1957
563.OOO

195.267

1959

552.323

78.173

1959-60

71-598

12.272

personnes

Annee

1963-64
5.016.900

827.900

1963
1.687.316

408.150

1961

1-374.900

576.400

1.592.087

262.357

1964-65

325.592
42.612

Taux annuel

d1accroissement

(pourcentaffe)

19

11,3

26,6

24,4

. 25

31

18

27,4.

35,4

27,3

Taux annuel d1accrois

sement du PIB par ha

bitant (pourcentage)

5,3

' 5,0

8,8

5,4

.v 8,0

Pays-Bas

Plus de 3*000

Plus de 5.524

1950

90.400

30.000

1960

406.900

111.900

16,2

14,1

7,6

a/ Ces chiffres doivent etre augmentes du nombre de salaries des tranches elevees
qui ne paient pas l!imp8t sur le revenu global.
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Estimation

Pays .

du nombre

pays

TABLEAU

des revenus

europeens

25

plus

en J\9t

eleves dans guelaues

. Revenus superieurs a

3.000 $

Royaume-Uni

France /

Al-lemagne^ (Rep, fed. d1)
Suede

Danemark

Pays-Bas

Total

5.970.000

2.700.000

5.681.500

1.974.400

440.000

862.000

17.627.900

a/ Y compris les ravenus qui ne sont soumis qu!a 1'impSt
sur les salaires.

... TABLEAU, 26 . .

Nombre dtarriv3es de touxistes en Europe meridionale (en milliers)

(ContrSle aux. frontieres)

V = Touristes des pays voisins A = Autres touriste.s

E = Autres touristes europeens :■ T = Total

EU = Touristes araericains et canadiens * => Arrivees dans les h3tels

Pays

V E

1957

EU A T ." V E

1965

JiiAJ ti- •*-

Grece

Prance

Italie

Portugal

Espagne

Turquie

Yougoslavie*

TOTAL

54

2.938

6.525

70

1.449

26

125

99

.694

6.781

116

1.025

43

339

39

609

879

39

289

20

24

59 25 60 483 185

69 4.310 7.459 1.365 1.088

444 14.629 IO.879 10.792 1.330

26 251 592 601 202

424 3.187 6.613 3.911 735

11 100 2 173 59

11 499 714 1.784 98

119 847

1.188 11.100

893 23.894

114

2.013

61

62

1.509

13.272

301

2.658

11.187 9.097 1.899 1.044 23.227 26.319 19. 139 3.697" 4.456 53.581
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TABLEAU 27

Tendances du tourisme' international dans les pays del'Europe

occidentale a l'exolusiori des pays mediterraneans et du Portugal

Pays

Arrivees Nuitees

1957 1965 1957 1965

Autriche

Belgique

Allemagne

Irlande

Luxembourg

Pays-Bas

Scandinavie

Suisse

3.412.204

1.633.200

H H

4.403.463

1.951.791

253.9O91
1.166.532

Fr

H

1.031.811*'

,H

Fr

6.413.22a

2.89O.OOOE

6.409.66/1
1.793.OOOFr

378.938 -

1.819.745

21.838.106

3.429.727

9.247-272

23.031.1341
507.813

E

H

1.547.800^

H

Fr

4.146.194 5.687.952

Royaumo-Uni 1.180.432

TOTAL

Fr
2.775.80O

Fr

2.916.330

5.994-504

13.461.453

42.259.466

.E

43.154.138

6,087.000

13.326.869

19.848.OOO

808.817

4.646.675

8,877.240*

17.885,874

90.600.000

19.179.536 29.716.122 122.675.81O 205.234.613

H — Arrivees dans les hotels

E - Estimation

Fr - Contr8le aux frontisres .

* Aux fins de neutralissr I'incidencs du nombre des excursionnistes

allemands qui ont ete inclus dans les chiffras statisti^ues offi-

ciels pour 1965, le taux dfaugmentation de 1957 a 1967 a ete cal-

cule en faisant exclusion des touristes allemands : le taux ainsi

obtenu a ete applique snsuite sur I'ensemble des touristes etran-

gers en 1957 - y compri-s les touris'jes allemands.
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TABLEAU 30

Declarations d'imp6t sur le revenu global des porsonnes phvsi.

aux Etats-Unis

■ ..' (avant I1 imposition)

Categorie de

revenus bruts

5.'000 $ - 10.000

10.000 - 15.000

15.000 - 20.000

20.000 - 50.000

Plus de 50.000 5

Revenus de plus

de 10.000 .1

Nombro de declarations (milliers

1950 - 1964

— ■—- —I . .

Source : Statistical Abstract of the US. 1965, P. 403.

TABLEAU 31

Repartition, en pourcentage. das families salon .la ni

revsnus aux Etats-Unis

Niveau de revenue
.000 -10,000 P, 10,000 - 15.000 $ Plus de 15.000 ft

^ource, ! Statistical Abstract of the US. 1965, P. 341.
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TABLEAU 32

Moyens de transport utilises par les touristes etrangers

"qui out visits l^Afrique du nord en 1965

Pays d*origins Air Mer Terre Total .

Maroc

Des pays voisins

Autres touristes etrangers

Algerie

Des pays voisins

Autres touristes strangers

Tunisie

Des pays voisins

Autres touristes etrangers

RAU

Des pays voisins

Autres touristes etrangers

Soudan

5.6O4 11.174* 86.013* 102.791

110.410 65.817* 99.402* 275.629

1.620 566 29.696 31.882

47.152 10.974 19.324 77.450

3.385 647 38.883 42.915

92.398 16.315 14.212 122.925

36.722 9.398 3.481 49.601

229.679 142.238 120.581 492.498

Des pays voisins

Autres touristes

Total

Des pays voisins

Autres touristes

TOTAL

Libye**

Des pays arabes

Autres touristes

etrangers

etrangers

etrangers

261

I.878

47.592

481.517

529.109

ND

ND

21.

235.

257.

ND

ND

21

156

806

500

306

1.106

7.985

159.179

261.504

420.683

ND

ND

1.380

10.019

228,577

978.521

1.207.098

17.705

47.635

Notes : * Les automoMlistes qui sont arrives par ferry-boat a Tanger

ont ete compris dans le nombre de passagers terrestree.

** Statistiques des arrivees dans les hStels.
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Notes du chapitre VII

y Conference des Nations Unies sur le commerce et le developpemsnt :

Etude des faits nouveaux relatifs aux invisibles. TD/b/C.3/39,
Rect. 1, 3 mars 196"7» p. 20.

ll Rapport annuel du Directeur general de 1'IATA (Bulletin de 1'IATA,
No. 33, p. 67).

l/ Transport and Tourism Technicians Ltd. : Pilot Survey of Africa's
Tourism Prospects, Londres 19667 Annexe 5, p. 4.

4/ Si l'on considere que 1'impSt sur le revenu et. les impQts locaux
directs absorbent 25 pour 100 des revenus de la tranche immediate-

ment superieure a 3-000 dollars, et que le revenu disponible dans

oe cas est d!environ 2.250 dollars, une somme de 168,7 dollars

(Tj5 pour 100 du revenu disponible) pourrait Stre reservee aux
voyages de vacances. Gomme un voyage de deux seraaines en Afrique

du nord, en avion affrste, coute de 130 a 16O dollars selon le

pays d»origine et de destination,, un celibataire de cette tranche

de revenus pourrait s'offrir un tel voyage.

3/ The German Federal Republic, Statistisches Jahrbuch ftir die Bundesrepublik
Deutschland, 1961, p, 444.

6/ Transport and TouriBm Technicians Ltd. : Pilot Survey of Africa's
Tourism Prospects. Londres 1966, p. 44.

l/ Transport and Tourism Technicians Ltd. : Pilot Survey of Africa's
Tourism Prospects. Londres 1966. p. A97"

8/ Le tourisme dans les pays de l'OCDE, p, .118.

2/ Pilot Survey of Africa's Prospects,,, p. 49
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CHAPITRE VIII

TRANSPORTS

129. Les touristes Grangers qui sq sont rendus dans les pays de PAfriqua

du nord (a 1'exclusion de la Libya) en 1965 ont ete au norabre de 1,2 mil

lion, dont 529.OOO, ou 43,8 pour 100, sont venus par la voie aerienne,

421.000 ou 34f8 pour 100, par la voie terrestre et 257.000, ou 21,4 pour

100, par la voie maritime (tableau 32). On ne dispose d'aucune statisti-

que concernant le mode de transport terrestro utilise par les touristes

(automobile, autocar ou train) at il sarait utile d'apporter ces preci

sions dans les statistiques concernant les passages aux frontieres. Si

I1on considere uniquement les 229.000 touristes en provenance des pays

voisins, 70 pour 100 d'entre eux sont venus par la voie terrestre, 21 pour

100 par la voie aerienne et 9 pour 100 par la voie maritime,

130. Quels que soient les raoyens de transport utilises, le coSt du trans

port pour los touristes en provenance des pays voisins est relativement

faible. Compare aux prix du logement et de la nourriture,. le cou"t du

transport ne joue qu'un r61e secondaire. II en est tout autrement pour

les touristes en provenance des pays d!outre-mer. Dans ce cas, le pout

du transport peut representer la plus grande partie du prix global des

vaeances. L'offre touristique nord-africaine sur les marches d'outre-raer

se fait a des prix comprenant a la fois le logement et les repas dans le

pays da 'destination, ainsi que les frais de transport a partir du pays

d'outre-mer jusqu'au pays de destination. Ces prix globaux determinent

la position concurrentielle des pays nord-africains. II faut done, non

seulement reduire le prix du logement et des repas dans les pays nord-

>a£ricains et attirer les touristes pendant une saison prolongee, grace

a une politique dynamique en matiere de prix, mais egalement prendre les

mesures propres a abaisser le prix du transport vers les pays africains

a partir des Etats-Unis et de l!Europe.
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131. Ces raesures seraiant particulierement necessaires dans le transport

aerien, etant donna son r6le predominant dans le tourisme d'outre-*ier,

mais, pour certains pays, il importo egalement que les frais de transport

soient reduits pour las touristes qui voyagent en voiture. Ces frais com-

prennent surtout le carburant, les droits de peage, le prix du passage en

car ferry et le fret pour 1'automobile. Actuellement, le nombre de tou

ristes qui arrivent d'Europe en voiture n»est pas tres eleve. La plupart

de ces touristes empruntent les car ferries qui traversent le datroit de

Gibraltar. Nous estimons que les moyens de transport des voitures pour

la traversee de la Ilediterranee pourraient etre considerablement acorus

et que les voyages d'Europe vers l'Afrique et vice-versa constituent une

forme de tourisme possible et interessantet dont l'avenir est tres pro-

metteur. Nous examinerons ces problemes dans deux sections distinctes,

1'une sur les transports aeriens et l»autre sur les transports de surface

(principalement voitures et car ferries).

A. Transports aeriens

Tarifs aerians re liers et specianv pour les vo es a destination de

X'Afrique du nord

132. Pour le transport aerien entre les principals villes europeennes et

les pays nord-africains, les distancas variont entre 1.190 Jon (Zurich -

Tunis) et 5-530 km (Stockholm - Khartoum).. C'est entre Zurich et Tunis

que le prix du voyage aller-retour normal est le moins eleve (119 dollars

americains). Pour ce prix, on peut prendre trois semaines de vacances

dans une station balneaire sur la c3te nord de la Mediterranee, y compris

le transport, ou merae quatre semaines de vacances dans les Alpes. Pour la

m§me sorame, oh peut sejourner en Afrique du nord dans un h8tel confortable

pendant dsux a trois semaines (repas compris). Le coSt du transport, loin

d'etre insignifiant, represente done la difference du prix des vacances au

sud de la Mediterranee et le prix des vaoances en Europe. Cela- est valable

pour les voyages entre les grandes villes europeannes et les pays nord-

africains les plus rapproches. Pour les voyages a partir de 1'Europe sep-

tentrionale ou k destination des pays nord-africains du Moyen-Orient (selon

los termes de 1»IATA), le montant abeolu des couts de transport et leur part

relative dans le coiJt global du voyage sont beaucoup plus eleves.
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133» II ost utile io rappolor quo les tarifs normauz on Europe et entre

1'Europe et l*Afriquo ont fixc'los prix entre 9»7 et 12,2 cents par km

aller-retour, pilots crua cos prix sont aux alentours de 7*5 cents par km

aller-retour sur Ige lignes do l'Atlantique nord et aux alentours de 5»6

cents par ki.i allor—rotour pour los lojiguos distances a Pintsriaur dec

Etats—Unis. En d'autras tormos, las pri:-: normaux du transport aarien sont

presquo dsux fois plus oilers pour des longs voyages en Europe at en Afrique

que pour lea morass voyages aux Btats-Unis. II importa done <jue les tou-

ristes voyageant entre les villas europeannss et les pays nord—africains

beneficient de prix reduits pour le transport aerisn. Plus ces prix seront

reduits, et plus le nomlore de touristes europeens se pendant dans les

pays nord-africains sera sieve. A long terme, I1expansion du tourisrae en.

Afrique du nerd depend sgalement de l'a'baissemcnt des prix du transport

entre I'Europe et I1Afrique du nord. Cola est vrai egalement dans une

large mesure do I1expansion du tourisme a partir de l!Araerique du Nord a

destination dee pays norcl-africains.

134* C!ost pourcruoi la sixiemo assembloe genorale da l!Union internationale

arabe pour lo tourit3r.3 a decide, on decombre 1966, do prendre des mesures

enorgiques concornant la reduction des j.:rix du voyage a destination des

pays arabesf appliques par los compagnics aoriennes Internationales-'*

Les tarifs epociaux revotent uno ^rande importance pour les voyages tou—

ristiquos. Parmi ceux-ci figurant les .:arifs spoci^ix "public" et divers

tarifs reserves au:-^ groupas, qp.1 ,:ont a1 ins slaves '-;ug 1q^ tarifs nor—

m.-,ux ailer-retourj cepondant, poui- le d voloppement du trafic touristique,

les tarifs IT-revStent una importance toute particuliere; ils sont accordes

par les agenoes do voyage aux clijnts qui paioit a la fois le transport et

le prix de 1'hStol au lieu do destination, Un progres sensible a ate

realise avec I1introduction da tarifs IT pour les voyages a partir da

I'Europe et de l'Ameriqxte du Nord et a destination des pays nord-africains.

Grace a ces tarifs speciaux, un voyage aller-retour Zurich-Alger ooilte

78,60 dollars au lieu do 129,60 dollars qui est le tarif normal; Zurich-

Tunis ; 85,20 dollars au liau do 140,60 dollars; Zurich-Tripoli : 133,20

au lieu de 194,60 dollars; Zurich-Casablanca : 137,70 au lieu de 136,60
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dollars; Zurich—Le Caire : 197i2-O.au lieu da .340,50 .dollars et Zurich- .-

Khartoum : 347,70 au lieu de 521,40 dollars. .Le tableau 33 indique les -

tarifs rr entre plusieurs marches touristiqties importants et certains

aeroports nord—africains. . ...

■ TABLEAU 33 ■ '

Prix des voyages tout compris a destination de l'Afrique du nord

A partir de-

Francfort

Londres

Paris

Stockholm

Zurich

New York

(on

Algar

98,60

121,60

88,50

272,50

7S56O

37CfOO

dollars des

Casablanca

151,90

126,00

130,00

258,80

137,70

324,00

Stats-Unis)

La Cairo

212,60

231,00

212,60

283,40

'197,20

569,00

Khartoum

351

361

351

439

347

677

,20

,80

,20

,90

,70

,00

Tripoli

140,60

144,70

138,40

253,70

133,20

418,00

Tunis'

101,50

123,00

98,00

215,60

85,20

379,00

135«'Entre 1'Amerique du Herd ot los pays nord-africains, lTapplication

des tarifs IT a egalomont reduit sensiblsraent la pri:: du voyago. C!Qst

ainsi qua les tarifs IT pour un voyags alier-retour a partir de New York

sont 'los suivants : 324 dollars jusqu'a Casablanca; 370 dollars jusqu!a

Algar; 379 dollars jusqu'a Tunis; 418 dollars jusqu*a Tripoli; 569 dollars

jusqu'au Cairo ot 677 dollars jusiju'a Khartoum.

136. Bien quo I1introduction 'les tarifs IT represents un progres sensible,

cotte mesur3 est encore insuffisants vu la concurrence des pays situes au

nord de la Mediterranea, quand il s'agit. d'attirer les touristes europeens

et americains. Ileme avec les tarifs. IT individuels, le cout.du transport •

entrs 1'Europe ot les pays nord-africains varie entre 6,17 et 8,34 cents

par km aller-retour. Cost, toujours plus couteuic que les tarifs normaux.-

aller-rstour pour Igs longues distances auz Etats-Unis et qui na sont qu'a

environ 5*62 cents par ion aller-rotour. Bien que les tarifs rr individuels

a partir. de 1'Amerique du Nord et a destination de l'Afrique du nord soient

moins. eleves qua les tarifs IT h partir de 1.'Europe et variant entre 5,35

et 6X55 cents par km aller-retour; ils n'ont fait qu'atteindre le niveau
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des tarifs normaux pratiques aux Etats-Unis. C!est pourquoi un progres

considerable a ete accompli lorsque I1 on a introduit cotte annee pour las

lignes de l'Atlantique nord des tarifs IT pour des groupes d'au moins

15 personnes, ce qui a reduit considerablement le cout du transport a

destination de 1'Afrique du nord, CTest ainsi que le voyage aller-retour

de New York a Casablanca s'elevQ a 265 dollars; Hew York-Alger : 312 dol

lars; New York-Tunis : 330 dollars; Nev; York-Tripoli : 369 dollars et

New York-Le Cairo : 440 dollars. Le prix du km aller-retour a done ete

ainsi reduit a 4,4 cents environ.

Cooperation avec les agences de voyage etrangeres

137« ^es tarifs,IT sont particulierement importants pour I'expansion des

voyages touristiques ; 1) ils sont moins eleves qua tous les autros tarifs

individuals des services reguliers; 2) ils ne sont accordes qu'aux agences

de voyage et pas directement ,,au public* II en resulte que ces tarifs

amenent la clientele aux agences de voyage, lesquelles regoivent en outre

une commission importante de la compagnie aerienne.

138, Pour garder leur clientele, les agences de voyage doivent non seule—

ment offrir des voyages a destination de regions touristiques bien connues,

mais offrir egalement des voyages vers des pays nouveaux qui sont agreables

et interessants mais peu connus des touristes. Ainsi, les agences do

voyage aont constamment en que*te de nouveaux pays et regions d'interSt

touristique. Los agences de voyage sont done les allies naturels des

pays nouveaux qui s'efforcent d'attirer les touristes atrangers. Des

tarifs tout compris avantageux constituent un moyen efficace pour s*assu—

rer la cooperation des agences de voyage et pour intensifier les voyages

des touristes d'outre-mer a destination de l'Afrique du nord. D'autres

conditions sont egalement necessaires pour encourager les agences de voyages

etrangeres a inclure les pays nord-africains dans leurs offres figurant

dans leurs programmes imprimes en centaines de milliers d'exomplaires pour

chacune des grandes compagnies de voyages. Les agences de voyages ont

besoin de la cooperation efficace des hStels dans les pays ou elles envoient

leurs clients, la collaboration des agences de voyages locales ainsi que



E/CN.14/TRAIJS/32
Page 96

cello fl*<? o——->?.+•'crs tcv—Lntiquc-; offioielles dans les divers pays et

celle de leurs reprasentants a.l'etranger (bureaux d1information touris-

tique a, l'etrangor). Tout d'abord, Igs agences de voyages doivent obtenir

des renseignements complets, precis et recents sur les attraits touris-

tiques, les etablissements d'heborgement, les services touristiques, les

tarifs et les horaires, les formalites administratives concernant les

voyages touristiques, etc* Les iraprimes, y compris des depliants avec

des photos en couleur impressionnantes, doivent etre fournis a. temps aux

agonces de voyages etrangeres, mais les contacts personnels revStent ega-

lement une grande importance. C*est pourquoi les representants du tourisme

des pays nord-africains et les responsables des agences de voyages nord-

africaines doivent rendre visits aux agences etrangeres. Ces sntrevuGs

doivent avoir lieu au bon moment, c*est-a-dire lorsque les agences pren-

nent leurs decisions au sujet des voyages qu'elles se proposent d'inclure

dans leurs programmes pour l'annee a venir. Cette epoque de preparation

varie selon les pays, Dans certains pays, les programmes sont edites,

iraprimes et distribues aux sous-agences et aux clients beaucoup plus tSt

que dans d'autres pays, et il convient de tenir compte des pratiques

locales relatives a cette branche d'activite.

139* Lgs au+^^g ?ot5.viti=s -relatives aux relations publiques et a la publi-

cite doiven-t precsder ou accompagner les visites effectuees aux agonces do

voyages etrangeres; parmi ces activites figurent par exemple les invitations

adressees aux or-ganisatours pour qu'ils visitent les pays nord-africains,

les invitations adressees t,ux redacteurs et aux journalistos charges de la

chronique des voys-ges dans les revues et les quotidiens, y compris les

photographies de prcsse , etc. Des annonces doivent e*tre placaes dans

les revues et les quotidiens en raison de leur influence sur les personnes

qui ont l'habitude de voyager, et il faut en outre s!assurer une publicite

gratuite.

140. Pour la confirmation des reservations et 1!organisation des circuits

et autres arrangements locaux, l'exactitude et la rapidite des reponses

sont d!une grande importance, ainsi que lfoctroi d!une commission ou d'un

rabais interessants aux agences etrangeros. II est egalement important

d'assurer aux clients les chambres de qualite qui ont ete promises.
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141. Avocl'introduction des tarifs de groupes IT sur les lignes Amerique

du Nord-Afriquo du nord, qui ont reduit considerablement le oofit du trans

port, le moment est venu de lancer des campagnes intensives de publicity

et de commercialisation, sur le marche des Etats-Unis et du Canada.. II

faut pour cela que l'on dispose de personnes qualifiers et experimented,

ainsi que de raoyens financiers considerables. Ainsi qu'on -l'expliquera

au chapitre suivant,. la collaboration entre les pays nord-africains permet-

tra de realiser des economies et, grace a une plus grande efficacite,

d'etendre la portee et de renforcer les effets des activites commerciales

et publicitaires qui sont necessaires pour influencer le vaste et prospere

marche nord-americain, Cependant, sur les marches europeens egalement,

la collaboration entre les pays nord-africains permettrait d'arriver a de

meilleurs resultats a moindres frais. Bien que les tarifs IT a partir de

l'Europe et a destination de l'Afrique du nord aient ete limites aux

tarifs individuels, sauf pour les voyages a destination de l'Egypte,

ces tarifs, outre les services d'avions affretes et le transport terrestre,

justifient deja un accroissement des activites de publicity et de commer

cialisation sur les inarches europeens, d'autant plus que de nouveaux in-

vestissements augmentent considerablement la capacite hSteliere.

Necessity d'etendre a l^ensembia de PAfrique du nord les tarifs IT pout

groupes : ,

142. II n'en decoule nullement que la position concurrentielle des pays

nord-africains sur les marches europeens ne pourrait pas Stre sensible-

ment amelioree par une utilisation accrue des tarifs IT da groupesV Parmi

tous les pays nord-africains, seule la RAU a obtenu des reductions de

60 pour 100 pour les groupes de 40 personnes en provenance de tout'pays

europeen et des reductions IT de 55 pour 100 pour les groupes de 25 per

sonnes en provenance des pays scandinaves. Ces reductions ont ramene le

prix du km aller-retour a 4,43 et 5,27 cents respectivement, et cette

mesure stinculera considerablement les voyages touristicjues a destination

de l'Egypte. II est regrettable que les autres pays nord^fricains n«aient

pas suivi Vexemple de l»EOTte et appli^e ces tarifs de groupes favbrables
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sur les lignes regulisres d'Europe desservant leurs principaux aeroports-

II y.a eviderament les services dfavions affretes qui offrenf un transport

encore moins couteux. Un avion affrets entierement occupe coute entre

1»9 et 3|S cents des Iftats-Qnis par Ian aller-retour et les avions affretes

peuvent intensifier considerablement les voyages touristiques a. longue

distance. Us ont fait la fortune de Majorque et d!autres zones touris

tiques mediterraneennes, et ils pourraient jouer un r8le important dans

l'expansion du mouvement touristique dToutre-mer a. destination de l'Afrique

du nord. Cependant, on exagere souvent I1importance des vols d'affrete—

ment. En 19^5t le nombre de passagers ayant voyage par avion affrete pour

la traversee de lfAtlantique nord a ete de 480.496 contre 3*611.277 pour

les services reguliers. 0ut pour prendre un exemple concernant l*Afriqrie

du nord, sur les 266.401 touristes etrangers qui sont arrives par avion en

Egypte sn. 1965» 11-443 seuloment sont arrives a bord dfavions affretes.

143* ^utilisation rentable des avions affretes est limitee. La capacite

de ces appareils se situe entre 70 et 160 places. Si une agence de

voyages entend exploiter des avions affretes de facon rentable, alle doit

assurer le chargement complet de l'appareil aussi bien a l'aller qu!au

retour (sauf pour le premier vol). Si les vols sont hebdomadaires et si

le sejour moyen du touriste au lieu de destination est de deux semaines,

1!agence de voyages qui a affrete 1*avion doit avoir a sa disposition de

140 a 320 lits dans les hStels du lieu do destination. Seuls les lieux

de villegiature disposant d'une forte capacite h3teliero conviennent pour

1!organisation de vols affretes a une grande echellef et il est beaucoup

plus difficile d'organiser ces vols a destination d'endroits moins im

portants.

144. Par ailleurst les avions affretes ne sont rentables que s*ils sont

presque complets. Seules les agences importantes, dont les relations

commerciales sont tres etendues, peuvent Organiser avec succes ce genre

de vols, et dans certains pays cqux—ci ont provoque" une concentration

de lfactivite touristique. II est vrai que les agences de voyages sont

toujours a la recherche de nouveaux pays touristiques interessants, mais



E/CN.14/TRANS/32
Page 99

1 'experience montre que les agences de moindre envergure font preuve de

plus d1initiative et offrent aux touristes des destinations qui ne sont

pas enpore bien connues, alors que dans les grandes compagnies. I1imagina

tion et -l'initiative sont souvent sacrifices au profit de la routine.

Cependant, lorsque les petites agences offrent des voyages pour de nou-

velles destinations, les grandes compagnies sont obligees de les imiter.

145* En ce qui concerne 1'utilisation des avions affretes, les risques

sont moindres au cours de la principal© saison touristique, lorsqu'il

est plus facile de remplir 1'avion, qu'en dahors de la saieon principals,

ou on risque davantage de ne pas verxdre toutes les places disponlbles et

ce risque tisnd a augroenter les prix du voyage tout compris, malgre les

prix inferieurs des h8tels des pays de destination. Pour les voyages,

comprenant plusieurs pays africains dans chacun desquels les touristes

passent quelques jours et utilisent les transports terrestres, les voyages

par avion affrete ne peuvent etre organises a aussi ton conrpte que les

voyages par les services reguliers, meme si les tarifs IT de group© y

sont appliques,

146. II est done dans 1'interSt das pays h8tes, de la grande majorite des

agences^de voyages et du public do beneficier de tarifs IT de groupe. Les

tarifs appliques entre 1'Europe et le Moyen-Orient et entre la Scandinavie

et le Moyen-Orient devraient done Stre etendus a tous les pays de l!Afrique

du nord,' y compris les pays du Kiaghreb et le Soudan. Bien qu'aux termes

des reglements de l«IATAa!Algerie, la Tunisie et le tJaroc soient considered

comme pays europeens> cette particularity ne devrait pas les empScher d'obte-

nir pour les voyages eii groupe les m$mes tarifs favorables qui ont ete

obtenus par l'Egypte. Ces tarifs revStent une importance particuliere pour

l^lg^rie et la Libye, ou la capacite h8teliere n*est pas concentree dans

les villes balneaires, conime e'est le cas en Tunisie et dans une certaine

mesure au Maroc. Cependant, pour la Tunisie et le Maroc egalement, les

tarifs de groupes IT seraient tres avantageux, car ils permettraient d1or

ganiser des voyages pour des groupes plus reduits qui visiteraient par

exemple DjerM, Agadir et Marrakech, etc., en plus des villes plus importantes,
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Les touristes aises preferent souvent voyager avec des groupes plus res

traints qufavec des groupes iraportants transported par avion affriteV

Par ailleurs, il est plus facile d*organiser le transport a, partir de

l'aeroport pour les groupes plus restraints' at c'est la un dstail qu'il

ne- faut pas perdre de vue lorsqu'il s'agit de pays encore au stade du

developperaent du tourisme* Nous avons deja. parle des risques plus serieux

que courent les organisateurs qui offrent des voyages par avions affretIs

en automne, en hiver et au printemps, lorsque la demande est moins forte.

Ces risques sont beaucoup plus rqduits avec de petits groupes erapruntant

les services reguliers, et des prix mcins eleves peuvent §tre offerts

pOTir inciter le public a. voyager en dehors de la saison principale. ;

147» Toutefois, l^xtensic-n a tous les pays nord-africains des tarifs de

groupes IT appliques■actuellement pour le Moyen-Orient nfest pas tout ce

cju'on pourrait faire, II ne faut pas oublier que l'Afrique vient seule-

ment de commencer a attirer la grande masse des touristes et que des

mesures energiques sont necemaires pour y reussir. Pour attirer les

touristes d'outre-mer, les compagnies aeriennes americaines offrent des

conditions avantageuses qui permettent a un couple de touristes d'outre-

mer dfeffectuer un voyage circulaire d'une c6te a l!autre, soit plus de

4-140 km aller—retour pour 112,5 dollars seulement par personne, pe qui

represente moins de 2,70 cents par km aller-retour, cfest-a-dire un peu

plus que le cou"t du transport par avion, affrete completement. rerapli*

Certaines compagnies aeriennes pourraient considerer qu!une reduction

de, 60 ou 55 pour 100 sur les tarifs aller et retour nprmaux pour groupes

IT suffit amplement,,; .^'application de ces tarifs de groupes constitue

certainement un progres considerable dans la bonne direction et elle

devrait se generaliser de facon a inclure tous les pays nordr-africains

d'unepart et tous les pays europeens d'autre part. Cependan-fc, cette

mesure ne suffit. pas. Hors saison, le nombre minimal de personnes voya—

geant en groupe devrait §tre reduit a 15 (comme pour les tarifs IT sur

les lignes transatlantiques), et le tarif devrait §tre ramene a,3 ou

3|7 cents par km aller-retour. Cette mesure serait tres favorable au

tourisme dans les pays nord-africains, La saison touristique en serait
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prolongee et la..taux ,d'occupation des hStels augmenterait sensibleraent.

Las investissemonts destines.a la.construction da nouveaux hStsls se

reveleraient plus profitables et rendraient inutiles les subventions

imputie.s au "budget. Par ailleurs, cette mesure se revalerait egalement

profitable pour les corapagnies d'aviation a services r%uli©rs» ' Si l*6n

prend les precautions qui s'imposent, on ne risque pas de perdre la

clientele des passagers utilisant les services re*guliers en m&me temps

que cette mesure donnerait lieu a un volume additionnel du trafic qui

ne s.aurait pas §tre realise autrement. Toutes les compagnies aeriennes

qui assurent des services a destination de l'Afrique du nord disposent

d!un excedent de places. Leur coefficient d1occupation augraenterait ot

leur situation financiare slam.eliorerait. II serait tres utile pom-

l1expansion .du tourisme. en Afrique du nord que les organisations -tourism

tiques officielles des pays nord-africains prasentent a leur gouverneraent

respectif des recommandations pour qu'une etude soit entreprise concernant

l!etendue d'une application comraerciale des mesures proposees, en vertu

desquelles les compagniss aeriennes nationales soumettent des propositions

concretes a la prochaine conference tarifaire de 1'IATA. La position de

toutes les organisations touristiques nationales serait renforcae si des

meeures concretes de C3 genre etaient prises lors d'une reunion dss pays

nord-africains interessas, organisee sous les auspices du Comite perma

nent consultatif du Liaghreb-

TABLEAU 34

Frais d'exploitation des lignos aeriannes inondiales ragulieres en 1964

(En millions de. dollars de.s Stats-Unis)

■ ■■Operations aeriennes ' 1*935

Entretien et revision 1.333

■ Amortissement du materiel volant 700

• Installations au'scl ' 1*157

. "Services passa'gers 590

Vente des-billets et frais de publicity 1,178

.: Frais . ganaraux et administrai;ifs 607

Total des frais d'ezploitation ■ 7«5OO

Resultats de l'a^rploitation + 612

Pourcentage das recettes totales + 7f5 %
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Reduction des frais (Sexploitation

143. Les mesures mefcfoonnees augmenteraient les recettes das compagnies

aSriemies-interesseesf-mais-d»autres mesures pourraient e*tre prises pour

reduire les frais Sexploitation. Le tableau 34 indique les frais d'ex

ploitation des companies aeriennes pour 1964. En coraparant leurs propres

frais d'exploitation avec les chiffres globaux pour l'enserable de la

branche, certaines compagnies a-iriennes nationales arriveront tres proba-

blement a. la conclusion'que certains de leurs frais fixes sont nors de

proportion avec leurs recettes et que les frais des services au sol, les

frais de vente des billets et de publicity ainsi que les frais generaux

et administratifs pourraient Stre ~sensiblement reduits grSce a une fusion

des petltes compagnies nationales en une compagn'ie sous-regionale plus

importantey :ainsi que le recommande la Conference des transports aeriens

-africains, qui s'est tenue a Addis-Abeba en novembre 1964. Grace a une

reduction des categories "importantes de frais, cette compagnie aerienne

- pourrait facilement offrir des transports a bas prix propices au trafic

touristique et en rngme temps son exploitation serait rentable. Tant quo

les compagnies nationales n'ont transports que des passagers sur les

lignes intarieures, et tant que sur les services international!* elles n»ont

transpose que des homines d'affaires et des fonctionnaires de 1'Etat qui

n'hesitaient pas a payer des prix sieves, les petites compagnies asriennes

pouvaientetre maintenues. Cependant, 1•expansion du tourisme modern a

modifie complatement cette situation. D'immenses possibilites de d^ve-

loppement ont ste orlees, mis il faut vigu:3ur et efficacito pour canaliser

un volume imjxoct^ftt du-'trafi^touristique- vers les -pays' nord-africains.

Dans le domains du:tourisni3 cu la concurrence est tres vive, la reduction

des frais revet une importance primordial et le tourisme ne doit pas etre

entrain^ par le dosir de .certains pays d'avoir leur propre eompagnie

aerienne. De telles compagnies ne sonf pas assez importantes pour faire

face a la concurrence Internationale at doivent gtre mainte-nuWs par des

politiques restrictive.s;;en matiere de transport et par d9S subventions

de 1'Etat. II y a long^ejnps que. le:s pays scandinaves -s'en sont rendu

compte et quUls ont agi: en consequence. La compagnie aerienne scandinave

SAS a prouve la valeur.de, cette collaboration. II n'y a pas de raison que

les pays nord-efricains; n'agissent pas de m§me dans les -conditions encore

plus favorables 1'une expansion rapide du tourisme.
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; TABLEAU 36

Transport des vehicules automobiles par le port de Tanker

Mois

Janvier

Pevrier

Mars

Avril

Mai

Juin

Juillet

Aout

Septembre

Octobre

Hovembre

Decerabre

TOTAL

1965

Entrees

921

751

979

2.006

1.310

1.559

3.651

6.O56

7.623'

2.539

862

1.005

Sorties

800.

823

1.126

2.336

1.799

2.892

7.987

7.134

3.355 '

1.442

1-023

1.164

Entrees

1.105

559

1.973

1.916

1.385

1.638

4.781

7.552

4.765

2.496

1.154

1.229

1966 ;

Sorties

783

705

1.535

2.003

1.699

2.791 ;

7.948 .

7.490 : '

3.583 .

1.332 .

854

1.123

29.262 31.881 30.553 31.546
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B.. Transports de surface

Services de car ferries eatre I'Europe et l'Afrigue du nord

149. he voyage en voiture de I1 Europe, vers l'.Afrique est possible en

theorie en passant pax la Turquie, la Syrie et la Jordanie jusqu'qn

Egypteret pratiquaaient en prenant le car ferry Algesiras - Geuta (28,5.3cm),

Algesiras - Tarter (51 km) f 1-lalaga - Tanger (160 km), Malaga - Malilla

(200 Ion) et Iiars3ille - Tunis (912 km). II est egalement possible da.1..

transporter les voitures sur les paquebots des lignas regulieres.

150. Le tableau 35 donna" uri apercu des services de car ferries et de

paquebots entre I1Europe et l'Afrique et certains autres services de car

ferries en Europe. II ressort de ce tableau que, si les tarifs des ser

vices de car ferries sur petite distance a travers le detroit de Gibraltar

se- comparent favorablement ayec ceux de la traversee de la Blanche, les

services intc'rieurs danois sont environ 50 pour 100 moins chers en ce

qui concerne le transport des voitures. Les tarifs des services de car

ferries entre lialaga et Tanger et entre Kalaga- et Ifelilla sont proches

des tarifs das autres car ferries sur des distances a peu prss sgals3,

otest-ar-dire la. ligne Ancone - Zadar et Brindisi'- Ygoumenitsa. Toutefois,

sur ce' dernier, le prix du transport des voitures est presque le raeiae que

sur les lignes de Ilalaga 'alors crue la distance est supcrieura de 100 Ion.

De meme, le service de car ferry Trelloborg - Traveraiinde transporte les

voitures ds U1ex5 dimensions -pour un pri:c de tnoitis infsrieur a ceiox de .

la ligne I-lalaga - Tanger, bien que la distance soit supsrieure de 100 lcm.

151. Le tableau 36 relatif au transport des voitures par le port de Tanger

(le nombre total dea voitures transporters par les services de car ferries

est beaucoup plus elsvc si I1 or. 7 ajoute la ligne Algesiras - Ceuta, qui

est la plus courte, et la ligna Almeria - Melilla) indique clairemeiit que

le trafic le plus intense vers 1'Europe s:sffectue en juillat et aout et,

vers 1'Afrique, en aout et septembre. II est evident que, durant l'eta,

la majorite des passagars sont des persennes resiuaht au Maroc at qui

vont passer leurs vacances en Europe au cours das mois les plu3 ohauds.
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152. Le service de paquebot-car ferry Tunis - Marseille (192 km) est des-

tins aux touristes aises et il est possible que les prix ne revetent pas

une grande importance. . T'o.utefois, si nous comparons ces tarifs avec ceux

du service analogue Hull - Rotterdam, le prix du transport de la voiture

pourrait e*tro de 30 dollars inferieur, ce qui entrainerait certainement

un accroisseinent du nombre de passagers. Pour les automoMlistes, ce sont

les lignec de paquabots regulieres entre Marseille et Alger et entre

Palermo ou Naples et Tunis qui offrent le moins drintsre*t. Les tarifs

aussi Men pour les voitures que pour les passagers sont assez eleves et

et ils ne sont pas ds nature a encourager le touriste a prendre sa voi

ture pour effectuer un voyage en Afrique du nord.

153- Pour 1!expansion du tourisme d'Europe vers l'Afrique du nord, une

liaison essentielle fait dsfaut, a savoir un service de car ferry entre

la Sicile et la Tunisie ou? plus exactement, entre Marsalia et Kelibia.

Une etude de roritabilitc d!une telle entreprise et de son financeinent

devrait e*tre entreprise en prenant en consideration, entre autres, les

faits suivants : cette traversee, longue de 155. *cm, permettrait des

voyages en voiture tout autour de la Ilediterranee occiderttale, y compris

l'ltalie, la Tunisie, lfAlg3rieT le I'laroc et l!Espagne a condition que .

le service soit assure par un grand car ferry raoderne dote d'une cafeteria(

de fauteuils confortables st d'un nornbre tres limitg de couchettes, et

offrant le transport des voitures a partir de 10 do.'.lars et le prix de

la traversee pour les voyageurs a 5 dollars. En 19^5? il y avait en

Europe occidentals 37 millions de voitures particulierss pouvant trans

porter environ 100 millions de touristes. Si seulement 1 pour 1000 des

proprietaires de cen voitures ddcidait d'entreprendre ce voyage passionnant,

long de 7,000 km, a travers I1Italic, I1Afrique et la peninrrule Iberique,

100.000 automobilistes europeens ss rendraient en Tunisie, en Algerie et

au Maroc. A la suite de l!achevement de la Strada del Sole en Italie et

de 1'amelioration du reseau routier dans le sud de 1'Espagne, des milliers

de touristey choisiraient cet itinsraire. Une autre possibility est de

voyager en automobile avec sa familie a peu de frais et de prendre des

vacances en Tunicie ou dans l'est de l'Algerie ou de combiner les voyages
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en auto a travers 1'Italie ou 1'Espagne aveo un retour par le paquebot-

car ferry qui relie par exemple Tunis et Marseille. Toutefois, il est

essentiel que les tarifs de la traverses Sicile - Tunisie soient aussi

>as que possible ofin d'attirer la grande masse des touristes. Ce service

de oar ferry serait utilise non seulement par les touristes europe^ns

mais egalement par les touristes algeriens, tunisiens et libyens se'ren-

dant en voiture en Europe, par les travailleurs algeriens et autres tra-

vailleurs nord-afriCains-' occupes en Allemagne ou en Suisse et qui
: rentrent dans leurs pays definitivement ou pour y prendre leurs vaoanoes

et, enfin, par les etrangers residant en Afrique du nord et par leurs

families qui desirent passer des vaoances a bon oompte ou qui arrivent

en Afrique du nord ou quittent oette region au debut ou a la fin de leur

contrat. II serait egalement possible d'utiliser le oar ferry pour les

camions transportant des marohandises perissables qui exigent un achemi-

nement rapide et des soins particuliers en ce qui conoerne le ohargement
et le dechargement.

154. Pour assurer le plein succes de ce service des le debut, il convien-

drait de lancer une vaste campagne publicitaire par un effort oonnqa des

pays du Maghreb .en plus de la publicite des pays directement intdresses,

des automobile et touring clubs europeens et de la compagnie qui exploi-

tera le ferry service. Cependant, on pourrait egalement demander a

d'autres organisms' interesses de collaborer afin d'encourager les

voyages en voiture a destination de !■ Afrique du nord; parmi ces organises

figureraient par exemple les oompagnies qui distribuent l'essenoe en

Italie, en Tunisie, en AlgSrie, au Marpc. et *a Espagne, les usines d'au-

tomobiles, de caravanes et de matarie1 de camping, etc.- . ■

155. Deux principes fondamentaux sont a la base de la politique relative

au transport des passages; 1-un consiste a profiter du volume da 'Wio

existant et considere comme invariable en raison de la rigidite de la

demande et a exiger des prix eleves. Ce systeme etait possible sous'

le regime protectionniste applique au trafic entre les metropoles et

leurs anciennes colonies et on en trouve encore des traces dans la politique
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tarifaire des grandes compagniss de transport, L'autre principe, qui

prevaut actuellement, consiste a. augmenter le nombre des passagers et a

reduire ainsi la part des frais fixes dans le prix du passage individuel.

Cette politique permet de realiser des benefices en appliquant des tarifs

peu eleves, grace a un coefficient d1occupation plus eleve. Etaht donne

lfelasticity de la demande dans le tourisme moderne, et la concurrence

internationale tres vive, la seule politique justified est celle qui perraet

de developper le trafic et tout particulierement le trafic touristique,

qui consiste a appliquer des tarifs peu eleves; plus precisement, il sfagit

d'une politique tarifaire dynamique, offrant des reductions de nature a

attirer les touristes qui, autrement, ne voyageraient pas du tout, bu ne

seraient pas amenas a voyager pendant les periodes de faible frequence.

Pour appliquer et maintenir cette politique, il serait utile que le pays

ayant interSt a developper son tourisme gere ou contrSle efficacement la

compagnie maritime exploitant le service de car ferries. Dans le cas

d'un service de car ferries entre la Sicile et la Tunisie, ce serait le

Gouvernement tunisien. Cependant, si le financement de ce service jepre-

sentait une charge financiere trop slevse, d'autres pays egalement inte-

resses, tels que tous les pays du Jvlaghreb, pourraient etre invites a y

participer, et la Compagnie maritime du Maghreb serait tout indiquee pour

exploiter ce service. Les connaissances professionnelles, l'assistance

technique et les credits neceesaires pour l»achat d'un car ferry moderne

pourraient Stre fournis sur une base bilaterale analogue a celle qui a

ete adoptee pour 1!organisation de la compagnie maritime soudanaise,

Prix de l'essence pour les touristes etrangers

156. Une autre mesure importante consiste a fournir de l'essence a bon

compte aux touristes etrangers qui se rendent en Afrique du nord en

voiture. Dans un pays ou le prix de vente au detail de l'essence est

raodere, la structure du prix par unite exprime en pourcentage est la

suivante :
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Prix au detail . 100 pour 100

Droits et taxes 51,5 pour 100

Marge beneficiaire des com—

pagnies petrolieres 7 pour 100

Marge benSficiaire du detaillant 7,2 pour .100

le restant etant represents par le prix de l!essence importee et par

les frais de transport. Dans les autres pays qui vendent 1'essence plus

cher, le pourcentage des droits et des taxes est encore plus eleve.

1 157- II serait tr"es encourageant pour les automobilistes europeens de

beneficier de reductions sur les prix de 1'essence au detail (bons .

d*essence),non seulement dans un seul pays africain, comme c'est le cas

actuellement, mais dans tous les pays du Maghreb plus l'Espagne, I'ltalie

et eventuellement la France. Tous ces pays auraient intergt a s!abstenir

de percevoir un pourcentage trop eleve de lUrapot sur l'essence vendue

aux touristes etrangers et a attirer de cette fagon de nouvelles masses

dfi touristes voyageant en voiture, ce qui entrainerait des recettes

beaucoup plus importantes dans d*autres domaines et augmenterait ainsi

les recettes fiscales de lfEtat.

158. Le Maroc a deja adopte le systeme des bons d!essence? grace aux-

quels les touristes etrangers obtiennent une reduction de 30 pour 100

sur 19 prix du carburant. Les autres pays maghrabins pourraient profiter

de l!experience marocaine et appliquer des systemes analogues ou, mieux

encore, elaborer conjointeraent un systeraa ameliore. La faiblesse du

systeme applique au Maroc reside dans le fait que lron accorde une com

mission trop reduite pour la vente des bons d'essence a l'etranger at

qus l'on ije fait pas appel a la collaboration des organismes appropries.

C©ux-ci peuvent bien e*tre au Viavoc les banques qui vendent des bons.

df-©ssqnoe-et qui se contentent drune commission reduite, mais .les ventes

de bons d^essenGe et les voyages d'automobilistes a destination de

I'Afrique augmenteraierit de beaucoup si on les confiait aux automobile

et touting clubs europeens, en leur octroyant une commission substantielle.

Be cette maniere, ils auraient reellement interet a encourager les

voyages a destination de l'Afrique du nord et ils sont extrSmement bien
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places pour renseigner leurs nombreux membres sur les excellences possibi—

lites qu'offre le tourisme en Afrique du nord. En outre, les pays raaghre-

bins pourraient demander a l'Espagne I'application du systeme des bons

dfessencef comme une mesure de cooperation econoraique qui contribuerait

au developpement du tourisme danu les pays nord-africains. On trouvera

au chapitre suivant un expose plus detaille concernant ces bons d'essence.

Croisieres

159* Dans un domaine different, les croisieres meritent egalement 1'atten-

tion. Le nombre de passagers en croisiare augmente sans cesse. Les croi—

sieres organisees par les corapagnies merabres de ^Atlantic Passenger

Steamship Conference ont transports 173•184 passagers en 1965, en aug

mentation de 22 pour 100 par rapport a 1964 et de 35 pour 100 par.rapport

a 1963« Un grand nombre de paquebots sont actuellement en construction

ou en voie de transformation en vue notamment de leur utilisation pour

les croisieres^. Le nombre des touristes qui ont visite Isra'e'l au cours

de croisieres est pass^ de 22.037 en 1964 a 36.63O en 1965, soit un accrois-

sement de 66,2 pour Jl0CH , Pendant la me*me periode, le nombre destouris—

tes arrives au Piree avec une croisiere est passe de 83,893 a 129.178,

soit une augmentation de 53,9 pour 100^. A Tanger, le nombre des passa

gers en croisiere es-fc passe de 34.447 en 1964 a 42.416 en 1$6^t sort un

accroissement de 23 pour 100 et, a Casablanca, de 44.699 en 1964 a

60.748 en 1965j soit un accroissement de 36 pour 100. A Tunis, le nombre

de oes passagers a decline en 1965* mais a augmente considerablement en

1966*

16O» I*1 interest qu'il y a a attirer les passagers en croisiere reside dans

le fait qu'ils n'exigent pas de chambres d!h8tel mais qu!ils utilisent

largement les autres services touristiques et qu'ils depensent de l!argent

en excursions, distractions, boissons et tout parfciculierement ©n achats

dans les magasins. Une personne qui voyage par avion ne peut pasr facile-

ment prendre avec elle un beau tapis, mais les personnes^en croisiere

peuvent le faire. ...
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161. II convient de deployer des efforts afin d'attirer les croisieres.

II faudrait convaincre les organisateurs des croisieres qu'aucune oroi-

siere en Mediterranee ne devrait Stre offerte sans au moins deux ou

trois escales en Afrique du nord. De courtes excursions pourraient etre

organisees a, l'interieur du pays et mSme d*un port d'escale a l'autre

par la route. L'essentiel est de faire connaJtre aux organisateurs des

excursions terrestres et aux organisateurs de croisieres non seulement

les attraits particuliers a chaque port d'escale, mais egalement les

possibility (et les tarifs) d!amusement et de distraction, de visites

de villes et d!excursions dont peuvent beneficier les touristes en croi-

siere. Une notice d1information, jointe a un depliant aux photos en

couleur impressionnantes, prises dans les principaux ports descale en

Afrique du nord et les villes de 1'interieur qui n'en sont pas trop

eloignees, ferait la moitie de la besogne- La publicite organisee

(articles dans les revues, etc.) visant a atteindre le public des croi

sieres ferait le reste, A cet egard, la collaboration entre tous les

pays africains bordant la Mediterranee donnerait des resultats plus rapides

a moindres frais.

G. Hebergement et moyens de transport

162. Les moyens de transport determinent dans une large mesure les

formes du trafic touristique, les itineraires suivis par les touristes

et leurs besoins en matiere de logement, de repas, d'achats et de dis

tractions. II faut en tenir compte lorsque l'on decide de l'emplacsmer^

des nouveaux etablissements d'hebergement des touristes.

16*3« Au cours des annees a venir, la grande masse des touristes dfoutro-

mer viendra probablement en Afrique du nord par avion. S!ils voyagent

pour affaires, la plupart d»entre eux seront interesses par la capitale

et lee autres villes importantes et, sUls voyagent pour leur plaisir,

la plupart sont inte"reeses par un sejour d'environ deux semaines dans

une station balrieaire ou par un sejour plus bref dans une grande ville,

Ces stations balneaires et ces villes pourraien-t egalement servir de

points de depart pour des circuits touristiques et des excursions a

l'interieur du pays.
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164, Etant donne Is prix peu eleve du transport par avions affretes, de

^nombreux touristes etrangers les utiliseront, mais il est probable que

les. tarifs IT de groupes permettront a 1'avenir des voyages a bon corapte

a destination des pays nord-africains. II ne faut pas non plus perdre de

vue que la mise en service d1avions geants tels que le Boeing 747 et les

nouveaux appareils Lockheed et Iliouchine, qui pourront transporter de

4^0 a 900 passagers, entrainera une reduction nouvelle des tarifs ainsi

qu'une concentration des voyages touristiques#

165« Le logement de groupes importants da touristes et de nombreux passa-

gers individuels exigera une capacite hSteliere concentree aussi Man dans

les grandes villes que dans les stations balneaires. Cette concentration

de la capacite hSteliere existe deja dans la plupart des grandes villes

et, si elle ne suffit pas, la construction de nouveaux hStels modernes

et confortables remedierait facilement a la situation. Gependant, pour

les personnes desireuses de passer leurs vacances au bord de la mer, il

faudrait creer des stations balneaires dotees d!une capacite h8teliere

suffisante pour accueillir des groupes importants de touristes, ainsi que

de nombreux touristes voyageant individuellement. II importe que, dans

lUmmediat, les moyens disponibles pour les investissaments hSteliers ne

soient pas disperses par la construction dfh8tels isoles le long de la

cSte, raais plut6t utilises pour la creation dfh6tels concentres dans

d'importantes stations touristiques, de preference pas trop eloignees

d*une grande ville. Ce systerae presenterait egalement de nombreux autres

avantages. La mise en place de Vinfrastructure et des services de muni

cipality coute moins cherf ainsi que leur fonctionnement; lfamenagement

des abords et le reboisement peuvent etre effectues plus facilement et

des places de distractions de premier ordre peuvent e*tre etablies (casinos,

cinemas, boites de nuit, terrains de sport). Par ailleurs, la vie sociala

s*y revelerait plus satisfaisanie pour les vacanciers d'outre-mer^<

^66* D!autre part, un certain nombre de touristes effectueraient des

voyages en autocar a travers un ou deux pays, Ces voyages comprennent

la visite de grandes villes et de villes moins importantes mais riches

en attractions touristiques, I/orsque l!on fait des investissements dans
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le tourism international, il serait utilo de ne construire'dTnouveaux
h8tels et motels qu-aux etapes les plus frequemment utilises sur leB
xtxneraires passant par les lieu, les plus interests du pays et qux

peuvent Stre effeotues facilement en 6 a 12 Jours et d-organxser une

publxcxte intensive pour oes circuits. Cependant, la plupart font du

toupiBme en automobile. La majorite de5 touristes nationaux et des

tourxstes en provenance des pays voisins voyagent en Afrique du nord en

voxture. Beja, une forte proportion des tourxstes d-outre-mer vienfau

Maroc en voxture et, grace a Vintroduction de services de car ferries
peu couteux entre le sud de LXtalxe et la Tunxsxe, les voyages des au-

oraobxlxstes etrangers c-etendront a tous les pays du -Maghreb. ■ Bxen sur,

le: tourism, manifeste une tendance a la decentralisation, etant donne
qu'xl a.ene 1OB tourxstes dans les hotels des petites villas, les auberges
aitueea au bord de la route, les motels, les terrains de camping, etc.

Cependant, les automobilistes preferent souvent passer la nuit dans les
grandes villes ou les stations balneaxres bien equipees, et les residents

des pays voisins et les touristes national y passent souvent toutes leurs
vacanoes. Afxn de fournir Lhebergement qux oonvient a ceS touristes,

les statxons balneaxres devraient disposer de motels, d-hStels aveo bun
galows et terrains de oaring,, outre les hStels de type classique. Bes
bungalows dotes d-une cuisxnette devraient aussi Stre prevus pour les

famxlles passant leurs vacanoes ou les week-ends. Il faut laisser a

1'xnxtiativ. locale le soin d'assurer 1-hebergement tourxstique a des

endroxts autres que les etapes important^ des circuits touristxques,

tandxs que dans les plans de development touristxque, la priorxte doit
Stre acoordee a la construction d-hotels dans les grandes villes et a

I'amenagement de stations balneaires suffisa^nent vastes, ainsx qu-aux
etapes xmportantes des principaux circuits.

167. II est tres probable que le mode de voyages expose dans cette section
se developpera dans les pays du Maghreb, alors que 1-Egypte et le Soudan

dependent essentiellement du trafic aerien pour les voyages a destination
du pays et de tous les types de transport de surface pour les voyages a
l'mterieur du pays.
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Notes du chapitre VIII

1/ Eg/pt Travel Magazine, Janvier 1967, page 43.

^fT ^f P0Ur la^elle no^ avons dispose dedonnees,
residents d'Algerie se sont rendus a 1'.Stranger, 323,126

comme touristes et 203.792 pour leur travail, dont 19.000 a desti
nation de pays autres que la Prance. En 1966, 324-383 travailleurs
^^^Ao lte al^nenne ou autres sont entres en Algerie et -
342-00ti ont quitts ce pays.

3/ Le tourisme dans les pays de l'OCDE, 1966.

/ Israel Mnistry of Tourism Annual Report, 1965; annexe II.

Office national du tourisme hellenique.q

6/ Voir le document intitule "The Economic Development of Morocco"
puolie pour la Sanque Internationale pour la reconstruction et le
developpement par la John Hopkins Press, Baltimore, 1966, page 41.
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■ ■' ; LA :PROPAGANDE TOURISTIQUE

Eta'lement de la saison1 tburistique--'

163. Une etude approfondie des statistiques interessant les arrivees de

touristes Grangers ou des nuitees passees dans chacun des pays de l'Afrique

du nord a rsvele que dans la plupart des pays la saison touristique ao-

tuelle esc bien plus courte que les conditions climatiques ne le permet-

traient. Dana certains pays comrae le Maroc et la RAU, qui jouissent de

deux zones climatiques differenteo, ce fait est peu apparent en raison du

manque de statistiques relativas aux nuitees et aux arrivees des touristes

selon les regions, ce qui fait que les statistiques globales pour 1'en

semble du pays, bien que decomposers en mois, ne donnent pas un apercu

reel de la veritable durse de la saison touristique dans chaque region.

Une visite de ces re-ions et des enquetes sur le terrain ont toutefois

permis de se renseigiier suffisamraent but ce sujet. Les statistiquos re-

cueillies dans d'autres pays ont indiqul qu'il etait parfaitement possible

d'attirer des touristes europaens durant une periode.etendue jusqu'a 8 ou

9 mois, D'autre part, les touristes provenant des pays scandinaves, les

touristes des Etats-Uni* :t de no^breux touristes allemands voyagent pen.

dant une periode considerablenent plus lon^e que ceux qui proviennent

d'autres pays europ6ens«

169. Dans lfIndustrie hoteiiere et celle des transports ou les frais fixes

sont relativsnrant olevas, la duree ds la saison touristique sst d'une

importance primordiale, et tout ce qui peut permettre d'etaler cette sai

son, et par la ine*nia de realiser un taux d»occupation plus eleve des hStels,

ainsi qu»un volume de transport plus eleva, doit gtre soi.-neusement exa

mine. Dans certains pays europsens, des tentatives ont ete faites pour

allonger la saison touristique; c'est ce que 1'on a appele 1'etaleraant des

vacances. Ces tontativss n'oni; connu qu'un suoces tres limite et les rai-

sons en sont evidentes j si l'on entreprend cette action dans un pays ou

le climat est modarenient froid et ou la population a ete persuades de prendre
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ses vacancas sur la mer du Nord au mois de mai plutSt qu'au raois d'aout,

elle trouvera probablement un cliraat froid et pluvieux, peu de gens inte-

ressants dans les hStels et stations balneaires et mema un service info-

rieur. La situation set, certes, totalement differente lorsqu'il s'agit

de persuader les gen?; de voyager en mars ou ayril au Liaroc, en Tunisia ou

en Egypte. Car a cetta jpoque, ils trouyeront un climat reellement enso-

leille et chaud, des villes pleines de vie, les contacts avec la population

locale sont plus facilas a etablir et le service hStelier est aussi bon

qu'aux autres epoques de l'annee; par consequent les vacances seront une

reussite. En outre, ces touristas auront schappe pendant ce temps-la au

mauvais temps dans laur propre pays, et a leur retour, ils pourront encore

jouir du soleil de I1eta pendant les fins de semaine. Done, quand les

pays d'Afriquo du nord offrent des vacances en hiver, au printemps et en

automne, ils offrent la une valeur reelle, Men qu'au debut il vaudrait

mieux l'offrir a un prix reduit, Avec I1attrait ezercs par ces bas prix

et une publicity efficace, ceux qui n'ont pas d'enfants d!age scolaire

et peuvent par consequent voyager a n'importe quelle epoque de l'annse,

finiront par se rendre compte des avantagec reels des vacances hors sai-

son. Mais il convient toutefois de se souvenir que les habitudes des

gens concernant les vacances sont forternent enracinees et qu!il ne sera

pas facile de leo modifier, memo si c7est dans leur propre intsret. Un

depliant o\\ un placard publicitaire bien presente pour un h3tel da ville-

giature ne les amaneront pas a changar leurs habitudes; meme les efforts

de publicito d'un soul pays ne parvier.dront pas non plus a modifier" ces

habitudes. Les efforts coujoints da tous les pays d'Afrique du nord,

aides par d'autres pays mediterraneans intsresses, pourraient amener les

modifications souliaitses.

170. Pour obtenir un succes dans ce domains, il faudra appliquer simulta-

n-^ment et energiquement toute une serie ds mesures et notamment les sui-

vantes :

- Roduction considerable .das prix d'hSteis pendant la morte saison,

meme si ceu^-ci ne peuvent couvrir que les frais proportionnels et

une partie seuLeraent des frais fi::es;
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- Reduction 'considerable des prix .des transports locaux pour les

touristes, y compris la vente de coupons d'essence a un prix

encore plus bas que pendant la saison touristique;

- Bien que, a partir de '\96'J1 des reductions importantes aient

ste consehties dans' les tarifs d'hiver entre l'Europe et certains

■ pays africains, elles ne sont pas appliquees sur toutes les lignes

et certaines d'entre elles sont nettement insuffisantes. En par-

ticulier, les reductions du tarif de groupes IT doivent Stre

bien plus importantes afin qu!elles puissent corapenser l'avantage

que fournit l!utilisation des avions affretes pendant la prinoi-

pale saison tourstique. Car pendant la saison principale, les

■ ■ vols par avions affretes peuvent etre organises avec moins de

risque, ce qui permet d'offrir des voyages forfaitaires a meilleur

compte pendant la saison touristique que pendant la morte saison.

Ces reductions sutostantielles des tarifs de groupes pourraient

egalement perraettre d!organiser .des circuits touristiques for

faitaires dans des regions qui ne disposent pas encore d'etablis-

sements h6teliers suffisants pour recevoir des groupes venus a

bord d1avions affretes.

- II faudra egalement abaisser les tarifs hors saison des car ferries

et des services de paquebots entre l'Europe et 1'Afrique du nord.

171« II y aurait lieu de s'assurer la cooperation de lfEspagne et de

l'ltalie en leur demandant de delivrer des tons d'essence avec une reduc

tion plus forte pendant la morte saison. Cette mesure encouragerait ega

lement les voyages hors saison dans ces deux pays.

172. Toutes ces mesures devront faire lTobjet d'une publicite vigoureuse

et etendue, mise en oeuvre par des annonces et les relations publiques,

avec eventuellement, la participation de tous ceux qui sont interesses

aux resultats a atteindre. LTetalement des voyages vers les pays du

sud sur une periode plus etendue permettrait d!attenue.r. l!encombrement

du trafic ainsi que la penurie d1installations h6telieree pendant la

haute saison en Europe5 cela permettrait egalement de rsduire les .pointes
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dans les services ferroviaires, maritimes et aeriens. Si I1on offrait

des vacances organisees en Afrique a des prix accessibles, norabre de

touristes e.uropeens qui souhaitaient visiter 1!Afrique mais ne pouvaient

se le permettre financierement pourraient alors s'offrir ce voyage et nombre

d'autres auraient la possibility d'achapper aux rigueurs de 1'hiver dans

leur pays el; de passer d'agreables vacances dans un climat chaud. ^uant

aux pays dfAfrique du nord en voie de developpement, cela leur permettrait

d'accrojtre les gains qu!ils retirent du tourisme, ce qui les raettrait en

mesure d'accelarer leur developpement econoinique et d'acheter davantage

de produits industriels d'Europe et des autres regions fortement develop-

pees. En outre, l'etalement de la saison touristique permettrait aux pays

africains, non seuleraent d'offrir des prix moderes hors saison, mais

egalement, si besoinest, de raduire les prix pratiques en saison. Avec

les mSraes moyens, le public pourrait tirer une satisfaction plus grande

a moindres frais, de fa9on quq. influerait favorablement sur le commerce

.international et le daveloppement economique.

Informations destinees aux automobilistes

173* Simultanement a la creation de nouveaux services de car ferries dans

la region centrale de la Heditenanee, il faudrait faire connattre aux

touristes europeens les nouvelles possibilites de voyager en Afrique avec

leur propre automobile 'et les persuader de profiter de ces possibilites;

tous les pays du Maghreb en beneficieraient, D*autre part, les .automo

bilistes ne se contenteront pas de visiter un seul pays comme le font la

plupart des touristes venus par air ou par bateau; ils tiendront alors a

inclure plusieurs pays dans leur voyage s'ils ont leur voiture avec eux

en Afrique. C!est pourquoi il importe de donner a ces automobilistes des

informations et renseignements simples, precis et a jour, interessant

tous les pays susceptibles de les attirer, y corapris des informations

sur les services de car ferries et leurs tarifs, le prix de l'essence,

les tarifs hSteliers, etc. ainsi qujune carte routiere touristique des

pays du Maghreb* La collaboration des pays du Iflaghreb sera necessaire

pour raettre au point ces moyens d!information et encourager le tourisme

dans leur region-
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Cooperation dans les1 autres secteurs du clgveloppement du. tourisme

174- L'experience a prouve que des efforts communs donnent egalement de

meilleurs resultats dans les autres domaines de la publicite. Des annon-

cee interessant I'ensenible des pays du Llaghreb et soulignant les principaux

attraits et caracteristiques de chacun d'eux .auraient une influence plus

forte sur le public; en outre, il serait possible d!obtenir pour les mgmes

sorames des espaces publicitaires plus importants dans un plus grand nombre

de moyens d!information, et les annonces pourraient etre faites plus

frequerament. De cette facon, la publicity obtenue pourrait toucher direc-

- tement le grand public et attirer les touristes qui preferent voyager

individuellement et qui depensent generalement davantage que les membres

de groupes organises par des agences de voyages.

175- Un pays ou une region qui dispose des moyens suffisants pour les

a'nnonces dans les journaux et dont les annonces sont reraarquees par

le public et les journalistes, obtiendrait une publicity redactionnelle

gratuite bien meilleure que celle des pays dont les annonces passent

inapercues. Des articles favorables sur la region seraient alors publies

a la fois par les journaux qui auraient obtenu des annonces publicitaires

et par ceux qui souhaiteraient en obtenir. Les premiers le feraient pour

aocentuer encore 1*impact des annonces qui leur sont confiees, les seconds

pour montrer la valeur publicitaire de leurs rubriques touristiques, et,

par la-^nSme, tenter dfobtenir des annonces.

176, Le Maroc a huit bureau:: drinformations touristiques a l!etrangerf

I'Algerie en a trois, la Tunisie cinq et le TtAU dix. Les loyers et les

frais generau:: en sont elevss, de meme que les salaires verses aux em

ployes. La centralisation des efforts permettrait de reduire les frais

et de renforcer I'efficacite de ces bureaux touristiques qui represente-

raient alors les six pays de l'Afrique du nord, L'economie ainsi realisee

pourrait gtre utilisee pour renforcer la publicite. Le chef du bureau

touristique de la RAU a New York pourrait bien rester Egyptien, mais pcur-

quoi ne serait-il pas aide d'un ou deux adjoints specialises dans les

pays du Maghreb, tandis que le bureau lui-merae serait debaptise et devien-

drait alors le bureau de tourisme de l'Afrique du nord ? Les differents
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pays partageraient le loyer et autres frais, et les economies ainsi reali-

sees seraient utilisees pour la publicise, etc. Tous" les pays d'Afrique

du nord pourraient ainsi avoir des bureaux sur des marches aussi Interes-

sants que Copenhague, La Haye, Bruxelles, Hambourg, Zurich, en plus des

"bureaux de Londres, Paris, Francfort et Hew York. II sera toujours pos

sible de ventiler les frais d!une facon equitable de sorte que chaque

pays pourra beneficier de cette cooperation? tous les employes devront

recevoir une formation qui les raette a, mSme le fournir aux clients toutes

informations utiles sur les pays de l*Afrique du nord.

177* Certains pays d'Afrique du nord possedent un materiel publicitaire

excellent en ce qui concerne photographies, textes, etc.; mais lfimpres

sion et le papier sont de qualite inferieure. D1autres pays ont de bonnes

imprimeries mais peu do connaissances sur la facon de praparer un bon

depliant, sur le contenu des textes, sur les photographies a choisir,

sur la presentation favorable a l'efficacita et sur ce qu'il convient

effectivement de proposer sur les marches etrangers. Une cooperation

dans ce domaine egalement pourrait §tre avantageuse pour tous les pays

interesses.

178. D*autres regions ont bien compris I1 interest de raesures communes en

faveur du tourisme. La Commission europeenne du tourisme a donne l'exem—

pie et a accompli une mission historique dans des conditions ou. cette

cooperation etait reellement necassaire. D'autres regions lfont vite

suivie. L!Organisation des Etats d!Amerique centrale a croe un secreta

riat permanent du tourisme (SITCA) qui a lance un programme regional de

commercialisation et de publicity. Des accords an matiere de commercia

lisation et de publicite ont ete conclus aussi par des groupes de pays

dans d'autres regions de l'Amerique latine, notamment par la Colombie,

I'Equateur, le Panama, le Perou et le Venezuela. Bans 1'Asie de l'est,

le Japon a convoqus en mars ^&£> une conference sur le tourisme, a la—

quelle ont participe des associations touristiques de la Republique de

Chine, de Hong—Kong, de la Rapublique de Coree, de Macao, des Philippines

et de la Thailande. Cette conference avait pour objet d'instituer un
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systerae de cooperation pour la publicite touristique et le developpement

du tourisme, ainsi que pour l'amelioration des installations et des ser

vices touristiques dans la region de l'Asie de 1'est. Elle a ete suivie

de la creation dfune East Asian Travel Association-^.

179. Dans certains pays dfAfrique du nord, il y a, parmi les respohskbles

du tourisme, des personnes qui n!ont pas encore pleinement saisi l'inten-

site ni l'ampleur des changements intervenus dans ce domaine. II y a

des dirigeants des services de propagande touristique qui ne peneent qu'a

attirer les touristes locaux vers telle station balneaire, telle oasis

ou station thermale, alors que le vrai probleme est d'attirer des millions

de touristes dfun continent a l'autre. Hier encore, la possession d'une

voiture particuliere etait du luxe, de meme que la possibilite de voyager

dans des pays eloignes. Aujourd'hui, voiture et voyages sont accessibles

a beaucoup de gens et leur nombre ne cesse de croitre. Aujourdfhui, les

avions transportent de 80 a 160 passagers. Deraain, il existera des

avions qui pourront transporter 490 passagers et plus. Les touristes

voyageront plus et plus loin. Des petroliers de 250.000 tonnes ont ete

concus pour reduire le cou*t des transports. II ne sera pas difficile

de dsssiner des car ferries qui pourront facilement relier les deux

continents pour rendre possible les voyages en auto peu couteux. C'est

pourquoi il est nScessaire de voir grand et de concentrer une force suf-

fisante pour attirer cette maree montante de touristes et la canaliser

vers l!Afrique du nord. La cooperation des pays de l'Afrique est indis

pensable a. cet effet. II s!agira, en premier lieu, d*une cooperation

dans le domaine de la propagande touristique, mais egalement d'une coo

peration portant sur les autres aspects du tourisme, que nous allons

brievement examiner ci-apres.

Note du chapitre IX

2/ UNGTAD, Etude tdes faits nouveaux relatifs aux invisibles, 3 mars 19^7*
TD/b/c.3/39, page 22.



E/CN.14/TRANS/32
Page 124

. CHAPITRE X

AUTRES ASPECTS DE LA COOPERATION DES PAYS D'AFRIQUE DU NORD

DANS LE DOL1AINE DU TOURISME

Mesures de cooperation decidees par les pays d'Afrique du nord

.180, En novembre 1964, la reunion des Einistres des Affaires etrangeres

dos pays du Maghreb, tenue a Tanger, a charge le Comite permanent consul-

tatif du Maghreb de reunir en conference les responsables des organismes

officiels de tourisme. Cette reunion, qui s'est tenue en octobre 1965 a

Alger, a recommande :

: - Qtie des consultations pr6alables a. toute conference Internationale

aient lieu entre les 4 pays du Maghreb afin de definir une atti

tude commune et de decider du choix du pays devant representer

les autres a ces conferences e-fc afin de soumettre, apres cette

conference, un rapport quant aux resultats et aux conclusions

de la reunion.

- Que des centres de formation tourxstique ou hSteliere soient

ouverts en faveur des etudiants des pays maghrebins; que la

demande faite au PNUD concernant le financement d*un institut

maglirebin de tourisme et d'hStellerie, dont la section tourisme

serait installee a Tanger et la section dfh3tellerie a Alger,

soit appuyee par tous les pays raaghrebins.

- Que tous les bureaux de tourisme nationaux des pays du Kagfareb

distribuent a lfetranger le materiel de publicite touristique

de tous les pays membres.

- Que les documents touristiques suivants soient edites en commun :

a) Un dspliant general,

b) Une carte touristique,

c) Un guide,

d) Une affiche#
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- Que des mesures conjointes soient prises en vue d'assouplir les

formalites de police, de douane et de change aux postes frontieres.

- Que des organisations mixtes groupant les divers organismes tou

ristiques des pays membres soient constitutes.

- Que les echanges touristiques intermaghrebins soient encourages.

- Qu'un comite maghrebin du tourisrae soit cree pour concevoir une

politique touristique maghrebine commune, coordonner cette poli

tique et veiller a son execution.

181. La cooperation au sein de 1'Interna-tional Arab Tourist Union a commen

ce encore plus tSt. La 6eme Assemblee generale de cet organisme, reunie

en decembre 1966, a adopte un certain nombre de decisions importantes, dont

quelques-unes concernaient les programmes nationauz a l'ocoasion de l'Annee

Internationale du tourisme, la traduction des cours de 1!UIOOT en arabe,

l!approbatiomdu programme d1 etudes que les divers pays arabes doivent

mettre en oeuvre, ensuite les decisions concernant divers projets de pu-

blioite touristique, les decisions d'adopter une attitude ferme par les

pays arabes.en ce qui concerne les reductions des tarifs sur les lignes

aeriennes a destination des pays arabes. Cette Assemblee a egalement

recommande l!abolition des visas d'entrse entre pays arabes ainsi que

pour un grand nombre d»autres Etats, et en particulier ceu:!: dont provien-

nent les touristes.

182. Lors de la reunion sous-regionale sur la cooperation economique en

Afrique du nord, tenue a Tanger en juin 1966, la commission sur le tourisrae

a note "avec satisfaction les efforts deployas par chacun des pays de la

sous-region de 1'Afrique du nord en matiere de tourisme et les actions

communes entreprises pour une coordination dans ce domaine"; elle a suggere

que soit envisagee la possibilite de creer des associations groupant les

diverses organisations touristiques des pays membres, a appuye les recom-

mandations qui decoulent de la reunion de l'Assemblee gensrale de l'UIOOP

pour 1'Annee Internationale du tourisme, et a recommanda "que soit faoilite

d'un pays a l»autre auz etudiants et stagiaires l^acces des etablissements
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professionals existants ou a creer"; enfin, la commission a emis le voeu

"que soient organises des circui-ts touristiques couvrant plusieurs pays

de la sous—region", que la distribution des documents publicitaires et

d!informations a caractere touristique de tous les membres de la sous-

region soit assurse par les bureaux touristiquss nationaux des pays

membres et que la presente etude soit entreprise.

183* Ces reunions et les recommandations qui y ont ete adoptees sont

encourageantes a plusieurs egards. En premier lieuf elles indiquent clai-

reraent que 1'utilitc d'une cooperation sous-regionale en matiore de tourisme

a ste officiellement reconnue. En second lieu, elles permettent de reunir

les respo.nsables du tourisrae des pays raerabres, et o'est la une excellente

occasion de proceder sans protocole a. des echanges de vues, d* informations

et d'experience, et enfin elles permettront de trouver des solutions aux

problenies communs grace a une action commune* On souhaite viveraent que

des reunions de ce genre aient lieu regulierement dans 1'avenir et que des

problemes pratiques necessitant une action commune soient inscrits en nom—

bre d.e plus en plus grand a. leurs ordres du jour. La cooperation serait

plus efficace si les considerations dfordre politique en etaient evitees

et si l'on n*y abordait que des questions ,dfintere*t pratique concernant

le dsveloppement du tourisme dans la region. Une fois que les decisions

et les recommandations ont ete adoptees, il faudrait considsrer comme une

obligation morale pour chaque pays de les mettre en oeuvre sans tenir

compte des autres problemes (entre autres des problemes politiques) qui ont

pu surgir entre des pays menbres et qui n!ont rien a voir avec le tourisme-

Les resultats favorables dans le domaine du tourisme, qufune cooperation de

ce genre amenerait pour chacun des pays participants, faciliteraient peu a

peu 1!elimination des mefiances et des reserves qui ont pu subsister en

d*autres domaines et permettraient d'etendre efficacenient la. cooperation a

ces autres domaines. Ces rssultats contribueraient dans une assez large

mesure a resoudre egalement les divergences d!ordre politique qui peuvent

subsister entre divers membres de la sous—region.
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184« D'autre part, si la necessity d'une cooperation en matiere de tourisme

a ste officiellement reconnue et des efforts entrepris par les organismes

officials charges du tourisme dans les pays membres pour mettre en oeuvre

les recommandations adoptees, cette cooperation ne devra pas se limiter

seulement au::: actions concretes decidees en commun et aux organismes offi-.

ciels; la cooperation en matiere de tourisrae devra etre encouragee d'une

facon gsnerale entre tous les organismes prives ou gouvernementaux inte—

ressos.

185- Tels sont certains des aspects de la cooperation qui pourraient e*tre

adoptes utilement par tous les pays membres de la sous-region; d'autres

aspects de cette cooperation pourraient dormer de meilleurs resultats

sTils se limitaient seulement aux pays du Maghreb ou aux pays du Hoyen—Orient,

et il est ogalernent possible de faire intervenir une cooperation bilatarale,

surtout entre pays voisins. Ces divers aspects de la cooperation ne

s'excluent pas les uns les autres; au contraire, ils contribuent au dsve—

loppement du tourierne dans lfensemble de la sous-region.

Recherche

186, L!intere*t de la recherche a ate souligne par 1?International Arab

Tourist Union, et il va de soi que les contributions des pays a cet egard

sont sans aucun doute de la plus grande utilite. II serait utile d'eten—

dre cette recherche e, certains domaines delicats et d'en considerer les

rssultats coarae confidentiels et destinos seulement au:; pays qui y ont

participo. II pourrait en Stre ainsi dans le cas d'une atude comparative :

i) des couts de construction et ii) des frais d'exploitation des hStels

de type sinil?>ire dans chacun des pays de la. sous-region. Une etude de

ce genre permettrait de dagager les mesures concretes a prendre par les

divers pays pour rendre leur industrie hSteli^rs competitive. Une recher

che du m§me ordre pourrait ogalement etre entreprise sur les encouragements

aux investissements accordes par les divers pays; il faudrait rechercher

comment cee encouragements fonotionnent pour voir s'ils sont suffisants

ou bien exa^sras, de sorto que les merries rosultats puissent Stre atteints

avec des raoyens budgebaires plus restroints. Etant donno que la plupart
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des pays intsreseas possedent des h8tels exploites par des organismes. gou-

vernementaurc ou.des 8ocict.es mi::tes, il serait sans doute possible en

I1occurrence d'obtenir des donnees e::actes et de proceder a leur sohange

pour le plus grand intere*t das parties intoressees.

187. Mais il est egalement des etudes, et en particulier les etudes de ■

marches, qui ne peuvent §tre efficacement entreprises par les pays de :"

destination das touristes. La possibilite de deraander la'cooperation

des pays d»ou proviennent les touristss a dija ete mentionnae; il s!agirait

d'obtenir de cas.pays qu'ils fassent figurer leurs etudes sur les habitu

des de leurs residents en niatiere de vacances,. des informations qui pour-

raient considgrablement aider les pays en voie de doveloppement ou. ces

residents pourraient se.rendre, Certaines etudes de marchs necessaires. a'

I1-orientation de la publicite et de la commercialisation devront e*tre

confiees a des bureau:: de recherche spociaux et ces etudes sont assez

couteuses. Elles. pourraient gtre entreprises de maniere a banoficier

a tous les pays de la sous-jreglon qui participeraient aux depenses.

188. Egalement utile serait 1'otude sur la valeur ajoutae, sur l!effet

raultiplicateur et les autres repercussions oconomiques du tourisme inter

national.' L'effet multiplicateur de l'entree des devises etrangeres due

au tourisme sur le volume des affaires des autres secteurs economiques a

eta expose pour la premiere fois par il. ClSment^. Cet effet a ete lar-

gement utilise pour pr5senter les avantages 6conomiques du tourisme, et

le multiplicateur de 3,2 est devenu celebre bisn que, pour beaucoup de

pays, il soit peu prjeis. DTautre part, ce document a pratiquement cree

I1impression que le tourisme dispose de vertus lairaculeuses que les autres

secteurs de I'Sconomie n'ont point. II est toutefois evident que l!eff3t

multiplicateur peut etre aussi bien attribus a d1autres branches des

exportations et meme a das branches produisant pour, le marche intcrieur,

lorsque l'utilisation productive de lTapargne permet de crser de nouveaux

produits, de nouveaux emplois et, par consequent - de nouveaux revenue,

Hais la .thdorie du "multiplicateur11 presents le plus grand interet pratique

lorsqu!elle s'applique au tourisme. Etant donna que la tourisme stimule
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les affaires et augmente -~s revenus dans les sectsurs voisins, l'Etat

pourra en retirer de nouvelles recettes fiscales. En outre, l'accroisse-

ment de I'activite coramerciale et des recettes exigera 1!importation de

biens en plus grandes quantises qui seront soumis aux droits de douane,

Dans oes conditions, les recettes fisoales et douanieres per9ues par

1'Etat pourront augmented, m§me si les nouveaux hQtels et autres eta-

jlisseraents analogues sont exemptes d!imp8ts et me"me s!ils ne paient pas

de droits de douane sur les biens d'equipement importes. Les exemptions

d'impots et de droits de douane consenties aux etablissements de tourisme

international, du fait qu'elles encouragent les nouveaux investissements,

tendent done a. accroitre les recettes fiscales du pays, Les nouvelles

statistiques concernant ces resultats economiques du tourisme, qui seraient

fondees sur ;les conditions reelles de chacun des pays de l'Afrique du nord,

aideraient certainement les organisations touristiques de ces pays a pre

senter efficacement leurs cas a leurs gouverneraents respectifs; pour ces

raisons, une telle etude presentera un grand inter^t pour tous les pays

de. la sous—region.

189« Quelle que soit la valeur des etudes de marche et autres enquStes par

sondage, il est indispensable d'instaurer un systeme de statistiques da

tourisme raisonnablement valable et complet dans tout pays qui entend

developper son tourisme, Autrement, on risque serieuseinent de constater

que des conclusions vitales pour le tourisme se fondent sur des informa

tions incompletes et parfois meme erronees; il peut en resulter uh dommage

considerable pour 1'economie d'un pays et le developpement de son tourisme.

Meme des pays comme le Maroc et I'Algerie, qui ont un potentiel touristique

tres important, ne disposent pas de statistiques sur les nuitees et les

arrivees de touristes, sur les pays ou sont immatriculees les voitures

qui entrent dans le pays et autres statistiques. En revanche, il existe

des pays tels que la RAU et la Tunisie qui ont un systeme bien developps

de statistiques touristiques* La Tunisie, en particulier, possede lfun

des systemes de statistiques touristiques les plus complets et dispose de

donnees dSment verifiees, rapidement traitees et judicieusement presentees.
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II serait fort utile que les autres pays s'inspirent de 1'example tunisien

et adoptent un systeme semblable avec 1'aide de la Tunisie. II serait

encore plus souhaitable que tous les pays d'Afrique du nord[s'entendent

pour adopter le rae*me systeme de statistiques, fonde sur le systeme tunisisn

ou le systeme egyptien qui, pour 1'essentiel, sont similaires, pour y

apporter quelques perfectionnements mineurs a la lumiere des experiences

recentes de l'OCDE en ce domaine, pour avoir ainsi un systerae moderni et

raisonnablement complet de statistiques du tourisme.

Normalisation des reglementations

190. On a de-ja mentionne que le tourisme "mobile" interessant plusieurs

pays exige des informations uniformes et a jour quant aux installations

disponibles dans chacun des pays d'une mgrae region touristique. Cette

necessity a ete officiellement reconnue, et les documents d'information

pertinents seront bientSt publies en commun par les pays du Maghreb.

Mais il est necessaire d'aller plus loin encore. A des informations uni

formes doivent corresponds des conditions uniformes dans les etablisse-

ments touristiques. Si un pays dispose d'hStels a 5 etoiles, a 4 etoiles,

etc., et qu'un autre pays dispose d'h8tels de premiere et de seconde cate

gories pour lesquels des criteres differents sont appliques, les voyageurs

eventuels n'ont aucun moyen de comparer les etablissements que leur offrent

ces deux pays, ni les prix qui leur sont demandes. La situation serait

toute differente si une classification uniforme et moderne des h3tels

pouvait Stre adoptee par tous les pays de la sous-region; une oertaine

tolerance pourrait Stre prevue en introduisant des sous-categories B.

pour certains grands h6tels anciens qui ne repondent pas aux conditions

strictes de la nbuvelle classification.

191- Avec le developperaent du tourisme populaire et, en particulier, du

tourisme automobile, une classification uniforrae de ce genre deviendra

plus necessaire encore dans le cas des-logeraents de type bungalow, des

camps et autres installations supplsmentaires d»hebergement.
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192. Certains des pays du Maghreb ont une bonne raglementation hSteliere

et des restaurants bien geres, y compris l'obligation d'afficher les

menus a la porte des restaurants, celui des prix des chambres et du

reglement des hotels dans les chambres, etc, Ces reglements pourraient

etre adoptes par tous les pays de l'Afrique du nord puisqu'ils ont un

effet rassurant sur les touristes etrangers et encouragent l'honne*tete a

l'egard de la clientele.

Tourisme regional

193- On a accompli de grands progres en encourageant officiellement le

tourisme entre les *pays merabres de la sous-region de l*Afrique du nord.

Les statistiques du tourisme des pays du Moyen-Orient indiquent que le

tourisme regional, principalement entre pays arabes, represente le gros

du -tourisme international, an me*me titre que dans les pays europeens que

nous avons etudies. Dans les pays d'Afrique du nord, les touristes en

provenance des pays arabes augmentent plus rapidement que ceux qui vien-
2/

nent d'Europe-^ , C'est pourquoi il est de bonne politique d'encourager

cet echange regional de touristes, encore qu'une stricte reciprocity en

ce domain© puisse apparaitre plutSt nuisible. Les allocations de devises

necessaires a ces voyages doivent etre accordees avec generosite selon les

possibility de chaque pays et sans sortir des limites considerees comme

raisonnables. II ne convient pas encore dfinsister pour que le montant

des allocations de devises soit partout egal; cette mesure devrait plutSt

Stre considerse corame un objectif &?avenir,

Forrnalites aux frontieres

194* L!exigence de visas des citoyens de pays voisins doit Stre traitee

differemment des allocations de devises, L»opinion que 1*exigence, de

visas dans un pays ou chaque annee penetrent des centaines ou des mdlliers

de touristes etait une garantie efficace pour la securite du pays n'est

qu'une superstition qui appartient au passe et non aux temps modernes.

C*est pourquoi on peut se feliciter que la sixieme assemblee generale de

I'lnternational Arab Tourism Union ait recommande 1'abolition des visas

non seuiement pour les citoyens des autres pays arabes mais egalement

pour ceux du plus grand nombre possible d'autres pays.
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195* Hais il est d'autres formalizes aux frontieres qui gagneraient a §tre

assouplies, et en premier lieu les formalites douanieres et le contr3le

des devises. II est normal que le trafic touristique s'accompagne de

menue contrebande sans importance. Lorsqu'une dame Sgee, normalement auto-

risee a emporter une bouteille de parfum dans ses bagages, en emporte deux

pour offrir la seconde a une amie, ou lorsqu'un gros fumeur eraporte.les

cinq cartouches de cigarettes dont il aura besoin pendant ses vacances ou

lorsqu'un touriste vend sa tente a un voisin au terrain de camping qui en

etait tenement epris, tout cela, bien entendu, constitue de la co.ntrebande

mais qui ne saurait bouleverser 1'economie du pays. Par centre, un contr5le

douanier trop strict qui importune les voyageurs pour des vetilles de oe

genre fait certainemen, du tort au pays en decourageant les touristes. Un

contrSle des devises trop strict egalement. Si la rentree des devises

etrangeres, telle qu'enregistree par la banque centrale, indique une aug

mentation concordant avec l'accroissement des nuitees et si les depenses

des touristes semblent raisonnables, le temps est venu de simplifier les

regimentations concernant les devises et d'assouplir leur contrSle en ce

domaine. L»impression favorable que.de telles ameliorations laissent sur

les touristes encouragera le tourisme stranger et l*accroissement des gains

en devises etrangeres contrebalancera largement les pertes en devises dues

a quelques fraudeurs professionnels qui auront reussi a echapper aux

contr6les#

196. II est important de souligner ces verites pourtant bien connues,

atant donne que le developpement rapide du tourisme, qui se traduit par

l'arrivee de groupes importants dans des avions affretes ou de grands

car ferries, ou simplement par les files d'automobiles qui attendent aux

postes frontieres routiers, obligera a passer outre aux formalites et a

laisser-les gens entrer. Tout retard dans l'accomplissement des formali-

tes douanieres (ce qui se produit encore dans certains pays d'Afrique du

nord) ne pourra qu'irriter les touristes qui, en Europe, ne se rendent.

pratiquement plus compte qu'ils viennent de franchir une frontiere.

C'est pourquoi, simplifier et assouplir les formalites douanieres est

une mesure qui permettra d»encourager a la fois le tourisme regional et
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' le tourisme d1outre—mer. Des experts ont ete recemment charges de simpli—

fier certaines regiementalions archaiques jouant aux passages de frontieres

et autres reglsiEentations administratives, dans les pays qui n'ont pas

encore une grande experience en ce domaine puisqu'ils n'ont que commence

a developper leur tourisme. On peut done prsvoir qu*une liberalisation

des formalites aux frontieres interviendra dans tous les pays de l'Afrique

du nord»

Cooperation dans l'activite commerciale

197« ka simplification des formalites, y compris celles qui interessent

les entrees en voiture ou en autocar, permettra egalement de donner un

essor nouveau aux excursions d*un pays a l!autre ainsi qu'aux circuits

organises par des agences de voyages. Les agences de voyages tunisiennes

offrent deja des circuits touristiques qui incluent a la fois la Tunisie

et 1'Algerie. Les agences de voyages libyennes pourraient organiser des

voyages touristiques an autocar jusqu'a Djerba, en Tunisie, et il serait

egalement possible d*organiser des excursions qui permettraient aux vacan

cies de lfi!le de Djerba de se rendre a Sabratha, a Leptis Ifegna et a.

Tripoli, en Libye. Les m§mes arrangements pourraient intervenir entre le

Maroc et 1'Algerie, pour ne citer que quelques exemples. On a recommande

que les agences de voyages organisent des circuits touristiques passant

par plusieurs pays nord—africains. On a me'me envisage 1!organisation d'un

bureau de voyages maghrebin a. cet effet. On peut observer, en lfoccurrence,

que la libre initiative des bureaux de voyages existants et leur coopera

tion permettraient de parvenir aux resultats souhaites, a condition quo

leurs efforts ne soient pas entraves par des obstacles administratifs,

Mais si ces resultats se faisaient attendre, il serait possible de creer

un petit bureau qui organiserait des circuits touristiques et ne travaille-

rait qu!avec des agences de voyages, tant dans les pays du Maghreb qu'a

l'etranger* Ce bureau devrait §tre lrentreprise commune de celles des

agences de voyages du Maghreb qui s'interessent a l!expansion de ce type

de tourisme. II serait certainement tres utile d*organiser et de comraer-

cialiser des circuits touristiques traversant les pays du Maghreb et de
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200. Lorsqu:avec ^assistance du PNUD, l»institut (ecole) de formation'

professionnelle superieure de 1«Industrie hSteliere et du tourisme aura

ete cree, urie breche importante se trouvera corablee et la voie sera desor-

raais ouverte a un developpement plus rapide de l'industrie hSteliere et

du tourisme en Afnque du nord. II y a actuellement ponurie de personnel

suffisamment qualifie pour les postes de direction et de gestion dans

1'industrie hoteliere et le tourisme en general. La formation regue dans

des centres de formation superieure europaens nfa pas toujours donne les

resultats escomptes car les etudiants staient alors tentes d'1 accepter des

postes bien remuneres dans des hStels europeens, et certains ont saisi .

cette occasion. Un atablissement de formation hSteliere dans les pays.

d'Afrique du nord n'impliquerait pas que- les etudiants devraient etudier ■

et vivre dans des conditions differentes de celles qu!ils connaissent

dans, leurs pays d*origins, et las liens qui les rattadient a leurs pa(ye

respectifs ne seraient pas coupes, en meme temps que ces etudiants auraient

la possibility d'acquerir les plus hautes competences professionnelles

dans le domaine de l'industrie hSteliere et du tourisme,

201. Certains pays d'Afrique du nord ont des universites et autres insti

tute d'enseignement superieur hautement renommes dans d*autres domaines

de l'enseignement; si leurs rtudiants etaient admis dans les institute de

formation superie.ire aux metiers de l*industrie h6teliere, ces universites

et instituts pourraient offrir des conditions d»admission similaires, dans

d*autres domaines d!otude, a ceux des etudiants provenant du pays ou

l'institut hStelier sera situe.

Reunions internationales

2020 Les reur.ions internationales ou parfois nationales d'organisations .

etrangeres prssentent un interest particulier pour le tourisme. Les grandes

villes d'Afrique du nord, qui disposent d'une capacite h3teliere suffisante

ainsi que de salles et d1 oquipement pour des reunions iiaportantes,' ont de.■•-

bonnes chances de pouvoir attirar ces reunions ou conferences, puisqu'elles

se trouvent. a des distances relativoment faibles des principaux centres

industriels europeens et jouissent dfun climat sensiblement different.
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En ce qui concerne les reunions internationales ou celles de l'Europe

occidentale, Alger, Tunis et Tanger pourraient facilement jouer un rSle

analogue a celui que joue Miami pour les reunions des organisations des ,

Etats-Unis.. A cat ogard, .une action commune entreprise par tous les pays

de. l!Afrique du nord ou du Maghreb serait fort utile, car les reprasentants

de ces pays aux diverses organisations internationales pourraient adopter

une attitude commune en ce qui concerne les invitations lancees par lrun .

ou l'autre des pays nord-africains, appuyer cette invitation et tenter .

d'influencer d'autres delegues en ce sens.

203. Parmi ces reunions, il en est une qui presenterait un interSt extraor

dinaire pour le dove.loppement du tourisme dans les pays africains. II

s'agit de la reunion annuelle de l1American Society of Travel Agents (AS^A)

qui doit se tenir .-en" octobre 1969 st 1971 • VAfrique constitue pratiquement

un nouveau continent, pour les agences de voyages araericai'nes comme d'ailleurs

pour le public americain, et ce serait une excellente politique commerciale

pour les agances de. voyages que d'of-frir au public des circuits touristiques

nouveaux et attrayaats. En marge de la reunion de 1!ASTA, des excursions

sont organisees avant et apres la convention par le pays hote ainsi que^

par d*autres pays; .ces excursions sont offertes auz participants a un prix

nominal allant de. 7,5 a 10 dollars par jour, Ces circuits ouvrent do

nouveaux horizona aux. agences de tourism© st nombre dfen-tre elles

pourront ensuite offrir des circuits comprenant ces memes regions dans les

brochures concernant leurs nouveaux programmes et circuits touristiques ;

qu'elles distribueront a leurs clients, par disaines ou .mSme par centaines

de milliers d^xemplaires. La convention de l'ASTA reunit plus de 2.000

personnes, y compris les epouses des participants. La plupart de ceux-ci

sont propristaires ou directeurs de bureaux de voyages. Us exigent tous

des installations' hStelieres tres confortables et des chambres ave.c salle

de bain privee. -■ Le Caire et Tunis pourraient d'ores et deja recevoir

cette convention, et lorsque les nouveaux hotels prevus auront ete cons-'

truits, avant le mois d!octobre 1971» d!autres villes d'Afrique du nord

pourraient egalement se mettre sur les rangs. II existe aussi d'autres

villes .d'Afrique qui pourraient recevoir la prochaine convention de l'ASTA
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tenue hors des Etats-Unisj c'est Is cas d'Addis-Abeba ou de Nairobi ou

encore une ville de 1»Afrique de l'ouest, a condition qu'elle puisse

offrir des salles de conferences, des installations h8telieres et des

moyens de transport suffisants.

204. C'est pourquoi il serait utile que les pays africains qui desireraient

recevoir la prochaine convention de l'ASTA, en 1971, ou offrir des circuits

avant ou apres cette reunion, prennent contact les uns avec les autres ou

bien avec le secretariat de la CEA, afin d'arreter a l'avance la ville ou

les pays africains souhaiteraient que se tienne la convention de 1971 de

1'ASTA et afin que, lorsque le pays hSte enverra son invitation a la con

vention, en octobre 1969, a Tokyo, cette invitation puisse Stre appuyee

par tous les pays africains represented a la convention et par tous les

membres de l'ASTA en Afrique. II faut se rendre compte que 1'interSt

majeur de cette convention, pour la propagande touristique, ne manquera

pas de susciter le desir des autres regions du monde de 1'accueillir et

qu'une action bien coordonnee sera necessaire pour obtenir que la conven

tion de 1971 soit tenue en Afrique.

Notes du chapitre X

^ 7^ fUtUre °f Tourism in the Pacific and Far En.Rt"r pa^s 18 ^ ^
document publie par le Departement du commerce des ErtatB-Unis en 1961

2/ Maib dans la plupart des pays du Maghreb les visiteurs provenant des
pays europaens les plus proches de 1'autre cSte de la Mediterranee
sent consideres conune appartenant au tourisme regional. La seule

2 ^^Ce aIe° ! touristes Provenant des pays arabes est le manque
de communications terrestres. Toutefois, la creation de services
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CONCLUSION

205- Les donnees a la base de cette etude ne sont ni completes ni uniformes

pour tous les pays considered, mais elles ont neanmoins suffi a, reveler

les tendances principales du tourisme international, dans la mesure ou

elles presentent un intergt pour les pays d'Afrique du nord. Toutefois,

pour I1estimation plus precise de la demande, des etudes de marche de-

taillees seraient necessaires, dont les modalites ont ete exposees ci-

dessus.

206. Un autre domaine ou l!on manque egalement de precisions est celui

de l!abaissement possible des tarifs aeriens dans l'avenir, qui permettra

la reduction des frais d*exploitation resultant des progres techniques.

Les Boeing 747 et autres avions geants qui seront mis en service en J\S6S

et 1970 pourraient, outre une reduction des prix sur les services reguliers,

avoir, indirectement un effet considerable aussi sur la diminution des prix

des yols par avions affretes. En revanche, les avions geants pourraient

egalement etre utilises pour transporter outre-mer les passagers avec

leurs automobiles, en sorte que les touristes pourraient commencer leurs

circuits a grande distance de leur pays,

207. On pourrait certaine.aen-c co^ir des pays nord-^africains plus de

precisions au sujet de leurs plans de developpement du tourisme. Les pays

membres n'ont pas tous etabli des plans, mais il est tres probable qu'ils

se s'eneraliseront dans lfavenir, ce qui permettra d*obtenir une estimation

plus precise de l!offre touristique future dans les pays d»Afrique du nord.

208. On n'a donne dans ee rapport aucune indication quant a l'offre des

pays concurrents. Les renseignements existants sont fournis dans la publi

cation annuelle de l'OCDE : "Le tourisme dans les pays de l^CDE". II ressort

des chiffres publies que ce n'est pas seulement en Afrique mais aussi sur

les autres continents que l'on fait beaucoup pour developper i!offre de

services touristiques. Dans les pays touristiques traditionnels, des in-

vestissements tres importants sont consacres a de nouveaux hStels et

encore plus a. des moyens d'hebergement coraplementaires, II est evident
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que le tourisme interieur et le tourisme international a courte ou moyenne

distance augmentent rapidement, et les nouveaux investissements visent a.

satisfaire cette demande croissante. Mais cette tendance intensive a

I1investissement va modifier 1'aspect meme des principales regions touris-

tiques de 1'Europe, ce qui ne sera pas du gout des vacanciers traditionnels

qui chercheront alors de nouveaux horizons outre-raer. II n'est pas eton-

nant que la maree du grand tourisme qui a deferle sur l!Espagne d'abord,

puis sur la Yougoslavie, la Grece et le Portugal, ait maintenant atteint

la Turquie, et il y a deja des te*tes de pont importantes sur les rives du

sud de la Mediterranee. La direction ou se dirige le grand tourisme est

evidente, de mgnie que les possibility excellentes qui permettraient a

l'Afrique du nord d'en retirer les plus grands "benefices.

209. Le present rapport formule des recommandations preconisant toute

une serie de mesures coordonees et d'actions communes que les pays d'Afrique

du nord t3fivront entreprendre. L"objet de ce rapport etait seuleraent d»in-

diquer quelles sont ces mesures et ces actions. Elles ne pourront toute-

fois produire tout leur effet que si elles sont appuyees par une politique

rationnelle de developpement du tourisme dans chacun des pays membres.

Certains de ces pays ont deja formle une telle politique et ont obtenu

dfis resultats remarquables^ Dans certains autres pays, les premiers pas

ont dsja ete effectues dans la bonne direction et tout serable indiquer que

cette bonne marche se poursuivra plus vigoureusement encore dans 1'avenir

et produira las resultats desires. C'est pourquoi les conditions sont

favorables pour que les pays d'Afrique du nord entreprennent une action

commune en matiere de tourisme; cela facilitera les efforts particuliers

des pays, accelerera leur developpement et leur permettra de tirer le

maximum d'avantages de l'accroissement prodigieux du tourisme international

dans le monde*
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RECOMwUJDATIONS GMKEUL3S

Recherche et statistiques

Dans la plupart des pays d'Afrique du nord le tourisme a grande echelle

n'en est qu'a ses debuts. Ces pays ont besoin d'etre renseignes sur les

meilleures possibility de financement des nouveaux investissements, sur les

types, categories, dimensions et emplacements les plus favorables pour lee

nouvelles constructions, sur les nouveaux inoyens de transport a organiser,

eur les methodes lee plus efficaces de commercialisation et de propagande

touristiques sur les marches etrangers, etc.

Pour etre efficace, la coordination des differentes activites economi-

ques relevant du tourisme et l'etablissement d'une politique du tourisme

rationnelle et efficace en inatiore de transports, d'hebergement d'organisa-

tion des loisirs, etc. exigent des recherches prealables approfondies fondees

sur une optique moderne des statistiques du tourisme, des hStels et des '

transports et des etudes etendue, tant a lUnterieur des pays interesses

que sur les marches etrangers. Ces recherches s-imPosent encore davantage

si 1'on entend dresser un plan realiste pour le developpement du tourisme.

Quelques pays d'Afrique du nord ont entrepris des etudes approfondies

qui ont ouvert la voie au developpement rapide de leur tourisme. Dans d'au-

tres pays des etudes entrepri.es en 1'absence des donnees statistiques sures

n-ont pas permis d'obtenir des precisxons quantitatives mais seulement des
tendances d'ordre general.

Les frais do stetistique dbivent etre supports par chaque pays sepa-

rement, bIe nomWe de Bondages et d'etudes pourraient servii a tons les

pays d'Afriqusdu nord s'ils en partageaient sur une voie equitable les

depenses, qui sont tres souvent considerables. Certaines de ces enqugtes

et etudes pourraient etre effectuees par des pays tres developpes d'Surope

ou d'Amerique du nord qui sont les principals sources de touristes Gran

gers. Les donnees obtenues seraient de la plus grande utilite pour les

pays en voie de developpement qui recoivent des touristes. Des reoomman-

dations sur ce point sont formulees dans le texte qui suit.
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1) Dans les enquetes et etudes e^Lreprises par divers pays membres de

l'OCDE sur les habitudes touristiques de leurs ressortissants, les

questionnaires utilises devraient egalement coraprendre des questions

qui rendraient ces etudes interessantes et utiles pour les pays en voie

de developpement du tourisme. Us devraient fournir des renseignements

sur les distances parcourues, les pays visites, les modes de transport

utilises, les etablissements hoteliers requis, la duree des sejours,

le volume des depenses, l'Sge, la profession, le niveau des revenus per

sonnels, les raisons des deplacements, les agences de voyages, etc*.

II serait egalement utile que les responsables de ces etudes entrent

en rapport avec les pays qui recoivent les touristes, ou avec la CIHA pour

pouvoir inclure les questions particulieres qui permettraient aux pays

en voie de developpement d'obtenir des renseignements precieux sur les

tendances du tourisme (paragraphes 110 et 187).

2) II est egalement recommande aux pays d'Afrique du nord d'entreprendre

des etudes appropriees des marches touristiques par l'intermediaire de

divers bureaux de recherches, au profit de tous les pays de l!Afrique du

nord qui en assureraient le financement au prorata des nuitees de touristes

en provenance des inarches etudies dd^is chacun des pays d'Afrique du nord.

(Paragraphes 110 et 187).

3) Une etude comparative devrait etre entreprise par tous les.pays

d'Afrique du nord sur a) les couts a la construction et b) les frais

d1exploitation des h3tels de categories analogues dans chacun des pays

de la sous-region. Cette etude permettrait a chaque pays de conna£tre

les mesures a adopter pour que son industrie hoteliere soit rendue concur-

rentielle. Elle serait confidentielie et communiquee seulement aux

pays ayant partlcipe a l'etude (paragraphe 186).
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4) Une recherche du m§me ordre pourrait egalement §tre entreprise sur

les encouragements aux investisseurs accordes par les divers pays; il

faudrait rechercher comment ces encouragements fonctionnent pour voir

s'ils sont suffisants ou bien exageres, de sorte que les memes resultats .

puissent Stre atteints avec des moyens budgetaires plus restreints. (Pa-

ragraphe 186).

5) II est recommande que tous les pays dfAfrique du nord s^ccordent

pour adopter un systeme uniform© de statistiques du tourisme qui s'ins-

pirerait des systemes de la Republique arabe unie et de la Tunisie et

qui sont du me"me type, et qui contiendrait les ameliorations sugger^es . ■ =

par les etudes recentes de la CNUCED et la Commission des,statistiques

des Nations Unies dans ce domaine et impliquerait. des statistiques plus .

detaillees sur les transports ; les statistiques de contr81,e aux.fronti^res,

tant que ce controle est maintenu par les Etats, devraient nan seulement

distinguer entre les touristes arrivant par air, par mer et par terre mais

encore, particuliereiaent eh ce qui concerne les transports aeriens, entre

a) les vols reguliers, b) les vols affretes et c) les aeronefs prives ou

de Sport. En ce qui concerne les transports terrestres, il faudrait faire

la'distinction entre le chemin de fer, les autocars et les automobiles

privees. Pour les automobiles privees, il faudrait noter le pays d'imma-

triculation afih d1avoir un apercu de la distance reellement parcourue

par les automobilistes (paragraphe 129).

Transports

La demande touristique etant tres elastique, il importe de mettre tout

en oeuvre.pour reduire les prix de I1offre touristique d'Afrique du nord sur

les principaux marches. Dans ce domaine, les frais de transport jouent un

r3le decisif. GrSce aux progres de la technique, les voyages transmediter-

raneens sont aujourd'hui rapides et confortables, II reste a travailler

pour que le prix.de ces voyages soit abaisse suffisamment pour compenser

l'eloignement et la necessite de traverser la mer.

Comme en temoignent les reductions des tarifs aeriens pratiquees

dans d'autres regions, il serait egalement possible de realiser des reductions
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substantielles des tarifs aeriens entre I1Afrique du nord et les principals

marches de touristes gritce a une action concertee entre tous les pays in-

teresses, apres que I1etude aura ete faite sur la mesure dans laquelle ces

reductions pourraient §tre appliquees commercialement.

Les services modernes de car-ferry se sont repandus maintenant a tra-

vers toutes les mers europeennes, sur des lignes souvent bien plus longues

que la plus courte traversee entre Italie et Afrique du nord. II serait

d'ores et deja possible de relier l'Europe a l'Afrique non seulement par

le de"troit de Gibraltar, a travers lequel les services de car-ferry ont

fait la preuve, mais aussi a travers la partie centrale de la kediterranee.

Les routes modernes en Europe et le tourisme automobile a longue distance

ont progresse suffisamment pour que les voyages en Afrique du nord en

automobile soient pratiques. Dans les paragraphes ci-apres on trouvera

quelques indications sur les mesures recoomandees a cet egard :

6) Les tarifs IT appliques entre I1Europe et le lloyen-Orient et entre

la Scandinavie et le Uoyen-Orient devraient done §tre etudies en vue de

la possibility de leur extension a tous les pays d'Europe d'une part et

1'Afrique du nord d'autre part, y compris les pays du Ijaghreb et le Soudan,

Bien qu!aux termes des reglements de 1'IATA, l'Algerie, la Tunisie et le

Iiaroc soient consideres comme pays europeens, cette particularite ne devrait

pas les erapecher d^obtenir pour les voyages en groupe les m§mes tarifs favo-

rables qui ont ete obtenus par l'Egypte et d'autres pays du tooyen-Orient.

(Paragraphe 142). . .

7) II faudrait egalement considerer qu'en dehors de la saison principale,

le nombre minimum de participants par groupe devrait e"tre ramene a 15

(comme e'est le cas pour les tarifs IT de groupes transatlantiques) et le

tarif encore plus reduit. Des precautions appropriees permettraient d!eli-

miner le risque de perdre des passagers reguliers9 de sorte qu*une telle

mesure aurait pour effet de creer un nouveau trafic qui autrement n!aurait

pas pris naissance.

II serait tres utile pour l'expansxon du tourisme en Afrique du nord

que les organisations touristiques officielles des pays nord-africains
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prfsentent:,a-.1leUrs gouvernements respectifs des recommandations pour que

lea. etudes- neceasaij-es soient entreprises par les companies aeriennes

najionales en vue de soumettriB des propositions a 'cet effet a la'pro-

chaine conference tarifaire-.de 1'IATA. Cette mesure pourrait gfre pre-

paree au cours d'uiie reunion prealable des organisations de tourisme

officielles des pays; interests d'Afrique du nord sous les auspices du

Comite permanent consultatif du i^aglireb (paragraphe 147).

8) belles que soient les restrictions economiques qui caracterisent

l'affretement d'avions a des fins touristiques, les vols par avions affretes

sont extr§menient importants pour le developpement du tourisme international;

ils ont permis 1'expansion du tourisme. aerien de masse entre-les paye eu-

ropeens, et eontribue au meme progres entre l'Amerique du nord et l*Surope.

En consequence, il serait opportun d'encourager fortement les voyages par"

_ayions affretes meme _si les autres pays adoptentdes mesures restrictives-

a cet egard., (Paragraphes H2-U5).

9) Dans le domaine du tourisme ou la concurrence est tres vive, la reduc

tion des frais.revGt une importance primordiale et le tourisme ne doit

..pas Stre entrave par le desir de certains pays d«avoir leur propre oompa-

gnie aerienne, De telles compagnies ne sont .pas assez importantes pour

faire face a la concurrence international© et.doiyent etre maintenues par

des politiques restrictiv.eB en natiere de transport et par des subventions

de l'2tat. Dans I'intere^ du tourisme, 41 convlendrait .de regrouper les ■

petites companies rationales, en une compagnie sous-regionale, ainSi que

l'a recommande la Conference des transports aeriens africains qui s'est -

tenue a Addis-Abeba en novembre 1964. (paragraphe 148).

, 10). Afin .d'encourager le tourisme entre l-'itorope et l'Afrique du nord, il

serait ,b.on d'entreprendre uneetude de rentabilite sur un service de :

car-ferry entre la Sicile et la Tunisie par le trajet le plus court,' et

sur son financement. Ce service devrait etre assure par un grand cai-ferry.

moderne dote d'une cafeteria et' d'un™nombre""limite de couchettes. ' Le'fret ■
pour les voitures ainsi que le prixde la traversee pour les voyageurs

devraient etre aussi reduits que possible. (Paragraphe 153).



Annexe I

Page 6

II serai 1; aussi a considerer si le car-ferry entre la Sicile et la "

Tunisie devrait etre la propriete du Gouvernement tunisien et gere par

lui ou etre exploite par une compagnie maritime du i>iaghreb sous le con-

tr31e des pays du i^aghreb interesses (paragraphe 155).

11) Le nouveau service devrait faire l'objet d'une publicite intensive

et etendue graSce a 1'action concertee et individuelle des pays du uaghreb

avec la collaboration, en Europe, des clubs automobiles et du touring,

des corapagnies petrolieres, des fabricants d'automobiles, de caravanes "

.et d'equipement de camping (paragraphe 154 - voir e'galement les recomman-

dations sur la publicite).

II est egalement recommande d'introduire dans tous les pays du iva

et l'Espagne des bons dfessence a prix reduit a usage des touristes. La

reduction pourrait etre de 30 a 40 pour 100 du prix de vente de I1essence

dans les pays interesses dont la plus forte reduction pour la morte—saison.

Ces coupons seraient vendus par les banques des pays interesses ainsi que

par les clubs automobiles et du touring a l'etranger qui recevraient une

commission substantielle sur les ventes. Us pourraient egalement etre

vendus par les offices de tourisme nationaux a l'etranger (paragraphes T56-I58)

13) Les organisateurs de croisieres, les agences qui sont chargees des

excursions terrestres devraient §tre renseignes non seulement sur les attrac

tions particulieres de chaque escale possible, mais aussi sur lee distrac

tions offertes (ainsi que leurs couts), les excursions et les achats que

les passagers pourront faire, A cet effet, il serait bon de publier des

feuilles d'information presentees dans un depliant soigneusement imprime

comportant des photographies en couleurs impressionnantes des principales

escales de l'Afrique du nord et de faire une campagne de publicite (articles

dans des revues) destinee a atteindre les amateurs de croisieres (paragra-

phes 159-161). : .

Investissements dans les etablissements hSteliers

14) Le caractsre des voyages touristiques appeles tres probablement

a se developper entre les marches touristiques et les.. pays du kaghreb
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exigerait que dans le futur immediat les fonds disponibles pour des in-

vestissements en hotellerie ne soient disperses sur les hotels construits

aux emplacements isoles le long de la cSte ou ailleurs, mais qu'ils

soient plutSt concentres dans des stations balneraires Men equipees qui

ne seraient pas trop eloignees des grandes villes.

En outre, des etablissements hoteliers modernes devraient §tre cons-

truits dans des villes exercant un attrait touristique certain.

En faveur des families de touristes, ou des families de residents

voyageant en auto, en vacances ou en conge de fin de semaine, il faudrait

que les stations balneraires possedent egalement des hStels composes de

bungalows pourvus d'une cuisinett-e, des motels et des terrains de camping

en plus des b6tels de type traditionnel. (Paragraphes 162-167).

Information et publioite

Dans le domaine du tourisme, ou la demande est particulierement sen

sible aux influenoes exterieures et ou la concurrence internationale est

quasiment illimitee en raison du degre de perfection atteint par les trans

ports et des reductions de tarifs, la publicite est un instrument puissant

quand il s!agit d'attirer en masse les touristes. II en est ainsi meme

pour les pays qui pourtant cnt deja ^one reputation touristique bien etablie.

Pour les pays nouveauxt ou peu auraient pense voyager comme touristes, et

dont les attractions touristiques, les possibilites d'hebergement- et de

transport etaient pratiquement inconnues, non seulement au public mais aussi

am agences" de voyages, les annonces dans la presse et la publicite sont

indispensables pour le developperaent efficace du tourisme.

Les principaux objectifs a atteindre sont, entre autres :

- seduire le public et les agences de voyages par l'assortiment riche

et varie des attractions touristiques naturelles et culturelles .

qu'offrent les pays d'Afrique du nord;

- leur fournir des renseignements sur les nouveaux moyens de transports,

les reductions des frais de transport grace aux avions affretes et

les tarifs speciaux sur les lignes regulieres et les nouveaux services

de car-ferry, les rabais accordes pendant la saison d'hiver et les

possibilites de voyages en auto.
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- Informer le public sur les nouveaux hStels, qui augmentent' rapide-

ment, los stations balneairee, les possibility de se distraire et

de s'amuser, sur les circuits touristiques et les excursions pos

sibles ;

- Informer le public des conditions climatiques favorables existant

dans la region et persuader les touristes des avantages multiples

des voyages en automne, en hiver et au printemps.

La publicite n'est vraiment efficace qu'a sa grande echelle et avec

une intensite telle qu'elle atteigne la masse des touristes possibles en

les faisant decider de visiter les pays d'Afrique du nord. Une telle

publicite coftte cher et les depenses n'en sont justifiees que si elles

entraSnent un volume de trafic suffisant pour les supporter. La plupart

des pays d'Afrique du nord ne disposent pas encore de la capacite hSteliere

suffisante pour absorber le volume de touristes necessaire au soutien d'une

campagne de publicite vraiment efficace sur les principaux marches touris

tiques. Dans le tourbillon de la concurrence Internationale, les campagnes

de publicite trop modestes sont sans effet sur le public. La collaboration

entre les pays d'Afrique du nord permettrait de renverser la situation, Le

volume et 1'intensite de la publicite pourraient e*tre considerablement

accrus et cet effort combine ne manquerait pas d'impressionner le public

par les possibility touristiques nouvelles qu'offrent les pays d'Afrique du

nord, d'autant plus que la mise en commun des moyens et de connaissances

empiriques pourrait permettre d'obtenir les services des meilleurs experts

en la matiere.

Des recommandations sont donnees ci-apres sur certains aspects parti-

culiers d'une action de propagande qui pourrait etre des plus fructueuses

si elle etait entreprise conjointement par tous les pays d'Afrique du nord.

15. Quand les pays d'Afrique du nord font de la publicite pour des vacances

d'hiver, de printemps et d'automne, ils offrent quelque chose vrairaent de

valeur, quoique au debut ils devront 1'offrir a des prix reduits. D'autre

part, les habitudes des vacanciers sont profondement ancrees et pour attirer
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lee touristes en dehors de la saison traditionnelle il faudra lancer une

oampagne de propagande vigoureuse. II serait donc^necessaire de reeduquer

les touristes quant aux avantages nouveaux que leur offre le transport

aerien bon marche- Pour changer les habitudes acquises il faudra que

tous les pays d'Afrique du nord collaborent et qufils soient aides par

les autres pays mediterraneans interesses. Les principales mesures qui

sfimposent sont les suivantes :

- Reduction considerable des prixd!h6tels en dehors de la saison

principale, mSme si ceux-ci ne pourront couvrir que les frais pro

portionals et une partie seulement des frais fixes;

- Reduction considerable des prix des transports locaux pour les tou

ristes, y compris la vente de coupons d'essence a un prix encore ■

plus bas que pendant la saison touristiquej

- Bien qu'a partir de J\96r] des reductions-importantes aient ete con-

senties dans les tarifs d!hiver entre l!Europe et certains pays

africains, elles ne sont pas appliquees sur toutes les lignes et

certaines d1entre elles sont nettement insuffisantes. En particu—

lier, les reductions du tarif de groupe IT doivent Stre bien plus

importantes afin qufelles puissent compenser l'avantage que fournit

l!utilisation des avions affretes pendant la principale saison tou-

ristique. Car pendant la saison principale les vols par avions

affretes peuvent §tre organises avec moins de risque ce qui permet

d'offrir des voyages forfaitaires a meilleur compte pendant la sai

son principale qu'en dehors de la saison, Ces reductions substantielles

des tarifs de groupes pourraient egalement permettre d'organiser des

circuits touristiques forfaitaires dans des regions qui ne disposent

pas encore d'etablissements h3teliers suffisants pcur recevoir des

groupes venus a bord d(avions affretes,

- II faudra egalement abaisser les tarifs hors saison des car-ferries

et des services de paquebots entre lfEurope et l!Afrique du nord.
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II y aurait lieu de s'assurer la cooperation de l'Espagne et de

l'ltalie en leur demandant de delivrer dee bons d'essence avec une reduc

tion plus forte pendant la morte-saison. Cette mesure encouragerait ega-

lement les voyages hors saison dans ces deux pays.

Toutes ces mesures devront faire 1'objet d'une publicite vigoureuse

etetendue, mise en oeuvre par des annonces et les relations publiques,

avec, eventuellement, la participation de tous ceux qui sont interesses

aux resultats a atteindre. (Paragraphes 155-168-172).

16) II faudrait que les agences de voyages des principaux marches touris-

tiques, ainsi que les touristes eventuels, disposent d1informations completes,

precises et a jour sur les attractions touristiques et les etablissements

hSteliers, les tarifs des moyens de transport, et les horaires ainsi que sur

les formalites administratives concernant les touristes. Des imprimes de

cent §tre fournis en temps utile aux agences de voyages etrangeres, crest-a-

dire lorsqu'elles envisagent leurs programmes pour l'annee suivante (pour

les programmes d'ete la documentation devrait leur parvenir entre les mois

,,de mai et septembre de l'annee precedente - selon les pays) (paragraphe 138).

17) Les organisateurs d1excursions et detaillants devraient recevoir la

visite de representants qualifies des pays d'Afrique du nord avant qu'ils

aient commence a preparer leurs programmes pour l'annee suivante (para

graphe 138).

18) Les autres actxvites relatives aux relations publiques et a la publi

cite doivent preceder ou accompagner les visites effectuees aux agences de

voyages etrangeres; parmi ces activates figurent, par exemple, les invita

tions adressees, en collaboration avec les transporteurs, aux agences de

voyages pour une visite aux pays nord-africains, les invitations adressees

aux redacteurs et aux jouraalistes charges de la chronique des voyages dans

les revues et les quotidiens, y compris les photographes de presse, etc..

Des annonces doivent §tre placees dans les revues et les quotidiens en

raison de leur influence sur les personnes qui ont 1'habitude de voyager,

et il faut en outre s'assurer une publicite gratuite. (Paragraphes 139)

174 et 175).
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Pour la confirmation des reservations et 1'organisation des circuits

et stutres arrangements locaux, lrexactitude et la rapidite des reponses

sont dl-une grande importance, ainsi que: 1'octroi d!une commission oud'un

rabais interessants aux agences etrangeres. II est egalement important

d'as&urer'aux clients les chambres de qualite qui ont ete promises (para

graphe !4$)- ■ .

20) II est recommande que tous les pays d'Afrique du nord entreprennent

une action concertee pour attirer les assemblies Internationales des

diff^rentes organisations mondiales et europeennes (paragraphe 202).

2t) Uh effort tout particulier devrait §tre entrepris pour que ia" '

Convention annuelle de la Soci^te americaine des agences de voyages

(American Society of Travel Agents-ASTA) ait lieu en 1971 dans un pays

..africain. II serait utile que les pays interesses.se consulient. directe-

ment ou par l!intermediaire de la CEA. pour decider du pays note qui trans-

. mettrait son invitation a la Convention de l'ASTA en octobre 1971. h. Tokio,

appuye par tous les autres^ pays africains. ■;■

En relation avec la Convention de 1969, les autres pays africains

pourraient offrir aux agences de' voyages des circuits touristiques speciaux

aux. conditions usuelles de l'ASTA ce qui servirait la progagande du tourieme

africain sur les marches des Etats-Unis et du Canada (paragraphes; 203^et 204),

"22) II importe de donner aux automobilistes des informations et renseigne-

ments simples, precis et a jour, y compris de^ informations' sur les services de

car—ferries et leurs tarifs, l'e prix de I1 essence, les prix h8teliers eto»f

ainsi q-u.Vtqae, carte routiere tpuristique des pays du iiaghreibv La. collabo—

-ration des;. pays. du kaghreb ser-a le meilleur instrument pour la mise au,

.point de.cefs mpyens d'information et assurer conjointement la propagande

touristique dans les pays d'Afrique du nord (paragraphe 1.73). '

-.^ Lajjiommercialisation, et la propagande touristique. sur les marches:

etran^ers exigent un personnel qualifie et experiments ainsi que des moyens

financiers considerables. La collaboration des pays d'Afrique du nord est

reoommandee parce qu'elle permet l'economie dans les depensee en assurant
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en m§me temps une effiqacite accrue par I'elargissement du champ d'action

et le renforcement des effets de la commercialisation et des activates de

.propagande sur les marches etrangers, (Paragraphes 141? 174? 17® ©*

Annexe III, chapitre IV).

-- 24) Dans ce contexte il serait "bon d!envisager la creation de bureaux

d! information touristique mixtes pour les marches dont I1 importance ne

justifie pas des bureaux de .tourisme nationaux separes ainsi que pour

ceux dans lesquels une forte action est particulierement necessaire.

25). La collaboration des pays d'Afrique du nord dans la preparation et

I1impression de depliants communs et dee echanges mutuels dUnformationB

dans ce domaine leur seraient des plus prpfitables (paragraphe 177)*

26) Les recommandationa adoptees^ par les-organisations officielles de

- tourisme des pays duliaghreb en octobre 1965 a Alger et les4 recommaadatione

<ie la Sixieme asseinblee generale de--l'Union arabe internationale de tou

risme, le;s unes et les autres relatives a la propagande touristique, .de—

vraient §tre mises a-execution des que possible et les organisations de

tourisme des pays d'Afrique du nord devraient organiser des rencontres

regulieres a l'avenir (paragraphe 18O-1j83)«

La collaboration serait beaucoup plus effioace si les questions soule-

vees.dans ces reunions se rapportaient -uniquement au developpemerit du

tourisme dans les pays d'Afrique du nord et si les decisions prises d'un

commun accord etaient considerees oomme.des obligations morales, engageant

tous les pays interesses (pai^agraphe 183) •

- 27) La collaboration en matiere de tourisme ne devrait pas Stre limitee

aux seules actiyites decidees au cours des reunions officielles, mais Stre

.de, fa^on. generale encouragee entre tous- les organismes prives ou publics

interesses (paragrapiie 184) -

arretes par les gouvernements et formalizes administratives

26)' II est recommande 'que tous les pays d'Afrique du nord instauren-t des

criteres de-classification h6teliere moddrnes..et uniformises (cependant

une oertaine tolerance devrait etre admise pour les sous-categories B de
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chaque categorie, partlculisrement pour'les anciens hotels du type palace

que I1on trouve dans certains pays et qui ne sont pas exactement conformes

aux exigences de la nouvelle classification mais presentent d'autres

avantages) (paragraphs 190)•

29) En raison de lfexpansion du tourisme automobile, il serait bon dfa-

dopter une classification uniforms pour les hotels avec bungalows, les

terrains de camping et autres etablissements et hebergement supplementaire

(paragraphe 191)•

30) Les pays d'Afrique du nord devraient se faire part de lrexperience

acquise en raatiere de reglements legaux et administratifs sur les hdt'els,

les restaurants et les agences de voyages (paragraphe 192).

31) II faudrait encourager les echanges touristiques entre les pays arabes

ainsi que les autres formes de tourisme regional, Les allocations de de

vises pour les voyages dans les pays voisins devraient etre plutot gene-

reuses tout en restant dans les limites de ce qui est raisonnable pour le

pays interesse. II n'est pas necessaire dTinsister? dans l'immediat pour

la parite de ces allocations dans tous les pays d'Afrique du nord, mais on

pourrait l*envisager pour un avenir plus eloigne (paragraphe 193).

32) On peut se felicitcr 'jue la s:zieme assemblee generale de 1'International

Arab Tourism Union ait reoommande 1'abolition des visas non seulement pour

les citoyens des autres pays arabes mais egalement pour ceux du plus grand

nombre possible d-autres pays- L'application de cette recommandation serait

tres favorable a I1expansion du tourisme danG tous les pays d'Afrique du

nord (paragraphe 194).

33) Les mesures de contrSle des devises et leur application devraient

etre reVisees de temps a autre, Lorsque les gains en devises etrangeres

provenant du tourisme qui ont ete enregistres par la banque centrale

montrent un accroissement proportionne a 1'augmentation des nuitees de

touristes et lorsque les depenses journalieres des touristes paraissent

raisonnables il est hon d:assouplir les reglements monctaires et de sim-

plifier les mesures de contrSle des devises (paragraphe 195)•
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34) . L'expansion rapide du tourisnie, les arrivees par groupes importants

debarquant d'avionc affretes ou de grands ferry-boats, ou simplement les

files d1automobiles attendant aux frontieres exigeront l!assouplissement

des formalites pour permettre 1'entree des touristes sans perte de temps

ni ennui. II est recommande que la simplification des formalites doua—

nieres et 1'acceleration des procedures soient introduites sans retard

et que lfexperience necessaire soit acquise des maintenant pour faciliter

dans l'avenir le tourisme de masse (paragraphe J\9&),

Formation professionnelle

35) La creation de l'institut d'Etudes H6telieres et du tourisme dans le

cadre du PWUD est recommandee. Cet institut formerait des cadres de gestion

et d1execution pour l!h6tellerie et le tourisme ainsi que les enseignants .

des ecoles secondaires pour 1'Industrie hSbeliere et autres centres de for

mation professionnelle dans I'h6tellerie et le tourisme (paragraphes 199

et 200).
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■ SUGGESTIONS INCIDENCES RELATIVES AU TOUBIS&iE DAWS'CRAQUE PAYS

I. UHOC

a) Dans le cadre du developpement du tourisme sur la c3te mediterra-

neenne du Maroc, on devrait proceder a, un reboisement prealable inten-

sif, ou au moins siraultane (par.13)- II en est de m3me pour d'autres

regions cStieres de la Mediterranee (le reboisement est generalement

prevu dans les plans de developpement mais neglige.ou reporte dans la

pratique)- . . .

b) Lors de devaluation des avantages et inconvenients climaticfues d!une

zone particuliere il convient de prendre en consideration la frequence,

la direction et la vitesse des vents et elements qu*ils amenent dans

leur sillage, moyennes mensuelles outre les temperatures minimums et .

maximums,,lfhumid.ite de l'air, le nombre de jours ou d'heures de soleil

par mois, etc.«.(par.14).

c) Les courants maritimes et leurs consequences sur la securite des

plages doivent §tre examines lorsqu'on envisage le developpement tou-

ristique d!une region c3tiere (par.14)»

d) Les regions montagneuses (au Maroc) peuvent attirer les touristes

nationaux (sports d'hiver et vacances d'ete des residents marocains).

Pour les visiteurs etrangers elles enrichissent la variete de paysages

et augmentent 1'agrement. du pays raais il ne faut pas s'attendre que les

touristes etrangers viennent au I-laroc pour y prendre des vacances en

montagne. En consequence, il faudra donner la priorite au.developpement

des regions c8tieres et augmenter la capacite hSteliere des villes

imperiales (par.15 et 16).

e) II faudrait que les statistiques des arrivees et des nuit^es de

touristes dans les hotels et autres etabliseements d*hebergement

soient suffisamment analytiques-pour donner des renseignements sur le

taux d'occupation des h3tels des diverses categories, leur situation

ge"ographique? sur les diverses saisons et les caracteres des voyages
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des touristss etrangers, ct; qui servirait a orienter les investisseraents

et la politique touristique. (par. 24 et 25) - (voir egalement la recom-

mandation generale No.5, annexe I).

f) La recommandation officielle preconisant I1 application d'une poli

tique "tarifs bon marche-occupation elevee" formulee par le luinistre

marocain du tourisme en Janvier "\%6 devrait £tre suivie par les direc-

teurs d'hStels. Les tarifs d'hStels adoptes devraient Stre publies

dans des depliants publicitaires officiels et distribue aux agences

de voyages etrangeres des le raois de juin de l'annee precedant celle

de 1'application des tarifs. Les hStels seraient terus d'appliquer

les tarifs publies. La coutume veut que les agences de voyages etfan-

geres obtiennent des rabats mais ces rabais ne devraient pas depasser

les limites raisonnables. Si les tarifs hoteliers publies dans les

prospectus pour les touristes sont eleves, cela a pour effet de decou-

rager les touristes independants m§me si les agences de voyages obtien-

nent des rabais considerables. II est encore plus prejudiciable de ne

pas publier les tarifs des hStels en temps opportun (par«33-36).

II. ALGERIE

a) Les moyennes mensuelles des temperatures journalieres, maxima et

minima, de certaines regions cStieres de la Mediterranean et de l'inte-

rieur devraient Stre indiquees dans les annuaires statistiques et

uxilisees dans les prospectus touristiques (par.39)•

b) L'Agence de tourisme algerienne, fondee par l'Etat, organise des

voyages et des excursions en Algerie et les offre aux agences de voya

ges et aux tfturistes etrangers, activite qui etait generalement negligee

par les agences de voyages privees mais qui est utile pour attirer

des touristes etrangers en Algerie. Pour que cette agence puisse

fonctionner a une grande echelle il faudrait qu'on lui reconnaisse

un statut legal et qu'on lui accorde des fonds suffisants. Sri outre,

pour ces activites a l'etranger elle a besoin de l'appui publicitaire

des organismes gouvernementaux qui s'occupent de la propagande touris-

tiquo (par.43).
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c) Comme pour le Idaroc, il faudrait rassembler des donnees statistiques

sur les hStels, et les presenter sous plusieurs aspects analytiques

(voir la suggestion I (e) et la recommandation generale no.5, annexe i)

d) II est recommande que le Gouverneraen^ accepte le plan de developpe-

ment du tourisme elabor^ par le Ministere du tourisrae (par.48).

e) La construction.des. hStels devrait ..Stre financed sur la Caisse

algerienne pour le developpement, par 1'Organisation de la cooperation

industrielle (franco-algerienne) et les revenus nets de 1'Office natio

nal .algerien du tourisme (par.49-51).

f) En tant qu'actionnaire (minoritaire) de la Societe nord-africaine

d'h^tellerie,. Is liinistere du tourisme devrait exiger une enque"te sur

le maintien defectueux des etablissements;et I'absence d'initiative

commerciale qui caracterisent les hStels appartenant a cette societe,

et qui ont.entraine une utilisation insuffisante des hotels adaptes

au tourisme international. Cette enquSte devrait etre confiee a un

expert de l'hotellerie, dSsinteressa, ayant une connaissaiice approfondie

de la gestion des chaines hotelieres et du tourisme international, qui

pourrait faire les recomniandations appropriees (par.46).

g) II est recommande i) de retirer a 1'Office national algerien .du .

tourisme (O1TAT) la ge^tion d,es petits etablissements qui ont un carac-

tere purement local, tels qua cafes, petits restaurants, petits hStels

et .villas qui ne presentent aucun interSt pour le tourisme international

et qui seraient mieux geres si les municipalites s'en occupaient direc-

tement ou les donnaient en "bail, et de ne laisser a l'OHAT que les eta-

blissements d'importance pour le tourisme; ii) de reservsr pour d'autres

usages, ou de vendre, les h3tels qui ne rapportent pas lorsqu'il n}y a

aucun espoir de voir leur situation s'ameliorer dans un avenir rappro-

che; et iii) de regrouper les hStels de meme categorie sous des direc

tions distinctes, jouissant d'une autonomie suffisante et qui seront

responsables. d'une gestion rentable (p.46).

h) Pour rassurer les investisseurs il serait bon de modifier le code

des investissements afin que les nouveaux investissenents consacres
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a.la construction d'etablissements hSteliers sous le regime du code et

approuves par- les autorites. competentes soient garantis centre -fcoute

nationalisation pour toujours, pu au moins pour une periode de 20

annees ou plus (par.54 et 55).

III. TUNISIA

a) II est recommande d'affecter des credits budgetaires' suffisants

pour permettre une propagande touristique efficace sur les principaux

marches etrangers, qui atteindrait les touristes et mettrait 1'accent

sur les avantages qu'offre le tourisme en "Tunisia en automne, en hiver

et au printemps (par.72).

b) II est recomraande" de mettre en service un car-ferry moderne de gran-

de capacite entre Massala et Kelibia, ou entre deux autres ports separes

par une distance equivalente, pour lequel serait applique un tarif

avantageux et.qui ferait l'objet d'une publicite efficace aupres de

toutes les organisations . et pays interesses (par.7? et 153)

(Voir igalement la recommandation generale No.10).

IV. LIBYE

a) Les moyennes mensuelles des temperatures journalises, maxima et

minima, devraient §tre indiquees dans les statistiques de la Libye et

utilisees dans les prospectus touristiques (par.74).

b) Les statistiques hStelieres devraient §tre presentees dc fagon plus
analytique (par,77).

c) Les investissements consacres au tourisme en Libye ne devraient pas

e-tre disperses dans tous le pays mais plutSt concentres pour la construc

tion d'hStels dans les grandes villes de la region cStiere et pour

la creation d'une ou deux grandes stations balneaires avec plusieurs

hStels, dont certains offrant des bungalows, un casino et autres moyens

de distraction. De telles stations attiraraient les residents libyens

pour y passer les vacances avec leurs families, ainsi que les residents

des villes voisines profitant de leurs conges de fin de semaine ou

effectual des excursions, mais petit a petit elles attireraient ega-

lement les touristes internationaux (par.79-82).
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V. REPUELIQU3 ARAISK UNIS

Si la RAU decide d'adopter les mesures favorables aux investisse-

ments de capitaux prives dans l'industrie h&teliere, elle devra leur

faire une publicite appropriee et indiquer les differentes garanties,

privileges et encouragements destines aux investisseurs etrangers.

Pour attirer les investisseurs etrangers il serait bon de leur faire

connaitre les couts de construction et les frais de gestion des hStels

des categories et dans les endroits qui pourraient les interesser le

plus. (par.92)*

VI. SOUDAN

a) On recommande une modernisation systematique des centres d'accueil

de l'Etat et la creation d'une grande station pour touristes disposant

d'installations confortables dans le Pare national de Dinder, Paralla-

lement il faudrait faire une publicite appropriee sur les principaux

marches touristiques et creer une bonne organisation de commercialisa

tion (par.96),

b) Un service regulier d'hydroglisseurs devrait §tre institue entre

Kosti (ou Khartoum) et Juba pour que les touristes puissent se rendre

dans les villages riverains du Nil les jours de festivites et autres

(par.96).

c) Une politique dynamique des prix est recommandee pour les h.3tels

de Khartoum afin d'attirer les voyages en groupe de touristes organises

par des agences de voyages. Comme il serait a I'heure actuelle diffi

cile de diminuer les tarifs publies qui sont acceptes par les hommes

d'affaires mais qui sont inacceptables pour des groupes de touristes,

il serait bon dans le cas particulier, d*accorder des rabais substan-

tiels aux affreteurs d'avions et autres agences de voyages (par.101).

d) Une simplification des formalites aux frontieres s'impose si l'on

veut developper le tourisme international a grande echelle au Soudan

(par.102).
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. A, INTRODUCTION

Des projections sur le tourisme jusqu'en I98O ont ete etablies afin de

foumir les elements necessaires a une etude sur le developpement industriel

de l'Afrique du nord.. De toute evidence, des projections portant sur une

aussi longue periode ne peuvent etre considerees comme des previsions exactes

des evenements a venir. De;,.telles previsions ne sont meme pas possibles pour

les toutes prochaines annees* Dans les pays ou des plans officiels de deve

loppement du tourisme avaient ete proposes, nous avons fonde nos projections

sur leurs chiffres, mais certains de ces plans n1ont finalement pas 6te approuves

par les gouvernements et d'autres, Men qu'approuves; n'ont pas ete realises

a 100 pour 100 ou ont depasse,leurs objectifs en cours de realisation. En con

sequence, ces projections n'ont pour but que d'attirer l'attention sur l'ordre

d'importance des. differents composants necessaires pour atteindre les resultats

.projetes. Cependant, les principales hypotheses des projections sont fondees

sur une interpretation realiste des tendances de la demande dans le domaine

du tourisme sur les principaux marches des voyages, et des possibilites eco-

nomiques de l'Afrique pour creer les services touristiques permettant de

repondre a la demande. Si les gouvernements interesses decident d'appliquer

des programmes draconiens pour le developpement du tourisme, il sera possible

d'aboutir au developpement projete eu egard tant aux besoins mondiaux en

voyages a l'etranger qu'aux possibilites de production en puissance des pays

d'Afrique du nord.

B. CAPACITE D'HEEERGEJENT DANS LES HOTELS ET VOLUME DU

TOURISME ETRAUGER

On a montre au chapitre VII que la demande de tourisme cutre-mer aug-

mentait fortement et regulierement et que cette augmentation reposait sur

des bases solides, a savoir la croissance econoraique et le fait que la .popu

lation des pays tres developpes a de plus en plus besoin, pendant la peri'ode

des vacances annuelles, de changer de milieu et de se detendre. La mesure

dans laquelle cette demande croissante se materialises en un volume reel'

de voyages touristiques en Afrique du nord depend pratiquement de I1offre
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correspondante qui a, pour element-cle, 1'existence de moyens d'hebergement,

offerts a des prix competitifsM , .

L!experience a montre qu'etant donne le cofit reel de la construction

et de 1'exploitation hStelieres, les hSteliers peuvent, tout en appliquant

des prix corapetitifs, realiser un profit. II est vrai que dans certains

pays de l'Afrique du nord, les nouveaux hdtels n'ont pu obtenir ce resultat

que parce qu'ils ont beneficie de mesures d1encouragement et me*me de subven-

tions.de l'Etat-/ Grace a une bonne publicite, a une baisse des tarifs des

transports et a 1'application d'une politique dynamique de prix, tant des

transports que des h6tels, on pourrait arriver a prolonger la saison touris-

tique dans les pays de l'Afrique et a elever le taux d'occupation des hStels,

ce qui permettra de repartir les depenses de capital sur un plus grand v&lume

de ventes. Par ailleurs, m@me si les prix raontaient quelque peu pendant la

pleine saison, les voyages a forfait resteraient interessants grSce a l'abais-

sement du prix des transports. De ce fait, le Commerce hStelier sera plus

rentable si bien qu'a l'avenir, l'Etat pourra reduire ses subventions.

Pour evaluer, dans le cadre de notre projection, les besoins et les

effets de I1expansion du tourisme, on a suppose que la construction h6teliere

se developperait suivant les previsions indiquees dans la presente section.

Cependant, comme on ne dispose de renseignements que sur les plans de deve-

loppement de quelques pays seulement, il est presque certain que le develop-

pement reel s'ecartera plus on moins de cette projection et que certains pays

depasseront les estimations donnees.

Pour les pays sur lesquels on manquait de donnees statistiques, il a

fallu utiliser des chiffres et des renseignements tires d'etudes faites dans

d'autres^pays et cieterminer la mesure dans laquelle ils pouvaient s'appliquer

aux pays n,o.rd-africains en question.

l/ L'exxstence de doyens de transports, a des prix competitifs, vers l'Afrique
du nord est un. autre element-cle dont il a ete question au chapitre VIII.

2/ Pour plus de details, voir les chapitres I a III.
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Be toute facon, 1-expansion.to tourisme dans la plupart des pays de
1'Afrxque du nord est recente et il n-y a paB tres longtemps non ^ ^

les conditions essentielles de oette expansion oat ete reunies; on ne p.ut

done ^uere s-appuyer sur revolution passee pour prevoir 1'avenir, d'autant
Plus que leS progres des transports n-ont pas encore produit tous leurs

effete sur la reduction des pri* des voyages touristiques, ce qui cependa*t
ne saurait tarder.

Maroc

Pour prevoir les futurs moyens d'hebergement h8telier (voir tableau l)
on^s-est servi des donnees sur l^exoiaaeaeit de la capacite d-hebergcent'
prevu dans le plan triennal (l965-l967) actuellement en oours d'exeoution.

°TPlan ^ it'19 2OOT+Plan' ^ °aPaOit' d'h^reeraent ^^ « *«!. ans, aug.enter de
19.200 ixts, soit un accroissement de 6.40O litS en moyenne par an. Il

s a*t 14 d-un programme relativement ambitieux dont la realisation exi^e

Wat. Ces stimulants peuvent se justifier du point de vue economise
pour faire demarrer 1'expansion et montrer que les nouveaux hStels du feroo

peuvent fonctionner aveo profit. A la longue, la lourde onarge que represen

ted ces stxmulants pour les finances publics pourrait etre allegee, **»

sx oola entrant un ralentisSeraent de la croissance des investissements,
pour lesquels il faudrait, cependant, moins de subventions de 1'Etat. On en-

vxsage done, de 1969 4 1975, un accroissement a^uel de la capacite d^heber-

~t do 4.000 Uts .ans les n8telS et dans les stations balneaires. Apr6s
1975, les mexlleurs emplacements seront deja oooupe. et ^ar la suite il

faudra augmenter les depenses d.infrastructure, ce qui ralentira vralsembla-
Uement !■ expansion. Par aillcurs, la reduction des tarifs du transport
aenen se Wuira par une concurrence beaucoup plus serree de la part des
autres regions de l'Afrique.

Cette prevision est valable pour les entreprises auxquelles 1-Etat et
les organises paru-etatiques participent directement ou indirectement. II
se peut toutefois que, dans des condition, favorablee, 1-initiative privee

accelere 1-exppnsion prevue. K.ayant plus a depenser pour la guerre, et ayant
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reduit leur budget de defense, certains pays pourraient disposer des capitaux

accrus pour des investissements dans le tourisme; simultanement, line elevation

plus rapide du niveau de vie pourrait entralner un tel gonflement de la demande

de voyages, qu'il serait necessaire d'accelerer le rythme des nouveaux inves

tissements "beauooup plus que prevu.

Le tableau 2 donne pour le Maroc une projection de l'accroissement tant

de la capacite d'hebergement des hStels que du nombre des nuitees de 1965 &

1980.

On considere qu'en 1965, les touristes etrangers restaient en moyenne

9 jours au Mai*oc ©t que les nuitees de ces touristes atteignaient le chiffre

de 3.408.705.

Faute de statistiques sur les arrivees et sur les nuitees dans les hStels,

on a du" se servir de donnees tirees d'enquStes pour estimer le nombre de tou

ristes qui ont sejourne dans les h8tels et de ceux qui ont fait appel aux

autres moyens d'hebergement. Le tableau 3 donne une repartition en pourcen

tage, de ces deux categories de touristes. En 1966, 74 pour 100 des touristes

etrangers se sont loges dans les hStels et dans les etablissements touristi^-

ques, contre 77,2 pour 100 en 1962. Le pourcentage des touristes qui ont

voyage en caravane ou qui ont campe est passe de 3,7 pour 100 en 1962 a 11 pour

100 en 1966. En revanche, la proportion des touristes qui ont sejourne chez

des parents ou chez des amis a baisse de 14,2 a 13 pour 100 et celle des tou

ristes qui ont loue des appartements ou des villas est tombe de 4,4 & 1»&

pour 100. On s1attend a une nouvelle augmentation des nuitees dans les camping;

ou en caravane et, proportionnellement, a une diminution des nuitees chez des

amis ou des parents ainsi que dans les appartements ou les villas loues.

Les deux enqueues dont on a tire les chiffres du tableau 3 ont ete

menees pendant l'ete, ce qui explique le fort pourcentage (26 pour 100) des

touristes etrangers utilisant les moyens d'hebergement complementaires.

Pour 1'ensemble de l'annee, ce pourcentage serait certainement beaucoup plus

bas. Par ailleurs, les touristes qui logent chez des parents ou chez des

amis et ceux qui louent un appartement ou une villa sejournent generalement

dans le pays beaucoup plus longtemps que les clients des hStels. On peut
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supposer que, pour touts 1'annee, le nombre des nuitees dans les moyens-d'-heber-

geraent complementaires representait .20. pour 100 du total des nuitees des tou-

ristes etrangers.

Le Tableau 2 donne un chiffre estimatif de 2.524-700 nuits passees par

les touristes etrangers dans les hStels et les villages de vacances. Si

l'on considere que les ressortissants.etrangers et les citoyens marocairis

vivant au Haroc representent 14 pour 100 des nuitees dans les h8tels touris-

tiques, on obtient un taux d'occupation hSteliere au Maroc de 61 pour 100 en
6H

Avec les nouveaux hotels qui seront construits et 1'expansion du tou-

rieme etranger, le pourcentage des clients locaux diminuera vraisemblablement.

Par ailleurs, la plupart des nouveaux h6tels etant situes dans les centres

de villegiature et non pas dans lesvilles ou la clientele est composee de

vacanciers et d'hommes d'affaires, ;le taux moyen d'occupation hoteliere devrait

baisser. On a tenu ccmpte de ces deux elements pour prevoir le futur volume

du tourisme au Maroc; on a done estime que le taux d'occupation moyen serait

de. 55 pour 100 en 1967 et de 52 pour 100 a partir de 1968 alors que la propor

tion de residents marocains dans les h6tels baisserait de I4 a 5 pour 100^/.

1/ A ete pris, comine capacite theorique maximale, le nombre de lits a la
fin de 1'annee anterieure raultiplie par 360, augmente du nombre de lits
ajoute au cours de 1'annee, raultiplie par 150.

2/ Dans des previsions interessant un domaine plus restreint, quelques ex
ports ont envisage un taux d'occupation plus eleve mais qui n'etait pas
fonde sur les statistiques hotelieres precises. Les taux d'occupation
trgs eleves publies pour certains hStels egyptiens dans les etatistiques
of^Ficielles ne signifient pas que les taux moyens d'occupation dans les
hotels des diverseo categories soient aussi eleves : seules-des statis-
txques hotolieres precises perpettraient d'obtenir des chiffres exacts.
Dans les pays-pour lesquels on dispose de statistiques et qui ont a peu
pres le meme climat quo les pays de l'Afrique du nord, ces taux sont
beaucoup plus bas. En 1966, ils etaient au^Liban de 58,4 pour 100 dans
les hStels de.Beyrouth et de 31,3 pour 100 seulement dans ceui des sta
tions balneaires. En Israel, le taux moyen d'occupation p.our tous les
hotels etait.de 51,2 pcur 100 en 1965." En Italie, la mSme annee, le taux
d occupation le plus eleve etait enregistre par les h6tels de luxe, avec
14# jours de pleme occupation, ce qui. correspond a un taux de 41 pour
100 seulement si 1'on calcule la capacite maximale sur 360 jours.
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Algerie . ■ '.

■ Au tableau 4, on a donne une estimation de l'expansion possible du tou-

risme en Algerie. Pour les trois annees 1965-1967, les previsions ont ete

etablies a partir du plan d'expansion du tourisme qui a ete elabore par le

Ministere du tourisme mais qui n'a pas encore ete approuve par le Gouverne-

ment. Ce plan prevoit une augmentation de la Gapacite d'hebergement hotelier

de 1.000 lits en 1967, 2.000 en 1968 et 7.000 en 1969. Dans ce pays, tout

comme au Earoc, 1'execution du plan repose sur un financement massif provenant

des fonds geres par l'Etat et sur de grosses subventions prises sur le 'budget

de l'Etat. De tels stimulants financiers se. justifient au demarrage, mais des

quo I1exploitation hoteliere deviendra rentable, ils seront probablement re-

duits rngme si cctte reduction implique un ralentissement de la cadence d'ex-

pansion. En revanche, grace a ses ressources naturelles et au developpement

economique global qu'elles permettent, 1•Algerie pourra augmenter sa capacite

d'hebergement plus rapidement que ses voisins. L'Algerie possede en outre,.;un

long littoral, d'acces facile, dont 1'amenagement exigera relativement peu de

depenses d1infrastructure, et qui se prete a un developpement du tourisme; par

consequent, une fois le depart pris, la capacite d'hebergement hotelier pourrait

§tre accrue de 5«000 lits en moyenne par an.

Comme on 1'a explique a, propos du Maroc,un taux d'occupation moyen de

52 pour 100 est dejS, assez el,cve. Compte tenu de 1'augmentation de la capa

cite d'hebergement et de 1'expansion du tourisme international, il est vrai-

semblable que le pourcentage des nuits passees par les residents dans les

hotels tombera de 35 pour 100 (en 1965) a 5 pour 100 en I98O, bienqu'en

chiffres absolus, lc nombre de ces nuitees augmente pour passer de 472*000

en 1965 a 656.000 en 1980. Si 1'augmentation depasse ce chiffre, elle aura

des repercussions favorables sur le taux d'occupation h8telie~re.

Les nuitees des touristes etrangers dans les moyens d'hebergement com

plement aires ne devraient pas augmenter beaucoup d'ici 1970- Lorsqu'un

ferry-boat sera mis en service entre la Sicile et la Tunisie, l'Algerie

attirera probablemcnt un ^rand nombre de touristes se deplagant-en voiture

depuis 1"Europe et le nombre de nuitees dans les camps ou en caravane pour

rait augmonter beaucoup, bien quo moins rapidement que le total des nuitees

de touristes etrangers.
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Tunisie

Au tableau 5 figure une evaluation de I1expansion future du tourisme

Stranger en Tunisie. On a determine 1'augmentation de la capacite d'heber-

gement dans les h6tels jusqu'en 1968 a partir de donnees sur les construc

tions neuves qui ont ete disponibles en fevrier 1967. Le fait que 1'annee

1967 ait ete" meilleure que prevu, encouragera probablement la construction

de nouveaux h8tels. On peut done prevoir 6.672 nouveaux lits en 1969 et

7.000 en 1970. On a estime que de 1971 a 1975, la cadence de la construction

tombera a 5.000 lits par an, en partie, a cause d'une reduction possible des

subventions accordees par l'Etat, qui est de 3 pour 100 par an du montant du

capital emprunte. De plus, avec l'expansion du tourisme, il faudra amenager

des emplacements moins favorables, d'ou depenses d(infrastructure plus fortes.

De 1975 a 1980, les emplacements favorables a la creation de nouveaux raoyens

d'hebergement se feront encore rares et les depenses d'infrastructure augmen-

teront en consequence. Pour cette periode, on a done envisage la construction

d'une capacite d'hebergeraent de 4.000 lits seulement.

•■■ Apres une annee qui a ete meilleure que prevu par suite des evenements

politiques de 1967, on peut s'attendre a une forte expansion du. tourisme afri-

cain qui pburra se poursuivre au coui-s des annees a venir grSce a la mise en

service d'aerobus supersoniques sur les principaux itineraires touristiques

at a l'expansion des voyages en voiture a partir de l'Europe, la trav.ersee

se faisant a bas prix sur des ferry-boats venant de 1'Italie meridionale.

Aveo une bonne publicity et une commercialisation efficace, le,taux d'occupa

tion dans les hStels pourrait atteindre 55 pour 100. A partir de 1975,. ce

taux risque de baisser a causa de la construction de nouveaux etablissements

hoteliers sur la c6te septentrionale oil, cependant, la saison est plus courte
que dans les stations balneaires de la c8te meridionale.

La proportion des residents tunisiens dans les hStels touristiques devrait

toraber de 19 pour 100 en 1965 a 4 pour 100 en I98O, encore qu*en chiffres

absolus, leur nombre augmentera par suite de la croissance economxque globale

et de I1elevation du niveau de vie.

II se peut que le nombre des nuitees de touristes etrangers dans les

moyens d'hebergement complementaires soit sous-estime, car l'expansion du
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tourisme regional et dec ieplajements en voiture se traduira par un develop

pement plus rapide du camping, de 1'utilisation de la caravane et de la loca

tion des appartements, des bungalows, etc.

On ne peut pas touiefois dormer de precision quantitative a ce sujet

et les chiffres du tableau 5 sont fondes sur une estimation assez prudente.

Libye (voir tableau 6)

La faiblesse du taux d1occupation hoteliere en Libye est due a la forte

proportion du nombre de lits des categories qui ne conviennent pas a ceux

qu'attire 1'expansion petroliere. Avec la construction d'h6tels modemes

et confortables et avec 1'expansion du tourisme, il est probable que le taux

moyen d'occupation hoteliere augmentera beaucoup pour atteindre celui des

pays a gros tourisme qui ont un climat et des attractions touristiques du

me*me ordre (Libajij Tunisie).

Republique arabe unie (tableau 7)

La crise du Moyen-Orient s'est certainement soldee par une diminution

sensible du volume du tourisme etranger en 1967 et il en resultera tres pro-

bablement un raientissement de 1'expansion de ce tourisme pendant quelques

annees. Ce ne sera vrair^ -bl^bler^nt qu'en 1969 que 3a construction h6teliere

reprendra, tout d'abord assez lentement pour ensuite s'accelerer beaucoup a.

partir de 1971- A cette epoque, laRAU sera non seulement remise des effets

de la guerre mais elle aura aussi termine les travaux d'irrigation d'Assouan,

ce qui lui permettra d'entreprendre d'autres vastes travaux du m§me genre,

creant ainsi des conditions favorables a 1'amenagement de nouvelles stations

baln6aires sur la Mediterranee oii I1expansion est subordonnee a un approvi-

sionnement abondant en eau douce^ Par ailleurs, la mise en service d'aerobus

et le developpement des vols sur avions affretes permettront de voyager a. bas

prix de I1 .Europe vers 1'Egypte. Cest done a partir de 1970 que l'on pourra

vrais.emblablement mettre en oeuvre un vaste programme de developpement du

tourisme prevoyant la construction annuelle d'une capacite supplementaire de

6.000 lits jusqu'en 1975 eJo de 7-000 lits entre 1975 e"t 1980.
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Le taux d'occupation hSteliere qui a atteint le chiffre assez inhabituol

de 80 pour 100 en 1^65 est fonde sur les donnees publiees dans les statisti-

ques officielles pour un certain nombre d'hStels. Etant donne que ces sta-

tistiques ne donnent pas de taux moyen, il a fallu calculer ce taux a partir

des chiffres eleves disponibles. II est evident toutefois que l'on ne peut

pas atteizidre ce taux eleve dans les stations balneaires.ni dans les villes

touristiques de la Haute Vallee du Nil et que la construction dans ces

regions de nouveaux hotels fera baisser les taux moyens d'occupation qui

s'aligneront sur ceux des autres pays touristiques du Moyen-Orient.

Soudan (voir tableau 8J

Etant donne la forte demande potentielle, le volume du tourimse etranger

"" dans'leB^a^~"i^daierranee"ns7"iie 1 'Afrfque jiu'nord^dei^ndra^dans^ulie"

—-mesure--de la- capacite- d'-hebergement-dan& les-hStelSj-Bous-reserve-^tte-les

tarifs hSteliers soient corapetitifs et qu'une commercialisation efficace soit

doublee d'une publicite vigoureuse. Pour, prevoir le futur volume du trafic

' tburistique, on a done pris comme base la capacite d'hebergement susceptible

"a\T§tre cree"e pendant la periode consideree.

La situation du Soudan est moins favorable et il a fallu faire une pre

vision, de I1expansion .possible du trafic touristique pour faire une projection

—du developpement correspondant de la capacite d1hebergemenrt-i —

On a tenu compte des previsions anterieures etablies par des specialistes

qui ont etudie les possibilites d1expansion du tourisme au Soudan-^ mais ©n a

-dti les -modifier oar e-lles semblaient trop opt-iraia'fres*—P©ur -evetiiae^-i-^ittrait

de la faune sauvage, en particulier de la chasse, et celui des coutuirtes tri-

. bales, il fallait tenir aompte du volume reel du trafic touristique en Afrique

1 de 1'e'st^. Ce vpltune est encore limite. II est yraigue le pro^Ss des^ trans

ports aeriens qui permet d1 organiser des voyages a forfait peu cou'teux,. com

mence seulefment a influer favorablement sur I1 expansion du tbur^sme interna

tional, en .Afriepie et, quCCla-nouvelle formule du safari photograi&ique, combine

a un circuit touristique et a un sejour au bord de la mer, peut acquerir la

l/ S. Streeter : Tourism Development Plan in the Republic of Soudan. 196*6.
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faveur des agences de voyage et du public* Reste encore aussi a lancer et a

rendre populaire aupres du public americain, gr&ce aux nquveaux tarifs IT

groupe, des circuits inedits qui seront beaucoup moins cottteux sur plusieurs
■ ■. . . ■ ■ ■ ■ i' ■

pays : le Soudan pourrait certainement tirer parti de ce^ noyvelles formes de

tourisme outre-mer. Cependant, - le marche ouverfc a ces circuits est beaucoup

plus limite que celui des voyages en groupe au bord de la mer et il vaut mieux

Stre prudent meme s'il y a de fortes chances pour que le-deveXoppement reel

.depasse cette projection-

:■', .. TABLEAU 1 V

Capacite d'hebergement hStelier reqiiise'

en lits d'hStel

Pays : 1965 i 1966 1967 1968, 1969. 1970 1975 1980

Maroc■■,■-.: , .

Accroissement '

■■■-*■- annuel ' ; 5-917 3^283 4.OOO 4.000 4.000 4.000 3.000
Total 13.800 I9.7IY 33.000 37-000 41.000 45.OOO 65.OOO 80.000

Algerie / , ' \
Accroissement ; i

annuel " • - - 1.000 2-000 7^000 5.000 5-000 5.000
Total 8.000 8.000 9.000 11.000 18.000 23.000 48.OOO 73-000

Tunisie

Accroissement

annuel - 7-965 7=898 6.899 6.622 7.000 5-000 4.000

Total - 9.616 17.581 24.479 31.378 38.000 45.000 70,000 90.000

Libye, . :

Accroisseraent

Snnuel _ 8 200 300 500 700 1.000 1.500

Total 4.492 4.500 4.700 500 5.5OO 6.200 X1.2QQ 18.700

RAU

Accroissement

annuel - 375 - - 1.000 1,000 6.000 7.000

■ Total 22.625 23.000 23.000 23.000 24.000 25,000 55.OOO 90.000

Soudan

Accroissement -

annuel .-.- - - . . 10 400^. 3.0 434 ,267 460

"Total "'" 1.290 1.290 1-300 lc700 1.730 2.364 3-700 6.000
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TABLEAU 2

Annee'

1965

1966

1967

1968

1969

1970

1975

1980

Lits

d1hotels

touris-

tiques

13

19

^

37.

41.

45«

65.

80.

.800

.717

.000

.000

.000

.000

,000

.000

Taux

d1 oc

cupa

tion

61,4

60

55

52

52

52

52

52

'—' " '

Total des nui

tees dans les

hStels

3

3.

5.

6,

7-

7.

11.

14.

.051

.512,

.000,

.489.

.238,

■ 987.

731.

648.

.980

.978

.000

.600

,400

.200

,200

400

tfuitees

ristes

86

90

94

95

95

95

95

95

2

3.

4.

6.

6.

7-

11.

13,

de tou-

etrangers

.624

.161.

.700,

.165.

.876,

.587.

.144.

916.

.703

• 997

.000

.120

.480

,840

,640

000

Nuitees de tou

ristes etrangers

dans les moyens

d'hebergement

complementaires

20

20

16

14

13

12

12

12

631

790,

940,

I.O48.

1.024,

1.034.

1.519.

1.897-

.741

.500

.000

.000

.600

.678

,700

600

Total df>n

nuitees de

touristes

etrangers

3.408,

3-952,

5.640,

7.213-

7-901,

8.622.

I2.764.

15-813.

• 701?

•497

.000

.120

.080

.518

,340

600

moyenru

de siC—

jour

9

9,3

9,6

9,8

10

10

10

10

TABLEAU 3

Moyens d'hebergement utilises par les touristes d'ete au Mar

HStels

Parents et amis

Maisons, appartements loues, etc.

Camping et caravane

1966

EnquSte de la EBEDE. 1962;

Enqugte statistique sur le tourisme d'ete, 1966.
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TABLEAU 4

Annee

1965

1966

1967

1968

1969

1970

1975

1980

Lits

d!h6tels

touris-

tiques

8.000

8.000

9,000

11.000

■ 18,000

23.000

48.OOO

73.000

Taux

d1 oc

cupa

tion

47

50

50-

52

52

52

52

52

Total des nui

tees dans les

h6tels

1.

1.

1.

1.

2.

3.

8,

13-

346

440

515

840

605

759

439

170

.970

.000

.000

.800

.200

.600

.600

.000

Huitees de tou-

ristes etrangers

dans les hStels

$

65

65

67

70

80

85

93

95

1

1

2

3

7

12

974-

936.

.015.

.288,

.084.

• 195-

.849.

.464.

,656

,000

.050

,560

.160

.660

.000

.000

Nuitees de tou-

ristes etrangers

dans les moyens

d'hebergement

oomplementaires

f

20

30

19

16

11

10

8

6

218.

234-

238.

242,

250,

355.

682,

797

.664

,000

.000

,000

.000

.000

.980

.778

Total des

nuitees de

touristes

etrangers

1.093.

1.170.

1.253.

1.530.

2.334-

3.550.

8.531.

13-261.

320

000

050

56O

160

660

980

778

moyenn

de se-

jour

(jours

10

—

-

—

—

—

-
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TABLEAU 5

Evaluation des nujjbees .de. tom?i-stes Grangers eft" Tunlsie

Annee Lits Taux Total des nui-

d'h6tels d'pc- tees dans les
touris- , cupa- hotels

tiques tion . ,

Huitees de tou-

ristes etrangers

dans les h8tels

Nuitees de tou- Total des Duree

ristes etrangers nuitees de moyenne

dans les moyens touristes de se-

d' hebergement etrangers jour
compleigen.'fcaires,.

1965

1966

1967

1968

1969

1970

1975

1980

9.-616

17-581

24.479

31.378

38.000

45.000

70.000

90.000

50

40,5

50

55

55

55

55

54

1.320.000

1.886.886

3.681.480

5*416.000

6.760.000

8.100.000

13.282.500

17.000.000

86

86

92

95

96

96

96

96

1.129.416

1.636.881

3.386.962

5.145-000

6.489.600

7.776.000

12.751-000

16.320.000

14

10

8

8

8

8

n.d.

n.d.

542.000

571.000

705.000

843-500

1.386.000

1..7-74...QQO--.

n.d.

n.d.

3-928-962

5.716.000

7.194.600

8.619.500

I4.I37-OOO

JMWM:

6,8*

9

10

10

10

10 ;

10

-40

n.d. : non disponible.

* En .realite, on obtiendrait peut-gtre une duree moyenne de sejour plus longue.en
supposant que le chiffre des nuitees non enregistrees dans les moyens d'heberse-
ment complementaires est analogue aux chiffres des annees ulterieures.
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TABLEAU 6

Annee

■ —-

1965

1966

1967

1968

1969

1970

1975

1980

Lits

d'h6tels

tourian

tiques

4.492

4-500

4.700

5^000

5.500

6.200

11.200

18,700

* Estimation.

" Taux"

d1 oc

cupa

tion

32

39

40

46

50

52

42

52

......... . .

Nuitees dans

les hotels

touristiques

457.750*

628.600*

660.000

799.000

937.500

I.O84.2OO

I.987.4OO

3.342,000

Nuitees

ristes

de tou-

etrangers

dans les h6tels

1o

70

70

75

75

80

85

90 1,

95 3.

366

440

495.

599-

750.

921.

■ 788.

■ 175<

.700

.000

.000

.250

.000

,570

.700

.000

Nuitees de tou

ristes etrangers

dans les moyens'

d'hebergement

coraplementaires

8,4 33.800*

9 , 43.500

5,7 30.000

7 45-000

6 . 48.OOO

5 48.500

5 94.000

5 I67.OOO

— - ■ ■■ ■■■ ■ ■

Total des

nuitees de

touristes

etrangers

400.000

483-500

525.000

644*250

798.000

970.070

I.882.7OO

3.342.000 :

Duree

i moyenne

de se-

jour

8 jours

9 jours

LO jours

—
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TABLEAU 7

Evaluation des nuitees de touristes etrangers en. RAU

Anne"e

1965

1966

1967

1968

1969

1970

1975

1980

Lite .

'd'hotels

touris

tiques

22.625

23.000

23.000

23.000

24.000

25.000

55.000

90.000

Taux

d'oc

cupa

tion

80

80

-

70

70 *

70

60

60

Huitees dans

les hotels

touristiques

6,334.200

6.56I.OOO

5.796.000

' 5.9OO.OO0 "

6.153.000

* ll.25O.OOO"

18.558.000

Nuitees de tou

ristes etrangers

dans les hotels

90

90

92

92

92'

95

95

5.745.78.0

5.904.900

5-332.300

5.428.OOO

5.66O.76O

10,687.500

17.630.100

Nuitees de tou

ristes etrangers

dans les moyens

d'hebergement

complementaires

44,8 4.654.951

40 3.936.206

40 3.555.000

40 3.619.000

40 3.733.300

30 4.58O.OOO

25 5.299-030

Total des

nuitees de

touristes

etrangers

10.400.731

9.841.100

8.887*300

9.O47.OOO

9.394.000

15.267.500

22.919.130

Duree

moyenne

de se-

3our

19 jours

13 -

18 -

18 -

18 -

14 -

14 -
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En &eaeral on wentionae en premier lieu,.a cet e&ar;u, les recettes

en aevisea-.--Le-tao3reau-9' inalque c'e 'que ser^LeiiV ces recettes a&tis les

..^.t^.?_.^^rdra±'I>i.c^.if^ ._?i.. le^.. pxojQ.ta . de. developpement- se -real-isa-i-enf;

II convient de deauire de ces cniffres a'--import ante's aepenses en

uevises.. Les installations, 1'equipe^ent et l'ameuDlement de nouyetiux

xi5teis e^isent aes importations pajaDles en aevises. On estime ^u'en

^'ri^ae-aa norcty l&-valear Ue^ 'elements importes ^oar I'Tnstailation

j.}an hotel moderne Co.iiortaole represente ae 18 a 35 Four 100 au coat

total de la-construction. ' ■ ■ -■.":■

L1 importation au materiel negessaire a I1 exploitation des ii

represente ^egalement aes deceases a deduire aes .recettes ^rutes, de

devises. Environ 25 pour 100 de3 boissons, de. la nourriture et-.de ,-.

' l'arfeenterie sont importes. et represented a peu.pres 5-pour 100 au

chiftre d'affaires de I'hotel, Ou quelque 3 pour 100 si .1'on consider©

les depenses en devises.

La part transferee uu re^dement des eapitbux et£an^ers_iaY.e^li.S.-_..

aans ies installations touristi4ues defend de 1'importance de ces

capitaux dans l'enseaiol^ aes iavestisse^ents hoteliers, et ce point

sera aonc exaii.ine aans le paragraph© relatif au f inancement.

L'aciiat et 1'entretien d'autre materiel et produits importes tels

uu'autobus, autoffiooilesj "bateaux a moteur, essence, etc. representent

ogalement des deoours importsnts de devises.

u'autre part, le montant des devises depensees pour les cachets

(x1 artistes etran^.ers ep-6a&es pour des spectacles log&ux et les matieres

premieres importeea pour Stre travaillees par des artisants locaux, ou

mSdie pour I1 importation d1 articles d© souvenir oa d@ gadeaux, est de

Dsaucoup inieneur a celui aea regetteg resultant de la vente d© ces

services ou ae ces articles a des touristes etraa^ers. Cependant, si

la population locale asdiste en grana nom^re a. ces spectacles ou achete
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iinnee

1964

1965

1966

1967

1968

1969

1970

1975

1980

1

1

1

1

1

1

2

3

6

Lits

d'hotels

tuuris—

tiques

-790

.290

.290

.300

.700

.730

.364

.700

.000

Taux d*oc

cupation

35 :
40

46

52

52

51

,50

50

■50 ; 1,

161

185

213

244

275

.314

'359

647

.053:

Nuitees

dans les

hotels

t ouri s-

tiques

-443

.7,14

.000

.500

.000

.000 .

.000

.000

.460
■■■•■■^^vai

90

\91

:92

93

93

.94

95

%

96,1

Nuitees de

touristes

etrangers

dans les

hotels

145^50
,169.000

196.000

227.000

257.000

295.000

340.000

618.000

011.000
—^—B—_____

15
13,

11,

10,

9,

8,-

7,

5

3

2

8

4

4

3

3

lluitees de Total

touristes des

etrangers nuitees

dans les

inoyens

de

t ouri s-

d'heberge-_ tes

ment com- etran-

pleuient ai— gers

res

25.650

. 26.000

26.230

26.335

: 26.737

26.860

; 26.922

. 28.598

30.000

171.000

' 195.0O0 :

"'222.230

253t335

283.737

321,860

366J922 ;

646:588 ■■

1.041.000

^ccrois—

senient

anndel

12 i

14 $

14 1o

12 'io .

12 ;-; ;■

14 ^

12 f.

12 %-.

cea articles en grandes quantites, le defeoura de devises devra-etre- :

porte au compte des depenses destinees au releveiaent da niveaa de vie " ■'

de la population loc,le. II en va ae m$me pour les journal et magazines

strangers, .les cartes postales, etc. ■ ■ \

L1 ardent ne cesse pas de circuler une fois qize le tourigte l'a

aepense. II se deplace au contraire a travers l'economie. En effet, \ '

les sommes encaissees par hotelier sont consacr^es a l'achat;au materiel

(nourriture, boissons, etc.) necessaire a 1'exploitatiqn de[1'h6tel,

au paiei^ent des traitetfents et salaires, des reparations''et de l'entre-.

tien, des services, des interets des investisseurs, des impots, etco ■

Les entreprises qui fournissent les denrees alimentaires et le materiel'.

necessaire aux h5t:els utilised les sommes re?ues pour le paieiaent des
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salaires, des matieres premieres, des transports, des services, des

impSts, et ainsi de suite. II en va de meme pour les autres biens

et services achetes par les touristes etrangers.

L'accroissement du volume des affaires et celui des revenus et

de la consommation des personaes, non seulement dans les hotels et

dans les autres etablissements travaillant directement pour le tourisme

mais aussi aans le secteur de 1'approvisionne*ent, est e*galement une

source de recettes fiscales pour 1'Etat. Ce fait est particulierement

important pour aeux rasons i premierement, lorsque lfatat octroie

aes exemptions a'i^pot ^our ae nouvelles installations touristiques,

il obtient mal^re tout des recettes fiscales par suite ae l'accroisse-

ment du volume aes affaires aans le seoteur des approvisionnements

et de I1 augmentation des revenus des personaes physiques, Ueuxiesie-

iaent, les somiues consacrees par le fcouverneiaent a I1 expansion du

tourisme se trouveront justixiees pour le mmistre des finances par

le supplement de recettes fiscales qai en resultera.

Les effets du tourisme sur l'emploi sont de trois ordres s i)

la construction et IVamena^ement de nouveaux hotels exigent une

xaain-a'oeuvre considerable. Plus on utilisera de materiaux de cons

truction loocjii et de produits artisanaux, plus nombreux seront les

emplois creSs par ces activites. Cepenaant, pour eviter des a-coups,

on devra staler la construction des hotels d'une fas on continue sur

de longues penodes. ii) Le nombre d1 emplois nouveaux creos dans

1'Industrie hoteliers est de 1 pour 2,5 ou 3 nouveaux lits. D'autres

services touristiques tels qu'excursions, spectacles, sports, trans

ports locaux, coiffeurs, salons de beaute, creeront egalement de noabreux

emplois,*£e m§uie que l'artisanat et la vente de souvenirs, iii) L'ef-

fet multiplicateur creera de nouvelles activites dans le secteur des

approvisionnements et, grace a l'ouverture de nouveaux emplois, des

revenus supplementaires et la consommation qui en resultera donnera

lieu a d'autres emplois, etco
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Gout des nouveaux investissements

Pour parvenir a ces resu.lta.ts, des investisse&ents appropries

doivent avoir lieu dans l'industrie du tourisnie. Nous avons indique

au tableau 1 la capacite h6teliere que demandera la croissance projetee

du volume du tourisme.

On suppose que les installations hotelieres a. construire en Afrique

au nord eeront du type et de la categorie correspondent aux exigences

du public aise de l'Europe de 1'ouest et de l'imerique du nord, qui

ont les moyens de voyager a l'etranger. En consequence, on prevoit

que 50 pour 100 de la nouvelle capacite corresponaraient a la premiere

classe, ou a la categorie quatre etoiless chambres avec salle de bain

ou douche et toilette privies, climatisation et chauffage central,

piscine exterieure avec possibility de chauffage. Cinq pour 100 ap-

partiendraient a la categorie ".de luxe" ; ncn pas les palaces somp-

tueux d'autrefois, mais des hotels modernes et fonotionnels, plus

couteusement meubles que ceux de la premiere classe. Dans les centres

touristiques, les h6tels de luxe devraient disposer de vastes salles

de reception propres a attirer les residents d'autres hStels a 1'oc

casion de spectacles ou de'reunions sociales.

Les hStels de la classe touriste, qui representeraient 35 pour 100

de la capacite, seraient analogues a ceux de la pretaiere classe, mais

seraient construits et meubles a moindre fraisj ils comporteraient les

memes installations modernes, y compris une piscine. Toutefois, la

clioiatisation et le chauffage central ne seraient pas obligatoires.

On suppose que les hStels de premiere classe et de luxe seraient ouverts

toute l'annee et qu'ils pourraient, en appliquant des tarifs reduits

pendant la morte saison, attirer le public des hotels de la classe

touriste, lesquels ne seraient ouvert que 7 a 8 mois par an, selon leur

eiuplaceinent. Les "villages de vacances" et les nStels peu couteux

composes de bungalows constitueront 10 pour 100 de la capacite. II est

evident que cette repartition par categories pourra verier d'un pays

a 1'autre, les hStels pour lesquels les touristes auront marque une

preference etant construits en plus grand nombre.
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La distribution adoptee dans cette projection n'est qu'une moyenne

probable pour les pays ae l'Mrique du nordj elle permet d'estimer

approximate.veiaent les investisseiaents qui s'imposent dans l'industrie

hoteliere.

Les renseignements sur les couts de construction sont incomplete

ou inexistants dans quelques pays, si bien queles ohiffres contenus

dans le tableau 10 ont ete elabores couipte tenu de la situation geo-

graphique et du niveau de developpement general dea diverses economies

nationales. 3i les couts reels different de ces couts supposes, il

sera facile de proceder aux corrections necessaires—'.

C'est en Tunisie et en RAJ que les couts de construction moyens

ipar lit sont les plus bas (3.790 dollars) et au Souo.an qu'il3 sont

lea plus eleves (6.550 dollars). En Libye egalement les couts sont :

eleves par suite du boom du petrole et de la mise en oeuvre d'un'pro-

gramme ae logement, uiais le pays disposant de moyens financiers et

jouissant d'une situation favoraole sur la cote, il ne serait.pas

difficile d'attirer des entreprises de construction etrangeres ainsi:

que des ouvriers de pays voisins pour faire f-ace a la deiaande crois'sante,

et il est probaole que les couts ae construction se truuveront a peu

pres raitienes dans 1' avenir au niveau de ceux des pays~v"6TsTns"'."~~

Les ccuts de 1' infrastructure varient considerableuient suivant

les pays et suivant les plans. L'infrastructure necessaire au develop-

pement du tourisiae est utilise aussi par a'autxes branches de l'economie;

le coat de I1 infrastructure touristique propreiaent aite; se limite done

a la part attribute a, l'inuustrie du tourisuie dans les plans de develop-

pement economique. Uous estimons que le coat de 1'infrastructure destined

\J >ansij les frais de construction par lit de 1'hotel bati recem-
ment a Khartouxu onx ete beaucoup plus eleves ^ue les frais

indiques au tableau 10. II faut cependant tenir compte que

la plupart des tourigfes en vacances deiaandent des chambres

a aeux lits ai^si que les nouveaux hotels auront principalement

de telles chauibresf ce q'ui reauira considerablement les frais par
lit. m outre, 1'exeiaption des droits a.'importation■ pour l'equi-
pemeat hotelier aiminuerait aussi les frais, et les chiffres

au tableau 10 sont bases sur ces deux presomptions.
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exclusivement a_1'expansion au tourisme representera 10 pour 100 du

cout de la construction des installations hotelieres. On trouver.a au

tableau 11 les chiffres relatifs aux divers..pays.

On a suppose que les prix et les couts en dollars demeureront

stables. Cependant, c'est la une hypothese peu vraisemblable et on

doit envisager une reduction annuelle du pouvoir d'achat du.dollar

et des monnaies nationales. Dans les conaitions norm ales, cette de

preciation annuelle serait de 2 a 3 pour 100. En consequence, les

tarifs des hotels et leurs recettes au6aenteront tandis que leurs obliga

tions financieres denieureront stables, ce qui allegera la charge des

nouveaux hotels et relevera leur rentabilite.

Nous avons deja indique que, suivant les pays et les types d'hStel,

18 a 35 pour 100 du cout de la construction hSteliere allaient aint

biens et au materiel iiaportes.

Hous pouvons supposer qu'a 1r neure actuelle les pays nord-ai'ri-

cains devront en moyenne, regler en devises 25 pour 100 des couts

totaux de construction hoteliere, et que ce pourcentage diminuera a

l'.avenir par suite de 1'implant at ion d'industries locales.

itutres facilites

Le developpement du tourisme projete dans la presente etude exi-

gera, outre la construction d'hdtels et de I1infrastructure, 1'expan-

sion d'autres faoilites a 1'usage des visiteurs : possibilites d'heberge-

went supplement aire telles que terrains de camping, appartevents, villas,

chambres meublees, etc. Ce type d'investissement n'exigera pas de oapitaux

considerables et pourra etre facilement finance a I1aide de l'epargne

privee, comiDe 1'experience I1 a prjuve, meu.e dans des pays socialistes.

Nous n1 avons done pas precede a une estimation de ces capac.ites-suppl-emen-

taires ni des capitaux qu'elles necessitent.

Mais il est d'autres facilites qu'il faudra creer ou etendre dans

le domaine des spectacles, des sports, des excursions et circuits

organises, des transports locaux, des magasins, etc. ■Comae dans le cas
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aes moyens a'heoergement supplementaires, leur financement ne pose pas

de probleme particulier et 1'expansion de ces amenagements suivra, ou

accompagnera, celle des installations hotelieres, a, condition que ces

installations soient concentrees. dans les stations touristiques et

les grandes villes.

Restent les transports, qui constituent pour le tourisine un fac-

teur aussi important que l'inaustrie hoteliers et dont le deveioppe-

ment exige une allocation de fonds publics.

Si en 1970, le nombre des touristes Strangers atteint 95O.OOO au

karoo, 350.000 en ilgerie, 86.0.000 en OUniaie, etc., et si l'on sup

pose que les deux tiers arriveront par avion, certains problems se

poseront. 3i en 1^80 ces chiffres atteignaient 1,5 million au tiaroc

1,3 million, en ilgeries -1,-8 million en 0Unisie9 etc., les problemes

se trouveraient plus aigus encore. ;

3i nous supposonsj par exemplej qu'en Tunisie les deux tiers des

touristes arriveront par avion en 1970 a raison de 100 passagers en

moyenne par avion, il y aura 8.600 arrivees dTavions par an et autant

de departs," "soit 24 atterrissages et 24 decollates par jour. En realite

les arrivees et les departs seront largement concentres sur quelques

mois. et.sur certains jours, si bien que 1'aeroport principal devra 'Stre

equipe pour recevoir 60 a 100 contingents de passagers par jour, a

l'arrivee et au depart, II eat evident que les aeroports des pays nord-

afric'ains, ■s'auT^ceiuT da "Caire, devront etre agrandis et equipes de

telle sorte que les formalites de passage puissent s'eifectuer rapide-

ment et sans difficulty pour un grand nombre de voyageurs. Des points

de controle assez nombreux, uoivent §tre prevus, ainsi que de vastes

aalles d!attente couiportant des fauteuils et aes comptoirs d'enregistre-

ment en nombre suffisant, ainsi que les autres facilites necessaires.

II est -egal^me-nt- indispensable que les formalites de frontieres

soient simplifiees au maximum et que les passagers et le personnel

perdent aussi peu de temps que possible.
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■ Si I1 on veut encourager le tourisme automobile au depart de I1 Eu

rope, on devra coneacrer des investissefflents a la mise en place d'un

service de ferry-boat entre la Sicile et la Tunisie. De merae, la route

principale reliant Tunis a Tanger par Constantine, Alger et Oran, devra

etre elargie en certains points, les sinuosites attenuees et les inter

sections au niveau du sol remplacees par des passages souterrains ou

sureleves accompagnes de rampes d'acces convenables,

II faudra mettre des services de location de voitures, k d©s tarifs J

raisonnables, a la disposition des touristes arrivaht --par avion, et !

organiser des circuits et excursions en autocars, ce qui nep^ssitera

1'importation d'un noi7i"bre considerable de voitures et d'autocars, II

est impossible de proceder a une estimation quantitative,-de ces besoins,

mais on devra en tenir corapte en evaluant les recettes et le.s'depenses

de 'devises nece-ssaires pour le. developpement du tourisme- d,ans les pays

a6r4-africains. . "

tableau 10

Cout estime de la construction hoteliere en dollars par lit

dans les pays nord-afrioains (19651

Cate&orie Premiere Classe Villages Co&t

Pays de luxe ■ classe touriste de vacances moyen
5 % 50 f 30 % 10 io

i-iaroc

Algerie

lUnisie

Libye

Soudan

6.200

6.200

6.000

7.000

6.000

10.000

4-500 \

4.500

„. 4.350

5,000

4.350

7-500

3.500

3.500

3-400

4.000

3-400

o.wOO

1. 100

1. 100

1.250

1-400

1.250

2.000

3.395

3.895

3.790

4.390

3-790

6.550
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11

Capitaux a investir annaelleinent dans l'industrie h6teliere

at dans 1'infrastructure touristique

(en milliers de dollars)

,.iaroc H
I

. AlgerieH

Tunisie

Libye H
I

Riitf !?

Soudan H

1967

12.787

1.279

3.895
389

29.933

2.993

879
88

_

65

1968

15.580

1.558

7.790

779

26,147
2.615

1.3H
132

-

2.620

262

1969

15.580

1.558

27-265

2.726

25.097
2.510

2.195
219

3.790

379

195
19

1970

15.580

1.558

19.475
1.948

26.530

2.653

3.073

307

3.790

379

2.842

284

1975

15.580

1.558

19.475
1.948

18.950

1.895

3.790*
379

22.740

2.274

1.749

175

1980

11.685
1.168

19.475
1.948

15-175
1.518

5.635^
568

26,530

2.653

3-023

302

E - ColH de la construction d'hotels

I - Codt de 1Tinfrastructure touristique

* On suppose qu'a partir de 1975> les couts de la construction

hoteliere seront ramenes au niveau de ceux de la Umisie.
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d. furcation profeessionnelle

L1exploitation des nouveaux hStels exigera l'emploi a'un personnel

qualifie. Dans les bons h6tels de la categorie touriste, le nombre

des employes correspondra approxiuiativement a un tiers du nombre des

des lits, a condition que ces employes connaissent bien leur metier.

Cependant, au Soudan, en vue des touristes plus exigeants, et les ine-

tallations devant etre plus couteuses et le service de meilleure qualite,

ce taux devrait Itre de un employe pour 2,5 lits en moyenne. Le per

sonnel necessaire pour les reparations, l'entretien et le jardinage

n'est pas comprisdans les chiffres cites dans le present chapitre9

ce personnel etant en general forme dans d'autres ecoles professionoeLles

qui ne sont pas necessairement axees sur la formation h8teliere.

Le tableau 12 indique les besoins concernant la formation prbfes-

sionnelle des ouvriers et employes necessaires pour les nouveaux liotels.

Environ 3 pour 100 du noiTibre total des nouveaux emplois sont des postes"

de direction qui exigent un bon niveau d1education generale et une

formation professionnelle poussee. Les candidats a ces postes devront

done suivre des cours de niveau universitaire en gestion h6teliere3

a la fin de leurs etudes secondaires. Six pour 100 des emplois exigent

une connaissance generale de l'industrie hoteliere ainsi que des connais-

sances specialisees dans an aspect particulier de cette induatrie s

restaurant et cuisine ou reception, administration et chambres. Cette

categorie de personnel pourrait etre formee en trois ans au niveau

intermediaire, (.junior college), apres 10 ans d'enseigneraent general.

Les dipl6mes seraient capables de diriger.divers services d'un grand

hotel (sous-directeurs chef du personnel, chef de la reception, chef

de controle, main courantier, maltre d'hotel, gouvernante, chef de

cuisine, etc.) ou de gerer un restaurant, un petit h3tel, etc. Snviron

52 pour 100 aes employes devraient etre formes dans des ecoles profes-

sionnelles ou des centres de formation apres avoir suivi huit ans d'en-

seignement general. La formation des employes de la reception et de

I1administration ainsi que celle des cuisiniers prendrait deux ans. Pour
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les serveurs et autres employes de restaurant et de bar, une formation

d'un" an devrait etre' suffisante, et pourrait etre ramenee a six iaois

si la demande crolssait' rapideiiient. La formation des fences de chambre

et autre personnel aifecte aux chambres ne devrait pas depasser six

mois. ■

Outre le personnel forme dans des ecoles et des centres de forma

tion, 2b pour 100 environ des salaries seraient employes sans formation

prealable.

Le tableau 12 indique le nombre des nouveaux euiplois qui seront

creea chaque annee dans les uivers pays nord-africains a "partir de 1971 s

si 1'augmentation de la capacite hoteliere suit les projections portees

au tableau 1. Pour reiuplir les postes crees dans les nouveaux h8tels

nora-airicains a partir ae 1971? q-.300 ganaidats foriuea aux divers

aspects de l'inaustrie hSteliere devront etre disponibles chaque annee.

a get effet, 6.700 etuaiants devront suivre les ccurs d'ecoles hStelieres,

Certains a partir de 1958 (vuir fab'ledu "13):,"et 700 d'entre eux aevront

recevoir une fcnr.tticn au mveau aniver&itaire. Environ 460 proviendraient

des pays fr^acophcnes ae 1'iiirique du nord. II est done extremeiiient

important que 1'insti-cut u'etudes hStelieres prevu pour l'jiirique du

Nord aoit croe le plus tot jjoaslule aveg I1 aide du PMLb.

La formation a 1T echelon intermeaioire (.junior college) des futurs

ohefs de divers cervices hoteliers pounait §tre assuree dans des

ecoles hStelieres de niveau iiioyen ou etablissements analogues. Le

noicbre ties etuuisnts justixierait la creation d'uti ou plusieurs de ces

etablissements au i-iaroc, en iilgerie, en Tunxsie et en RiiJ (il en existe

aeja au i^aroc), tandis que la Libye et le Soudan pourraient envoy.er

leurs etudiants dans des ecoles e^ptiennes et tuaisiennes.

Des ecoles professionnelles et des centres ae formation pourraient

Stre crees pour les autres gategories de personnel h&telier dans chacun

des pays nord-africaiiiss coniitie c!est cieja le cas au i-iaroCj en Tunisie

et en idgerie. L1experience acquise aans ces pays per^ettrait de determiner
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les liieilleuree metbodes de formation, la duree des etudes, la dimen

sion aes ecoles ets eventuellement, de decider s'il convient de separsr

les garcons des filles dans les ecoles et les centres.

Le tableau 14 fournit une estimation approximative du personnel

enseignant necessaires sauf au niveau universitaire. Cette estimation

est i'ondee sur l'hypothese suivante .: les classes seront, au debut, de

33 etuaiants chacune et chaque professeur fera 25 iieures tie cours et

d'ejcercices pratiques par seiaaine dans les etablissements de niveaa

interiuediaire (.junior oolle^e) et 26 heures aans les autres ecoles.

Pour 1'ensemble de l'iiirique au nora, cciupte non tenu de l'ensei&ne-

raent superieur, 257 professeurs seront necessaires3 dont 90 pour 1'en-

aeifeneinent general et 167 puur les aiverses specialites ae 1'Industrie

hoteliere. Dan^ le premier 6roupe, 7'l> environ devront avoir une forma

tion universitaire, et 50 aans le secona ^roupe, tandis que des diplSaes

des ecblea intermeaiaires (.junior college) pourraient constituer le'

reste du personnel enseignant. Certains des ensei^nants pourraient

etre en^aoes a temps partiel.

Les moyens ae icreation destines a d1autres employes ue 1'industrie

du tourisme (personnel des a^ences de voyage, des bureaux d1information

touristiquesj de 1' administration publique <1j. tourisnie ou a'autres

or^anismes, etc;"1)" pourrai'ent etre ioumis psx l'inatitut des etudes de

tourisme de Tanker, si cet etablissement est cree.

On pourrait aujsi prevcir des cuurs sur diverses activites tou-

ristiques dans les ecoles de hautes etudes commercialese ou dans les

ecoles comaerciales seconaaires.
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TiCLEiU 12

Personnel supplementaire necessaire chague annee pour 1

nouve-au* -hotfrlfi drjg3riq'iift"du aorda partir de 1970

Degre de forma-

tion des employes 7° ^iaroc lUnisie Libye MJ Soudan

Niveau univer-

sitaire [J &ns) 3 40

Miveau inter-

me'diaire 6 80

(junior col1ege)
(3 ans)

Ecoles profes-

sionnelles 9 120

et cours

Iteception et ad-

iiiinistration

(2 ans)

Cuisine (2 ans) 7

Restaurant bar

(1 an) 18

Chambres 18

Ouvriers noiS---

qualifies

formes sur ■- -■■ '

place 39 5-] 7

93

240

240

du nord

100 1.330 1.660 1.660 333 £.000 100 7.083

50

100

150

50

100

150

10 60

20 120

30 180

3 213

6""-* 426

9 639

116

300

300

116

300

300

644 644

23 140

60 " 360

60 36a

130 780

7

18

18

495

1.278

1.278

3,9 2.754
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formation

iFiveau univerai-

NlV-'eau inter-

mediaire

(3 anS)

264

4

ficoles profes

aionnelles et

T-aBLEiiT

oUniaie Litye H* Soudan
Total pour

165

330

Reception et

administration

hoteliere
(2 ans)

Cuisine (2 ans)

Restaurant et

(6 mois)

2o5 255 255

264 330

132 165

330

165

66

33 199-10

66 396 20 ^ 1.4O6

51 308 15 ,.089

,.406
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jB. PROP.AGitf.JJi)

Dans I1Industrie du tourisme ou la demande est particulierement

sensible aux influences exterieures et ou la concurrence' international

s'exerce activeiient, la propagande et la publicite sont des instruments

indispensables pour 1'intensification de 1'afflux touristique. Des

pays qui, il y a peu de teuips encore, n'etaient pratiquewent jamais

conaideres comine des pays touristiques et. uont les attractions,lies

installations recreatives et les facilites de transport sont a peu pres

inconnues uu public, doivent faire un efiort publicitaire plus important

que les pays aeja families au public et aux a^ences de voyage.: Cet

effort sera encore plus neoessaire si les p^rs en question ont adopte

des programmes dynaudques de developpenient du tourisme tels que ceux

que nous avons mentionnes dans cette etuae, II est done indispensable

a'entreprendre une campa&ne puolicitaire vigoureuse et continue? qui;

englobera les principaux marches touristiques et eveillera un interet

reel du public et des a6ences de voyage pour les attractions et les

facilites ofi'ertes par 1'ifrique au nord.

Certains pays cLe 1' Afrique du nord ont deja., ou auront sous peu,

une capacite hoteliere Capable de supporter les frais d'une campagne

publicitaire raisonnablement efficace sur aivers marches et; leurs bur

reaux de tourisme nationaux ont ^eja aemande des moyens considerables

pour leur propagande a l'etran^er. L' siclministration au tourisme de

seulement trois pays raaghreoins (id^erie, ^iaroc, Tunisie) ont, en 1^66,

demande 2.300.000 aollars a des fins de propaganae. Ce chiffre ne ,

comprend pas le cout des bureaux de tourisme nationaux installes a |

l'etranger. On trouvera au tableau 15 ^me incioation du nombre des

bureaux d1 information touristique des pays nord-africai:ns a l'etranger.

Quatre pays possedent 23 bureaux de tourisme, encore que certains d'entre

eux soient ^eut-etre des bureaux a1information generale, qui ne sont

guere adaptes aux besoins de la publicite touristique, Ces bureaux

exigent au moins 70 employes bien formes, et les frais de fonctionnement

qu'ils entrainent represented au moins un million de dollars. Si nous
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e-a ce chiflre le cout de la propagande ae la RMU, de la Libye

et du Soudan, nous arrivons a un total global de pr&s de 5,5 millions

de dollars, Pourtant, la publicite touristique des pays a'jifrique est

a peine sentie sur les marches. Des experts du tourisme, evoquant cette

propagande, ne lux aecernent guere de louanges. Englobant 1'ifrique

uu nord dans sa critique de la publicite touristique africaine, l'un

d*eux a declare qu'a quelques exceptions pres, elle etait "insuffisante,

1/
iragmentaire, mal concue, mal orientee, mal presentee et nial diffusSe"-',

Ces experts exceptent quelques pays de ce jugement general, notam-

ment un pays nord-africain, et I1 exception pourrait bien s'etendre a,

d'autres aussi. iaais il n'est pas etonnant que dans ces conditions,

les bureaux nationaux de tourisme ne puissent pas toujours obtenir des

fonds suffisants pour une propagande touristique efficace. En ce qui

concerne l'efiort publicitaire sur les marches etrangers, il est evident

que les representants diplomatiques, les bureaux a'iniorination generaux

a caractere politic^ue et les representants du commerce exterieur ne

sont pas formes a la publicite "agressive" et la prise de contacts,

sur un Flan tres professionnel, avec les bureaux de voyages, compagnies

aeriennes et autres organisateurs de voyages qui sont indispensables

pour attirer I1 attention cm public sur 1'i^frique du nord. Une pro-

paganue de cet ordre, comprenant 1'information du public ainsi que la

collaboration avec les agences poui 1'organisation et la commercialisa

tion de voyages forfaitaires, exige un personnel proieseionnel bien

entralne, connaissant a fona les attractions et les faoilites touristi-

ques des pays representes et fauiilier avec le fonctionnement des rouagea

de l'industrie touristique. Us doivent egalement avoir une connaissance

poussee des moyens puolicitaires qu'ils peuvent utiliser pour leurs

campagnes de propag-anae. Seuls des bureaux d1 information touristique

dotes du personnel qualiiie et de l'equipement necessaires peuvent faire

ce travail, et susciter, tant en aidant a la satisf aire, la demande ae

voyagesen iif'rique du nord que les agences ont inscrits a leur programme.

"Etude sur les perspectives de developpement du tourisme en Afrique".
par Alette Havet, 1965, p.5.
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Un effort coiomun.de la.part de tous les pays d'iifrique du nord pourrait

rendre possible la creation de bureaux de tourisme "capables de realiser

une telle propagande dynamique et de vaste portee. Les pays ou le

tourisme est deja developpe aussi bien que ceux ou il commence seule-

ment a s1organiser gagneront consicLerablement a unir leurs efforts et

a faire mieux connaitre leurs territoires respectifs grace a des campa-

gnes publicitaires coiamunes financees par tous les Etats aiembres de la

sous-region.. Une campagne de cet ordre confiee & un seal organisme

transformerait totalement les inarches existants. Les pays d'ifrique

du nord, frequemraent ignores lorsqu'il.s'agit dTorganiser des vacances

ou des voyages forfaitaires, s'imposeraient a 1'imagination du public

et susciteraient une forte demande de la part des touristes. Les

avantages du climat seraient mis en valeur et encourageraient les vacanciers

a prevoir leurs deplacements dans les mois de worte-saison. Les agences

de voyage et le public seraient informes de 1'existence de nouveaux

hStels confortables et des possibilites offertes dans divers doraaines :

distractions, sports, excursions , circuits, achats. . Les agents de voyage,

les compagnies aeriennes regulieres et celles qui affretent des avions

se rendraient rapidement compte qu'ils pourraient augmenter leur chiffre

d'affaires et utiliser leur personnel et leur equipement plus reguliere-

ment au cours de 1'annee en encourageant le tourisme en Afrique du nord,

et leur propagande stiinulerait encore davantage lfinterSt du public.

Geux qui ont ete temoins dans leurs pays des tentatives de propagande

touristique faites par un personnel inexperimente dote de moyens in-

suffisants, seront surpris de constater les resultats spectaculaires

a'une campagne bien organisee et dynatiiique, fondee sur les techniques

luodernes en appliquant efficacement les moyens et les methodes que des

ressources financieres suffisantes leur rendront accessibles. Pour lancer

cette campagne de grande envergure en 1970, on devra commencer les pre-

paratifs en "\96ty en creant 10 bureaux de tourisme nord-africains (ou en

transformant les bureaux nationaux existants) : deux aux Etats-Unis et

un dans chacun des pays europeens suivants : ALlemagne, Belgique^ France,

Italie, Pays-Bas, Royaume-Uni, Suede et Suisse. L1exploitation de. ces
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bureaux couterait 700.000 dollars, le materiel imprime portant sur tous

les pays d'^frique du nord 400.000 dollars, les voyages d1 etudes, films

documentaires et autres mbyens publicitaires 100.000 dollar*, le secre

tariat de l'organisme (siege) 200.000 dollars et la publicity dans la

presse^etrangere et autres moyens d'inforination 600.000, soit un total

de deux millions de dollars.

Les activates de l'organisme commun devraient etre appuyees par

divers moyens s impriiaes, films, accueil gracieux fourni par les divers

pays membres 'aux agents de voyage, reaacteurs de chroniques sur les

voyages dans les journaux et autres moyens d'information, producteurs

de tel.evi.sion, etc. ainsi que par I1 action propre a chaqUe pays membre.

Les bureaux de tourisme des pays weinbres elabDreraient le materiel

publicitaire et, en outre, organiseraient aes voyages d'etudes sur

leurs territoires respectifs et prepareraient les mesures communes prises

par le secretariat. Les frais supplement aires que supporteraient iri-

dividuellement les pays membres 3*eleveraient globalement a un million

de dollars. L'ensemble de la sous-region depenserait en tout 3 millions

de dollars pour la propagande touristique. Ce chiffre representerait

inoins de 1 pour 100 des recettes de devises provenant du tourisme'en

1.370 et il est bien inferieur au total aes sommes que les or^anismes de

tourisme nationaux ont reclame poar leur propagande en 1967. Le demar-

rage exigerait ce preleveiaent de 1- pour 100 des recettes de devises,

mais les frais de puDlicite n1augmenteraient pas proportionnellement

au volume da tourisme et, en 1980, le pourcentage tomberait a 0,5 pour

100 des recettes de devises. II est entendu que 1'effort de propagande

propose est calcule en fonction de 1'accroissement de la capacite h6teliere

projete au tableau 1. Si cette capacite n'atteint pas les chiitres prevus

avant 1970, le volume de la publicity pourra etre.r#duit en consequence

et il ne sera pas indispensable d'ouvrir les bureaux de tourisme nord-

africains dans tous les pays indiques.
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II sera facile de determiner la cotisation de chaque pays en

fonction des nuitees de touristes etrangers au coursde la derniere

annee pour laquelle on possecLe des chiffres. En attendant que tous les

pays luemb.res disposent de statistiques de cet ordre, on pourra se con-

tenter du nombre des arrivees de touristes etrangers.

Le tableau 16 preaente la repartition entre les pays membres da

cout projete de cette propaganda commune. Celle-ci devrait commencer

aes que possible et le programme devrait etre eatierement mis en place

en 156y pour pouvoir prendre toute son ampleur en 1970.

Les employes des bureaux de tourisme nationaux a 1'etranger

devront certainement etre retenus pour les nouveaux Offices du Touriam*

a 1'etranger ou Men pour le siege central. Ces employes ont en effet,

deja, acquis une experience precieuse dans la diffusion de renseigne-

ments generaux sur leurs pays respectifs, mais on deyra leur donner

la possibility de voyager dans le reste ae l'iifrique du nord, de facon

qu'ils puissent connaitre parfaitement toutes les attractions touristi-

ques et les facilites qu'offrent les autres pays. IIa devraient devenir

capables de donner des renseignements sur toute l'lfrique du nord et

etre formes a cet effet, quel que soit leur pays d'origine. Les princi-

paux bureaux nord-africains a l'etranger compteront plusieurs employes

provenant de divers pays et pourront ainsi se partaker les tacb.es et

fournir des informations, meme tres detaillees sur toute la sous-region.

L'organisme de propagande touristique nora-africain devra etreplace soua

l'autorite directe d'un conseil compose des dirigeants, des administra

tions nationales du tourisme, qui sont actuellement charges de la publicite

dans leurs pays respectifs. Leur cooperation sera extremement utile

pour orienter un effort .publicitaire efficace et vigoureux, et elle

permettra un echange periodique de renseignements et de donnees d1ex

perience et la mise au point de mesures communes en vue du developpe-

ment du tourisme.
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15

Bureaux nord-africains d-'information touristique h l'etran&er

i-iaroc idgerie !IUnisie Libye RiU Soudan

ftoyaume-Uni "' ' ~ x" """ ' x -—

Prance x x x

Eep. fed. d1 ALleina^ne x x . ^

Suisse x x

Su&de xx x x

Italie x x

Espagne x

Daneniark

Belgique x

Efc'ats-IFnxs ' ' x x x

Liiian ... ' ' x' x

23 bureaux.
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16

.koyens financiers necessaires pour la propaganda touristique

"d'e jTjfr'iqae du nord (en dollars)

1980

karoc

Algerie

Tunisie

Libye

HAD"

Soudan

Part

ble

600.

127.

430.

53.

730.

26.

1.967.

varia-

000

500

000

500

000

000

,000

Avec la parti

cipation fixe

605-500

133.000

435-500

59.000

735.500

31.500

2,000.000

Part

ble

439-

370.

397.

93.

639.

29.

1.967.

■ —

varia-

000

000

000

000

000

000

,000

— ■■ -- —

Avec la parti

cipation fixe

444-500-

375.500

402.500

98.500

644.500

34.500

2.000.000

En 1970, les redevaaces des meinbres seraient calculees en -fenction du

nombre de nuitees de touristes en 1968 sur les marches faisant l'objet

d'une propa^ande cominunes et il s'y ajouteredt un montant fixe estime

a 5.500 dollars pour chaque pays. Pour simplifier, on a calcule les

redevances de 1980 en fonction des nuitees de cette meme annee alors

quron aurait du en realite se fonder sur les nuitees de 1978.
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F.

Les projections presentees dans cette etude visent a inuiquer le

point de developpement que pourrait atteinare le tourisme dans des

conditions normales. ■II est evident que la menace ou les sequelles

d'une guerre freineraient consider ableinent ce developpemer.t. ueme

une tension politique prolon&ee pourrait nuire au tourisme, surtout

"A si elle a cree des remous sur les principaux inarches touristiques.

| D'autre part, on a deja fait observer* que la suppression des depenses

de guerre et la reduction des frais d'armeaient pourraient favoriser

le tourisme international en auienant un relevement des niveaux de vie

et en liberant des capitaux internationaux pour les investissefflents

touristiques? la croissance projetee dans cette etude pourrait done

se reveler inferieure a. la realite.

Nous avons a peine mentionne les transports et on pourra se referer

a ce sujet au chapitre VIII.

Ai fur et a mesure que le tourisme se developpera, certaines

activites devront certainement s'etendre et s1ameliorers transports

locaux, spectacles, artisanat, services personnels, etc. II est inutile

toutefois de proceder a une estimation quantitative^de oes besoins.

Les pays d'Jlfrique du nord ont deja fait de grands progres dans

la simplification des formalites de frontieres. On peut supposer qu'il

en ira de meme dans un ou deux pays qui sont encore en retard a cet

egard et que les visas seront supprimes dans tous les pays d1Afrique

* du nord pour les voyages tounstiques. Les restrictions de change

I sont plus difficiles a eliminer, mais l'experience d'autres pays a

prouve qu'il fall ait les attenuer et meme les abolir totalement des

que la balance des paiements cesserait u.'etre en danger; dans certains

pays ce- point pourra etre atteint grace au developpement du tourisme,

mais dans tous les cas celui-ci sera favorise par des mesures de cet

ordre.
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Les avantages econociiques resultant du tourisiue Stranger creeront

des conditions favorables au litre echange des personnes et des idees,

et faciliteront ainsi non seulement le progres economique aais encore

la comprehension des problemes et des "besoins des pays nord-africains

en voie de developpement.

Si le tourisme ne pent se developper que dans une ambiance de ^

il contribute aussi lar^ement a la maintenir. *

i
1




